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Fût  nulla  in  prœftdio  crat ,  qm  iter 
Apcriret  crranttbm  >  nec  filentïum 
nvàis  y.m  med'u  promut  ebat  oc- 
turientium  lumen.  Auidebat  bue 
tbnetas  ,  &  tmprudentu  locorum  , 
etiam  intentât  objeura.  ltaqui 
eum  borâ  penc    tôt*  >  per  aunes 

jerè- 

*  On  donnoit  des  flambeaux  aux  Conviez 
quand  ils  Corroient  desfeftins  .  pour  les  conduire 
chez  eux.  Les  Athéniens  àvoieut  même  établi 
Eufta  -     (jçs  otficiers  pour  cela,  qu'on  nomtnoit  Oe..„/t ait 
thius    fur  &  que  ccrtains  !  Auteurs   Grecs  ont  encore  a- 
' c  Jjj  6-  ,"c  peliez  t  /  kttlmti  des  ycux,patce  qu'ils  donnoient 
l'Odiffce  .  ic  moyen  de  ûconduiie. 
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V 


SATYRE 

D  E  W:- 

PETRONE. 

CHEVALIER  ROMAIN. 

NOus  n'avions  point  de* flam- 
beau pour  nous  conduire  & 
mèmc.comme  il  êtoit  minuit,  le  n- 
lence  régnant  par  tout ,  il  n'y  avoic 
plus  d'efperance  de  rencontrer 
quelqu'un,  qui  nous  eût  dor.nc  de 
la  lumière  *,  outre  cela  nous  avions 
bû beaucoup,  &  nous  ne  fçavions 
pas  le  chemin ,  qui  pendant  le  jour 
même  ,  étoit  allez  obfcur  en  ce 
quartier-là  :  toutefois  âpre*  avoir 
marche  près  d'une  heure  entière 

A    z  par- 
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4        T.  PETRONI)  SàTYR. 

itmfm)  iferupos,  glarearumque  eminmtium 
%tX  fragmenta  traxiffmus    crttentos  fe- 

uiàiea,//.«.  d€S,  tandem  expfuiti  acumine  Gito- 
l'Zs ,  t  nis  fimus.    Pndens  enim  pridie ,  cùm 
decauttux.  jtue  etmn  cïara  timeret  enorem  >  om- 
ncs  filas  co'umnafque  notaverat ,  C$r* 
tape  ImiamenU  eruerrmt  jpififimam 
noclem,  &  notabili  candore  ofimderunt 
errant ibus  fi am.    Quamvis  non  minus 
fudon:babuimnsenam  pcjlquam  *â/** 
bnltim  perremmus.Antu  etiam  ipfa  •  inter 
Divevjiwes  diut;tis  ingurgitât  a  ,  ne 
igv.cm  qindem  admotum  ferffet  :  & 
fcrftinpernoclajpmus  m  limmcm  Ta- 
ùeliawis   Trimalcbionis  ,  interveritf- 
fit  decem  véhicula  dives-    Nmi  dm 
erqo  tumultuatm  jlabuli  januam  ef- 
*  fre- 


*  Qui  notu  mttteitnt  Us  fitds  en  fang.  )  Les 
Ronurnsétoient  chauffez  d'une  petite  fandale  a - 
tachée  aux  cordons  qui  leur  fervoient  de  brode- 
ouins;ainft  leurs  pieds  étoient  expofez  aux  aca- 
riens des  mauvais  chemins  :  c'eft  auili  pourquoi 
îls  les failoient  paver  de  pierres  larges,  de  même 
cu'il  s'i  voit  de  beaux  reftesaux  envirosde  Ro- 
me- Vous  trouverez  encore  la  preuve  de  cecy 
dans  la  fuite,  où  Polyenosdit^u'a  force  de  cou- 
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La  Satyre  de  Pétrone.'  $ 
parmy  une  infinité  de  pierres  &  de 
roches  ,  *  qui  nous  mettoient  les 
pieds  en  fang ,  nous  fortîmes  d'in- 
trigue par  l'adreiTe  de  Giton  ;  car 
le  jour  d'auparavant  >  ayant  craint 
de  s  égarer  dans  ces  mêmes  lieux 
en  plein  jour ,  il  avoit  eu  la  pré- 
voyance de  marquer  tous  les  pii- 
liers,&  toutes  les  colomnes  avec 
delacraye,  dont  la  blancheur  fe 
faifoit  voir  malgré  l'obfcurité  de  la 
nuit,  &  nous  fut  d'un  grand  fc- 
cours ,  pour  trouver  nôtre  chemin. 
Nous  n'eûmes  pas  moins  de  peine 
encore  quand  nous  fûmes  arrivez 
à  la  porte  de  l'Auberge  ;  parce  que 
nôtre  vieille  HôtelTe  ,  qui  s'ctoic 
enyvrce  avec  Tes  Hôtes  >  ne  fe  fût 
pas  réveillée ,  quand  on  lui  auroit 
mis  le  feu  au  derrière  ,  &  peut- 
être  eullions-nous  couché  à  la  por- 
te,  fi  un  MefTager  de  Trimalcion, 
homme  à  fon  aife ,  &  qui  avoit  dix 
Fourgons  à  luy,  ne  fût  furvenu,le- 

A    3  quel 

sir  il  s'étoit  écorchc  les  doigts  des  pieds,  Ils 
avoient  néanmoins  encore  d'autîes  ckauffures 
•oui  aprochoicnt  de*  nôtre). 
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4        T.  Fetroni)  Satyr. 

fregity  &  nos  pcr  c*ndem  1  fenefiram 

Hic  iumi-  J 

ipio  tova-     Cubiculumingrellus  cum  tratre 
îîûxX-  leôum  petij  ;  &  opiparè  epuhtus  , 
ax-j       ardenfque  tentigine  ,  me  totum 
volupratibus  ingui  gitavi. 

Qualis  noxruitiila,Dij,Deaeque/ 
Quàm  mollis  torus!  Hoefimus  ci- 
lenres  , 

Et  transfudimus  hinc  8c  hinc  la- 

bellis 

iv*?*$    E;  rames  animas  .  Valete  curae  / 
!  }     Mortalis  ego  fie  »  perire  cœpi. 

conjura-  °  *■  * 

tio  ictti- 
Ci  ne  curx 
t .  '.ccla- 
r-.enta  ve- 
naient, g  g  ^   trratukr  Vllbî.  NAM 
Martial.     '  ,      »     d   „         Y*/r  / 

idem  nb.  cum  filutiis  vitro  amipjfem  ebrtas 
»|P%7«  4  ,  Afcyltos  ,  fWffii  wïj//r/«  /»- 

rallentes  .    *       i        i  v 

pxocHi     ttfttar  >fubduxit  tmbi  metepunum , 
jiir.c  vaic-  ^  tranfiulit  fuum  ;  %>oluta- 

tecurar.  *  /♦ 

3  PmV.  )  .         .  tufque 

lubaud.  amore.  cœpi  perire  )'"y  tommenci  Je  mourir,  id  eft 
)' '*9  f'nfi  mourir.  4.  JUUniwj  dénotant  vires,  quas  ebrietas 
lblvir.  ïAmiturt  vires  »  n'avoir  plus  de  fortt  dais  Us  bras: 
ebrias  ,j>an  e  qu'Us  en  fa.t  priv^par  It  vin. 
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La  Satyre  de  PetroneI 
-quel,  fans  s'amufer  à  heurter  long- 
tems,rompit  la  porte,  ôcnous  don- 
na le  moyen  d'entrer, 

fe  ne  fus  pas  plûtoft  dans  ma  chambre 
que  je  me  mis  au  lit  avec  mon  cher  Giton% 
& ,  comme  la  bonne  ché>e  que  favôis 
faite  m'avois  donné  une  vigueur  extra- 
erdinairc ,  je  goût ay  avec  luj  des  plaifirs 
infinis, 

O  Dieux  ,  quelle  fut  cette  nuit  ! 
Quelles  douceurs  je  goutuy  dans  et 
lit! 

'Sous  tenant  embrafft*!,.  &  confondant 
nos  fiâmes  5 
Sur  nos  lèvres  fi  fit  ï union  de  nos 
ames. 

Soucis  éloignez-vous  ,  pour  combler  mes 
defirs , 

Jepcnfay  mourir  d  pl.afif. 

Cependant  je  n'eus  pas  lieu  de 
me  féliciter  de  ce  bonheur  ;  car 
lors  que  le  vin  m'eut  afloupi  ,  $c 
que  je  n'eus  plus  de  force,  Àfcylte  > 
qui  cherchoit  toujours  à  m'ourra- 
ger  ,  m'enleva  cette  même  nuit 

A    4  G> 
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*        T.Petroni)  Sattr- 

tu:qmnum,  i^uarn  ,  fid"»  f«ldte 

wUfti,&  tmmmm  «w»  »  r" 


NM  ufugwmt  Ule  ,  fid  pcftquam 

Oftf 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


La  Satyre  de  Pétrone,  9 
Giton ,  &  le  porta  dans  Ton  lit,  où, 
fans  aucun  fcrupule,  il  jouit  d'un 
bien  qui  ne  lui  apartenoit  pas  >  & 
foit  que  Giton  ignorât  l'injure 
qu'il  me  faifoit ,  Toit  qu'il  la  ditli- 
mulât  ,  il  s'endormit  entre  des 
bras  où  il  viola  les  droits  les  plus 
facrez.  A  mon  réveil  je  cherchai 
dans  mon  lit  celuyqui  faifoit  tou- 
te ma  joyc  ,  &  ne  le  trouvant  plus, 
jevous  jure,  (  fi  l'on  peut  ajouter 
foi  aux  paroles  d'un  amant)  que  je 
penfai  les  percer  tous  deux  de  mon 
épée,  afin  de  joindre  la  mort  à  leur 
fommeil  :  toutefois  ,  prenant  une 
refoîution  moins  violente,  je  me 
jsontentay  de  réveiller  Giton  avec 
quelques  coups ,  &  regardant  Af- 
Cylte  d  un  air  furieux  :  Perfide,  luy 
dis- je  ,  puis  que  tu  as  violé  la  foy 
&  l'amitié  qui  étoient  entre  nous 
fais  au  plus  vite  ton  paquet  ,  &C 
cherche  ailleurs  un  lieu  que  tir 
puilTe  fouiller  librement  de  tes 
crimes. 

Afcylte  ne  s'éloigna  pas  de  cet- 
te propofition  5  Mais  ,  après  que 

nous 
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bU~\  fcili- 
cet  vcftis 
Iiidis  ,  fi- 
ftrum 
aliaquela- 
trocinia 
qux  vidi- 
mus  P.  60. 

valdè 
energi- 
cum  ,  & 
«bfcoeni- 
tcr. 

3  Ccnte**- 
rùs  ]  ad- 
vcrb.  i.  e. 
in  conti  - 
nentLuno 
impctu  , 
tout  à 
l'heure  fur 
le  champ. 

4  Par)  al- 
ludit  ad 
gladiato-* 
les.  Par 
gladiaro- 
ru  m  dice- 
batur. 


1,0      T.  Petroni)  Satyr. 
optîmajide  partin 1  manuhasfimus: 
Age ,  mqmt ,  nunc  & pncrum  dtvida* 
mus. 


Jocari  putabam  difiedentem  \  at  fl* 
gladiumpamcidalt 
Non£ueris,tnoiutt,  bacpradâ  %fi$t* 
«uamfelM  2  incumbu.  Partem  meam 
necefft  efcvel  hoc  g**d  0  ,  contenus 
abfctndam.  Idem  ego  ex  altéra  parle 
fect,  à  ™t°r-°  circa  braihmm  pallw  , 
çtmfofm  AàprtUandmn  gradum. 

Inter  ham  furioforum  désenflant 
ir.feltcfjfimw  puer  taxgebat  utriufijtte 
ger.ua  eut»  fletts  ,  petebatque  fuppli- 
citer  ,  ne  Thebanum  4  par  humilis 
labema  tfeflaret  ,  ntve  fangmne 

mut  110 


1  Troper- 
ce  liv.  2. 
•T-lciie  9- 


'L'hiûoired'Etheocle  &  dcFolinice  étoit  fi 
connue  chez,  les  Anciens ,  que  Giton  pour  faire 
comprendre,  qu'il  parloit  d'eux  ,  dit  feulement 
ces  mots  ,  TbebAnwn  p.,r.  i  Ces  deux  princes 
étoient  fils  d'Edipe  Roy  de  Thcbes,  &  de  la  Prity 
cclTe  Jocafle  :  Leur  pere  étant  mort  ils  Combati; 
rrnt  enlcmble  à  la  vetie  deThebcs  pour  la  poflcl- 
fion  de  la  Couronne,  8c  fe  tuèrent  l'un  l'aune: 
leur  mere  ,  qui  etoit  açourue  pour  apaifèt 
leurs  tuteurs  ,  iè  tua  enfuite  de  regret- 
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La  Satyre  de  Pétrone,  ii 
nous  eûmes  partagé  de  bonne  foi 
les  précieufes  nipes  ,  que  nous 
avions  volées,  Alons,  me  dit-  il ,  ce 
n'eft  pas  tout,  il  faut  partager  aufli 
Giton. 

Je  crûs  d'abord  que  c'étolt  une 
plaifanterie  qu'il  faifoit  en  me 
quittant  ;  mais  il  mit  1  epée  à  la 
main  d'une  contenance  à  vouloir 
exécuter  ce  qu'il  difoit:  Ajcûranc 
ces  paroles,  j'empêcherai  bien  que 
tu  ne  joiïiffesfeulde  ce  tréfor,  que 
tu  gardes  avec  tant  de  foin  ,  car  je 
pretens  en  avoir  ma  part ,  ou  mon 
épêe  me  la  fera  tout  à  l'heure,  je 
fis  la  même  choie  de  mon  côté  ;  8C 
ayant  entouré  mon  bras  de  mon 
manteau ,  je  me  mis  en  garde. 

Pendant  que  nous  failions  écla- 
ter notre  rage  comme  des  furieux> 
le  malheureux  Giron  embrafloit 
nos  genoux  en  pleurant  >  &  nous 
fuplioitde  ne  pas  rendre  cet  indi- 
gne Cabaret  témoin  de  nos  fu- 
reurs, de  même  que  la  Ville  de 
Thebes  l'avoit  été  de  celles  *  d'E- 
theocle  &  de  Polinice  :  &  de  ne 

pas 


ii       T.  Petronij  Satyr. 

wtvuo  poilu  remus  fâmiliAritatk  cari" 
finu.fitcr.t.  Qu  dfî  tacja^  fmtmâ* 
bat,  faon  >  e  opusefl,  nudnm  ecce  ju- 
gulum>convertite  hue  manus*  imprimite 
tnucrones  •'  ego  mort  debeo  qui  amicttU 
fteramentum  ddevi. 


Inhibtùnm  ferrum  poflhaspreces  :  & 
prior  Afcyltos ,  Ego,  inquitfinem  dtfcor- 
diaimponam.  Puer  ipfe ,  quem  vult,  [t- 
qtutur ,  ut  fa  illijaltcm  in  clgendofra- 
tre falva  liberté* 


Ego  qui  vetufifiunam  tonfuttu» 
dmeta  putabxm  m  fanguinis  ptgnus 
tranftijfe ,  nihd  timui  ,  tmo  conditio- 
ner* prAcipiti  fifanjttone  rapui  iCom- 
mifique  jud.ct  litem  :  qui  ne  dtUbf 
ravit  qutdem ,  ut  videretttr  cuncU- 
tus ,  veritm  fiatim  ab  extrem*  farte 

verbi 
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La  Sàtyrî  de  Petroni.  r$ 
pas  fouiller  par  l'éfufion  de  nôtre 
îang  ce  que  la  précieufe  amitié  a 
deplusfacré.  Cependant ,  ajouta- 
t'il ,  fi  c'eft  une  m  cellité  que  quel- 
qu'un perifle,  voih  que  je. vous 
tens  la  gorge  ,  tournez  contre  moi 
la  pointe  de  vos  armes  >  car  je  mé- 
rite la  mort ,  puis  que  j'ai  viole  les 
loixles  plus  faintesde  l'amitié. 

Des  prières  fi  touchantes  nous 
defarmerent,  8c  Afcyltc  1  premier 
prenant  la  parole,  J'ai  trouve,  dit- 
il  ,  un  expédient  pour  nous  acor- 
der,  queGitonait  la  liberté  de 
choifir  de  nous  deux  celui  qu'il, 
veut  pour  fon  ami,  ôc  qu'il  refte 
avec  lui. 

•L'opinion  que  j'avois  d'être  pré- 
fère, à  caufe  que  je  me  perfuadois 
que  la  longue  habitude,  que  j'a- 
vois eiïe  avec  Giton  m'etoit  un 
gage  de  fon  cœur,  fît  que  ,  loin  de 
lui  contredire  ,  j'acceptai  bien  vi- 
te le  parti ,  6c  priai  le  Juge  de 
prononcer.  Lui  ians  héfiter ,  &  de 
peur  qu'on  crût  qu'il  eut  balance 
un  feul  moment  3  fe  leva  auflî-  tôt, 

corn- 
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14       T.  PETRONlj  SaTYR.' 

parte  verbi  ctnfurrexit  ,  fratrem^xt 
Afiylton  elcgit. 

Tulminatus  bac  pronunùatione ,  fi- 
cuteramfine  gladlo  .tnlettulum  decidi> 
&  attulijjcm  mihi  damnatat  manus ,  fi 
non  tnimtcivicloru  inviditfem. 


Fgreditur  (hperbtu  cum  pr&mio  Afiyltos, 
&  pauk  ajxtc  çmi&mm  fibi  tommûitQ- 
nem, for tnntque  etiam  fimilitudine  pu- 
rent >  m  locoperegwQdeftitmt  abjeiïum* 


amicitix 
hiret ,  fi 
*jaatcnus 
cxpedit, 
^Autant 


1  XT  Omcnamîcitîae/iqnatenus 

j]N|     cxpcdit,  haerct, 
Calculus  in  tabula  mobile  ducit 
opus. 

»  Cùm 
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La  Satyre  de  Pétrone.  |J 
comme  j'achjvois  encore  de  par- 
ler ,  Se  fit  choix  d'Ai'cylte  pour 
fon  amu 

L'air ,  dont  il  prononça  ce  juge- 
ment, me  fut  un  coup  de  foudre; 
me  trouvant  fans  armes,  je  me  laif- 
fay  tombrr  de  foibleife  fur  un  lit; 
&  dans  la  fuite,  je  me  ferois  donné 
la  mort,  Cl  ma  jalonne  ne  m'eût 
confeillé de  vivre,  pour  traverfer 
lajoiïiffance  de  mon  Rival. 

Cependant  Afcylte  fort  triom- 
phant ,  emmenant  avec  lui  le  prix 
de  fa  victoire,  &  il  abandonne  de 
la  forte  dans  un  pays  étranger  un 
Camarade, qui  un  peu  auparavant 
luiétoit  h  cher.  &  quiavoit  tou- 
jours couru  même  fortune  que 
lui. 

Lr.s  mis  (faujourdlmifcnt  tous  des 
amisfiints , 
t'mttrefî  fuit  agir  leurs  ames  ; 
Et  lui  je  ul  conduit  leurs  définir. 
Comme  fur  un  Damier  on  voit  marcher 
les  dames. 

Quand 
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\6      T.  Petugni)  Satyr- 
Cùm  Fortuna  manet ,  vuhum  fer- 

vatis  amici , 
Cùm  cecidic  ,  turpi  vertitis  ora 

fugâ. 

Grexagit  in  fcœna  mimum  ,pater 
illevocatur, 
t9éM\  Filiushic,  nomen  divitis  ille  tc- 

i.c.îabula,       net  . 

%i  indu"  Mox  ubi  ridendas  incîufit 1  pagina 
ûtfiwu*  partes, 

pinçon.  Vera  redit  faciès  ,  apmuUt.t  pe- 

dendas,  U  j-j^ 


tjAtniîâm     VHc  dm  tamen   Uchrymïs  indulji, 

tnttfch'la-  veritU$   fit  *  MentidHt    tt'ldltl  dit' 

titu)  idem  J    - .  ,  ,        r , 

w.d.f.i5*.  tcfchcUw ,  tntercxtcra  tnaUt  filum 

tnt 
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La  Satyre  de  Pétrone.  17 

mndle  bonheur  nous  rit  ils  gardent 

les  dehors; 
tyfous  de  beaux  femblans  ,  ils  font  tous 

leurs  éforts 
'our  feindre  une  amitié  ,  qui  prend' foin 
de  nous  plâtre--, 

Mats.fi  la  Fortune  eft  contraire, 
1s  nous  tournent  le  dos  dans  le  même 
moment, 
Jsous  abandonnent  lâchement. 
Les  Acteurs,  dans  la  Comédie, 
Ke  font  pas  mieux  leur  métier 
queux: 

'un  contrefait  le  jeune,  &  l'autre  parolt 
vieux, 

In  riche  celui-ci  pafe  très  bien  U  vie: 
Mais  dés  que  la  Pièce  eft  finie. 
On  voit  évan->  'ùir  leurs  jeux: 
Chacun  quitte  fin  per formage, 
tt,banifant  la  feinte,  il  reprend  fin  vi- 
fige. 


Toutefois  je  ne  m'amufai  pas 
ong-tems  à  pleurer  mon  deftinj 
ir  aprehendant  que  ,  pour  corn- 
ue de  malheur,  nôtre  Soû-maWe 

M* 
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iVrber/trt 
mgmm  pi- 

foùpircr 
aveccfort. 

xGr*  **r- 

Kcapolis, 

Cumarum 

Colonia, 

le  magnx 

Grxciac 

caput. 

^Aicjltos. 


l3        T.  PtTROKlj  Sàtyk. 
?ne  in  diverforiô  invemret ,  collegi  furet 
midi  ïpeumque  fecreturn*  &proximun 
littQrin.œftm  covdiixi.  ibi  tridtîo  inclu+\ 
fltt%  redeuntetn  âfnrnum  foittudme  œtqui 
con!cwp!u>1  verberaban  étgrum pla  .cti- 
bus  peclus  y  &  inter  tôt  alûfiimos  g*f 
tu  f  fréquenter  et  ta  m  procl*  m  *  bam  :  L 
go  me  non  ruirA  terr*  potuit  h*in 
re  ?  non  iratum  ett<*m  innocentibi 
mtre?  Hojpuem  occidi  ,  *ttfugi  judt 
cium*  aretidt  impofui ,  ut  inter  aud^cn 
nomma  mendient*  exul*  in  diverfori 

2  GrdC*  urbis  j*cerem  de  fer  m  ?  E 
qms  nufn  h<*nc  folitudmem  impofuir. 

3  Adolefcens  omni  libidine  impur  us 


*  X'ai-\<  fui  m'*  Hlte&c.)Ctc\  a  relation  avc« 
ce  qu'Afcyltc  reproche  à  Encolpe  en  la  p.  38.  di 
Tome  1.  au  iujet  de  cet  homicide  ,  &  de  ce  qu'i 
a  voit  hciueuiemêt  évité  la  punition  de  ce  crime 
(Ouoi  que  cette  avanture  femble  une  des  plu 
coniîderahlesde  la  vie  d'Encolpesnous  ne  voion 
point  cependant  qu'il  Tait  racontec,foit  par  hont< 
d'avoir  cômis  cette  aftion, qui  auroit  pù  paroitr< 
vilaine  dans  le  détail  ,  quoi  que  brave  d'ailleurs 
(  initr  *ui  ri*  nmin  1  )  (oit  qu'elle  ne  fofle  poini 
partie  de  celles  qu'il  s'etoit  engagé  de  raconter. 
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La  Satyre  de  Pétrone.  19 
lénélaiïs  ne  me  trouvât  feul  dans 
3  cabaret  ,  je  ramafki  mes  har- 
es,&  afligé  au  dernier  point  >  j\i- 
îi  louer  un  endroit  écarte  vers  le 
orddelaMer  ,  où  m  étant  ren- 
ermé  pendant  trois  jours,  l'aban- 
lonnement  où  je  me  trouvois  ,  & 
e  m'épris  qu'on  vcïioit  de  faire  de 
noij  me  revenant  fans  cefie  à  l'ef- 
Drir ,  je  pouffais  mille  fanglots  ,  & 
foûpirant  dune  force  extraordi- 
naire, je  m'ecriois  fouvent  :  Quoi! 
:  faut-.l  que  la  terre  n  ait  pu  jusqu'à 
■iprefent  m'engloutir  dans  les  abî- 
mes.^ que  la  mer  ,  qui  n'épargne 
r  pas  même  les  innocens  ,  ne  m'ait 
point  encore  atiré  dans  Tes  gou- 
fres?  *  N'a  -je  tué  mon  Hô:e.?  n'ai- 
je  évité  le  jugement  de  la  [uftice, 
&  ne  me  fuib-  je  fauve  de  l'Amphi- 
téa1  re  ,  qu'afin  de  me  voir  au  jour- 
d'hui, maigre  ces  titres  de  valeur, 
abandonné  ,  comme  un  miferable 
exile  ,  d:jis  un  méchant  Cabaret 
d  ure  Ville  Grecque  ?  Mais  qui  cil 
la  caufe  que  je  fuis  ainfi  dclailler 
Ceft  un  jeune  homme  3  fouillé  de 

toutes 
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T. Petkonij  Satyk. 

t^dufi-  g  fuàquocjue  corfcfînne  dignus  ex 
IZcï  )  tio  :  ftuprè  Ukér  juprû  ingénue  a 

bi 


?rover-  - 

waiiter  jus   arwt  i  ad  tefferam  venerunt 

gut^  f*m  t^cjuam  pnell*m  »  condux 

Romanos  '  

ludusf ue 


etiam  ,  v/V«w  putavir.  Qu- 
*  ///*  4///r  ?  o  Dij  !  co  die  ,  qu 
4  togam  virilem  s  ftobm  fumpfit 
qm  ne  vtrejfet  a  6  matre  perfnaf. 
eft;  quiofu*  muliebre  in  ergafiulof 
ctt ,  qui  poftquam  7  conmrbavit ,  ( 
ItbidinùfitAjolHm  s  verût  ,  rr/i^f» 
wr*r«  amicitiA  nomen^  Ç£A  proh  p* 
dor  \  tanquam  multer  9  fecutuleia 

junt,  pren- 
dre la  ptif-  •  r  \  r. 
fade  infrà  Vxorem  duCttDanae».    3  Giton.  T<*4  vinlu)  li 
mebatur  anno  XVIII.  S          fumffl  )  effemmatum  dcn< 
tat.  Cicero  Anthonio  Philip.  z.fumfijHvirilemtc^m 
ftafim  mu  ieb,  m  ftolam  red  dtdifti.  6  ^imatre)  des  le  k  rceau 
luventl  à  matre  rubentem  7  Conpurbure')  hoc  cft  pecuniai 
diflipare  a lienam  cum  fraude  ,  faire  banqneroute  Serui,  q> 
fesDomini  rapiunt  etnturbore  dicuntur  lege  16. II.  <i* 
r#w  t*«  8  VjrJiM  i.c.  verti  pafïuscft.  illuddi&um  obfcœnite 
Vomer  in  homine,&/M/r«j  in  feminâ  dicebantur  5  S'enîuUh 
àfequor  ,  untfimrr.e  qui  reçlurcbe  les  hommts* 


lorum , 
wfcc'j,vira 
rum  &  fe 
ntim  te  fie 

IX. 

2  Conduce 
ire  ]  hic 
non  eft 
nubere  : 
Sed  ut 
Galli  a- 


a  Lequel  a  été  afranchi  ]  Toutefois  ces  jeune 
gens  étoient  nez  libres  ,  &  nous  le  verrou 
dans  la  fuite.  Mais  je  croi  que  l'Auteur  ne  le 
dépeint  ici  fous  l'habit  d'Efclaves ,  &  ne  leur  et 
auibuç  le  caïa&éic  dans  la  fuite,qu  acaufe  qu'il: 


ctoicn? 


■ 
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La  Satyre  de  Pétrone,  il 
toutes  fortes  d?impudicitez,&:  qui, 
defon  propre  aveu,  mérite  a  être 
exterminé.  a  Lequel  a  été  afranchi 
pour  fa  proftitution,&  rendu  libre 
pour  fon  infamie  ;  car  étant  arrivé 
à  1  âge  de  connoiflancc  ,  il  a  fou- 
fert  qu'on  fe  fervît  de  lui  comme 
d'une  lîile.  O  Dieux  ?  que  ne  puis- 
je  point  dire  encore  de  cet  autre? 
qui  étant  prêt  de  b  prendre  la  robe 
virile  ,  s'êt  couvert  d'un  habit  de 
femme  ,  fe  pcrfuadant,  des  ie  ber- 
ceau qu'il  n'avoit  rien  de  mâle:  le- 
quel s'êt  abandonné  à  des  Escla- 
ves dans  le  lieu  ,  où  on  les  renfer- 
me ,  &  lequel  après  avoir  mangé 
le  bien  d'autrai,  &  s'être  proftituc 
avec  la  dernière  infamie,  a  mepri- 
fé  l'ancienne  amitié  que  nous 
avions  enfemble.  Mais ,  ce  qui  eft 
encore  plus  honteux  ,  c'êt  qu'imi- 
tant ces  femme$ ,  qui  pourfuivent 
les  hommes  pour  aiïouvir  leur  bru- 
»,  •     ,  .  talité 

I  etoient  de  la  debauche. 

b  Pre  dre  U  rot,  vi  tU.)  Cette  robe  fe  prenoit 
a  dixhiut  ans  ,  &  Gitan  a\ok  environ  cet  à2e 

Verr°n5  danS  T «  *™ 
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i  Vkldïne 
tittrtttu  ) 
abbatu 
par  l'cx- 
ccz  du 
plaifir. 
z  ParertA 
t*  ]  pro- 
prié,  fain 
iisfnne- 
ratlles  de 

Hic  figu- 
iarè,vitli- 
rnam  im- 
xnolarc. 
3  Militiam 
jftrdfrtt*] 

id  cft,  vi- 
jres  ad  pu- 

gnam  im- 

minucret. 

4ffUr.UA  ) 

VCl  777  CL* 
f)1Ç)à  7ThdL- 

\ûa>  »  ** 

Ik:  )e  rodi, 
ïndc  pla- 
neta;  itel- 
la  errans 
flm>  u4  cr- 
go,  un  V4- 


12  T.  Petronij  Sàtyr. 
uniui  nociti  tra<ftu  erwwi*  vendtdit  ?  J<f- 
amatores  obligati  nofttbus  to* 
tis  y  &forfitan  mutm 1  libidtmbus  attriti 
dérident  folituàmem  meam  ;  fed  non  im- 
punc-y  Nam  *ut  vir  ego  Itberque  non  fum, 
aut  noxiô  fangume  1  parenttbo  injum 
me<t% 


me  locuttis  gladto  Utus  cingor,  &  ne 
infirmité  ^militiamperdcr et ,  Urgio>$4 
bits  cibts  excito  viresjnox  in  publuum  \ 
profilio,furentifque  more  omnes  circumeo 
porticus.  Sed  dum  attomto  vultu  etfera- 
tôque  ml  aliud  quàm  cndem  &  fangui- 
nem  cogito>fr equentmfque  manumadea- 
pulum>quem  devoveram,  rcfero,notavit 
me  Mtles  ,  five  Ole  4  pUnmfmt ,  five 

noctur- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  i$ 
Talité ,  il  afacrifiétous  mes  inté- 
rêts pour  une  feule  nuit  ;  &  à  pré- 
fent  ils  les  paflent  tous  deux  dans 
des  embraflemens  cotinuels:  mê- 
me il  Te  peut  faire ,  que  dans  lex- 
cez  de  leurs  plaifirs,  ils  fe  raillent 
de  me  voir  feul  ,  Se  abandonné. 
Mais  ce  ne  fera  pas  impunément; 
car  je  ne  fuis  pas  homme  ,  &  hom- 
me libre ,  ou  je  laverai  dans  leur 
fang  Tafront  qu'ils  m'ont  fait,  & 
les  immolerai  à  ma  vengeance. 

Apres  ces  menaces  je  pris  mon 
épée.ôc  de  peur  que  la  foiblefle  où 
j'étois  ,  ne  rallcntît  mon  ardeur 
guerrière  ,  ie  mangeai  fu  fi  lam- 
inent ,  pour  foutenir  mes  forces: 
Enfuite  ie  lortis,&  ie  courus,com- 
mc  un  furieux ,  par  toutes  les  Pla- 
ces publiques  :  Mais  tandis  que 
d'un  air  farouche ,  &  l'œil  égaré ,  ie 
ne  rcfpirois  que  le  fang  ,  &  qu'à 
tous  momens  ie  mettois  la  main 
fur  la  garde  de  1  epée  ,  que  i'avo  s 
deftince  pour  me  vanger,unSoîdat 
layant  remarque  ,  qui  peut-être 
étoit  un  vagabond;  ou  un  voleur, 

B    z  de 
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iThéCâfiê) 
calceamê- 
tum  mu- 
liebrc  ut 
vidimus 
de  Scin- 
tillâ.  Mi- 
lites inre- 
debant 
caligati, 
quod  jam 
explicui- 
mus  de 
Caflandrâ 
tom.  i. 
iVultu) 
difficile 
cft  crime 
non  pro- 
dere  vul- 
tu.  Ovid. 
I.4.  met. 

ï.C.  IClïûC 

a 


î4     X  Petronij  Satyr; 

noclurnusgr^fiitor:  &,Qiààtu>  in- 
duit, Commilito  ,ex  quà  legionees,  aut 
cujus  centurUï  Cum  conpnti finie  & 
Centunonem,  &  Ugionemeffem  emen- 
titus:  Ageergo.inquit  ille,  in  exercitu 
vefirô1  pbxca/iati  milites  ambuUntlCum 
demie  %  vultu  atquc  tpft  trepidxtione 
mendaaum  prodïdifem  ,  ponere  juffk 
arma  ,  &  rnalo  cavere.  Dejpolutus 
ergo,  inîo  prtcifi  ultione,  rétro  ad  di~ 
verfonum  tendo>patdat  inique  tentent  a- 
te  1  IaKatâ,  cœfi  grafatoris  audacU 
gratuit  agere. 


Intérim  mihi  arduum  crat  amo- 
rem  vindi&ae  fuperare,  &  mediam 
no£tem  anxiùs  confumpfi  ;  fed  tn- 

ftitiee 
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La  Satyre  de  Pétrone.  2£ 
de  nuit,mc  dir,cn  m'abordant:  Ca- 
marade ,  de  quel  Régiment  êtes 
vous?  &  de  quelle  Compagnie? 
Lui  ayant  repondu  avec  allez  de 
fermeté,  &  fupofé  le  nom' d'un 
Régiment ,  &  celui  d'un  Capitai- 
ne^ Quoi, me  répondit-il ,  les  Sol- 
dats de  vôtre  armée  portent-ils 
des  chauftures  aufli  mignones  que 
vous  en  avez?  Auffi- tôt  la  frayeur, 
qui  me  faifit,&  le  trouble ,  qui  pa- 
rut fur  mon  vifagè,  lui  ayant  don- 
né lieu  de  reconnoître  monimpo- 
flure,  il  me  commanda  de  rendre 
les  armes,  fi  je  veulois  éviter  quel- 
que chofe  de  pis.  Me  voyant  donc 
defarmé  ,  &  pat  confequent  hors 
d'état  de  pouvoir  me  vanger,je  re- 
pris le  chemin  de  mon  Auberge, 
&  quitant  infenfibiement  le  def- 
fein  téméraire,  que  j'avois  formé, 
je  lie  fçeus  point  mauvais  gré  au 
Voleur ,  de  fon  audace. 

Cependant  favois  bien  de  la  peine 
4 gagner  fur  tnoy  de  ne  pas  chercher 
les  moyens  de  me  vanger ,  &)epaffay 
une  partie  de  la  nuit  dans  de  terri- 

B    5  bles 
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l6      T.  PETHONlj  Satyr." 
J*^'£ftiti*  fublevandaejinjuriaeque  pro- 
!r/w?  un  pellendae  caufâ  egreflus  diluculo, 

â>ltaU:j«  omnes  circuivi  porticus,  &  m 1 

ictiacotbecam  perverti  varié  génère  tabu- 
fcrte.Poi-  Umm  mraf,tim  .  mm  &  t  zeuxidos 

ticus  n    '  *4 

^uoddamww/îw  r/d/  nondum  vetujtatis  mjurtœ 
jcnus  m  ^  Protovenis  rudiment*  cum 

«uio  tabu-  (  7  <b  £ 

i*  pcrito-  //>/««  naturA  veritate  certantia  >  non 
faïnn  af- w*  quoc^m  hmoretraiïarvu  lam  rero  A~ 
bmbm-ptU*)  1  quant  Gr&à  Monochroinaton 
tuI-  .  n  appellaniMum  adoravi.Tantâ  emm  fub- 
piftor  ce-  nlitateextremitates  tmaginumerant  aa 
!Î6  ïlfmulttudmem  pr*ûfi  t  ut  fédères  etiatn 
Tus  mPiit.  ammorum  tfi pifturam. 

&  Val-  Hfflti 
Max.l<3« 

ef^tabu-    *  Tntcgtne  cxcclloit  non  feulement  dans  la 
lam         rcinturcmais  encore  dans  la  Sculpture  \  il  était 
natif  de  Caune  Ville  de  la  dépendance  de  Rho- 
de.  i  Pline  parle  d'une  manière  de  peindre  qu'il 
1 1-35.  Cl?  avoit  inventée,  pour  lauver  les  tableaux  de  l'in- 
jure du  tems. 

bsApeUes  Peintre  tres-célebre  natif  de  Co  ,  qui 
cft  unelfle  prés  de  Rhodc,  apellce  aujourd'hui 
Pline  1.35-  Lango.  Il  a  écrit  touchant  fon  Art ,  &  laifla  en 
CÏM.°\  mourant  un  tableau  imparfait,  répréiêntant  Vé- 
Quintilië  nus  ?  ^ue  perfonne  n  ofa  achever.. 
liv.10.  g  Monochrorrtéite']  Les  Grecs  nommoient  ainfi 

1-35  c»3.  les  tableaux  qui  font  peints  d'une  feule  couleur, 
&  que  nous  apelons  des  Camaieux.Pline  parlant 
d'Apellcs,  &:  de  cette  manière  dépeindre,  lui 
donne  le  même  nom  <jue  les  Grecs. 

a  Hînc 
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La  Satyre  de  Pétrone.  Vf 
lies  combats  >  mais  le  jour  étant  yc- 
n»  je  firtisypottr  diftper  mon  chagrin* 
&  j'allai  dans  tous  les  lieux  publics  ,  où 
je  crus  pouvoir  me  diftraire  de  la  pen- 
fie  continuelle  ou  jétois  de  mon  aven" 
ture.  J'entrai  dans  une  Gallerie 
ornée  de  toutes  fortes  de  tableaux 
admirables  ,  &  je  jettai  les  yeux 
fur  quelques-uns,  qui  étoient  de  la 
main  deZeuxis  ,  dont  le  coloris 
avoir  renfle  à  l'injure  des  tems  >  ôc 
fur  quelques  autres  de  a  Protoge- 
ne  ,  lefquels  n'étant  que  des  ébau- 
ches ,  imitoient  néanmoins  fi  bien 
la  nature,  que  je  ne  les  pus  toucher 
fans  un  petit  fremiflement.  Enfin, 
j'en  vis  encore  d'autres  de  la  main 
t>  d'Apelles  :  c'eft  à  dire  de  cette 
manière  ,  que  lesG-ecs  nomment 
«  Monochromate  ;  &  ils  me  parurent 
fi  beaux,  qu'ils  me  ravirentjcar  les 
ombres  étoient  obfervées  avec 
tant  dart  dans  les  contours  des 
figures  pour  reprefenter  le  naturel, 
que  vous  eufliez  crû  que  la  Peintu- 
re avoit  aufli  trouvé  le  fecret  de  les 


animer. 


B  4 


Dans 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


j  Ttftm  ] 
fcilicet 

Iovem  è 
•rachiis 
JLzdac.Eu- 
jopar ,  vcl 
X>anr.esôcc 
vcnien- 
tcm. 
2  Candi- 
iu*  )  quia 
cnndor 
jniré  pul- 
fhritudi- 
jiem  au- 

Vêts  tan» 
jît  )  idem 
Teren.  in 
lunuchô. 
4  Peccatu. 
ru*~\  in 
j/Ieiifquc 
locis  Fe- 
tronius 
Reli- 
gion cm 
Jaganam 
jfic  tradu- 
cit. 


î.  Ovid.  1. 

îo.Me- 

>a». 


î8     T.  PetronÎ}  Satyr. 

H/wc  aquila  fer e bat  ccclo  fttblwiti 
i  Deum.  Mine  *  candidat  JSvlas  repel- 
lebat  improbtm  JNaïada.  Damnabat 
Apollo  noxite  manus,lyramquc  refilutam 
modo  natô  flore  coroiubatv 


Inttr  quos  etutm  piclorum  aman- 
tium  vultw  ,  tanquam  m  folitudine 
excUmavi  :  crzo  3  amor  etiam  Dcos 
tangtî  ?  Jupiter  in  cœlô  fuo  non  inve- 
ritt  quod  eltgeret  ,  &  4  peccaturm  in 
tenu  >  nemini  tamen  injuriant  fecit. 


a  Hy'éu,  fils  du  Roi  Theodamas,  fut  aime  par 
Hercule,  qui  l'envoia  un  jour  puiferde  l'eau  au 
fleuve  Afcanius;  maisaiant  laifle  tomber  fa  cru- 
che dans  le  fleuve ,  la  voulant  retirer ,  il  fe  noia, 
d'oii  eft  venue  la  Fable  qui  dit  qu'une  Naïade 
aiant  aperceu  ce  bel  enfant ,  en  devint  amoureu- 
fe  ,  &  Tarira  à  elle  pour  jouïr  de  fes  embrafle- 
mens  ;  mais  qu'il  rcfufedelatisfaheà  fa  paflion. 

b  Hyaci*  the  étoit  fils  d'Amyclc.  1  Apollon  5c 
le  vent  Zephire  devinrent  amoureux  de  lui  en 
même  tems:  mais  Zephire  s'apercevant  qu'Hya- 
cinthe avoit  plus  de  penchant  pour  Apollon  que 
pour  luhprit  rcfbhuion  de  s'en  vanger:5c  un  jour 
que  sô  Rival  jouoit  au  palet,il  ne  l'eut  pas  plutôt 
lâche,  que  Zephire  le  porta  contre  la  téte  d'Hya- 
cinthe 
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La  Satyre  de  Pétrone.  29 
Dans  l'un  ,  on  voioic  un  Aigîe, 
qui  d'un  vol  rapide  enlevoic  Jupi-  o 
terauGiel  :  Dans  l'autre  le  char- 
mant a  Hilas  repouffoit  les  efforts 
amoureux  de  la  Naïade  :  Erdans 
cet  autre  Apollon  paroifloit  cha- 
grin d'avoir  tué  bHiacinthe  9  &'  il 
*couronnoitfaLyrc,qui  ctoit  cou- 
chée par  terre ,  de  la  Heur  ,  qui  ve- 
noit  de  naître  de  Ton  fang. 

Me  trouvant  ainfi  parmi  toutes 
ces  Peintures  ,  qui  ne  repréfen- 
toient  que  des  Amans  ,  je  m 'écriai 
de  la  même  manière  que  j'avois 
fait  dans  ma  folitude  :  Quoi  donc, 
l'Amour  n'épargne  pas  les  Dieux 
même  !  Mais  lors  que  Jupiter,  ne 
pouvant  trouver  à  faire  un  choix 
dans  le  Ciel  ,  eft  defeendu  fur  la 
terre,  pour  fatisfaire  fa  paillon,  on 
remarque  qu'il  n'a  été  fur  les  bri- 

fees 

«mthe,qtti  tomba  mort  du  coup  :  ce  qu'Apollon 
voiant,ille  métamorphofà  en  une  neut,qui  por- 
te fon  nom,  èt  a  retenu  la  couleur  de  Ton  fang. 

e  II c*ur»nn,it  fa  L{rf.  )  L'Auteur  fait  allufion  ,  Sti,  , 
à  la  2  coutume  des  Ancicns.qui  aptes  avoir  joiie  "Q 
èc  leurs  inftrumens  les  pofoient  à  teue  ,  Se  Ici,  ' 
«•Ckironroienr  de  rieurs 

a  Vn 
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T.  Petroni)  Satyiu 
Hylam  tympha  pr&data  imper affet  ann 
nfuojivcmurumad  inttrdtftum  Her- 
1 1 ttlem  cred'idijfet.  jipollo  Pueri  umbram 
revocavit  in  ftorem  y  &  omnesfabuU 
quoque  babuerunt  fine  amulo  complexes. 
Aft  ego  in  focietatem  recepi  hejpitem 
Lycurgo  crudcltomtu 


ti  JStudiô 
fie  vigiliis, 
ut  ait  Ra- 
«1er.  ad 
Mania- 
Icm.Epig 
4. 1.7.  h*- 
jufeemo- 
ii  ma- 
<iam  fa- 
«iem  Poe- 
tx  deferi- 

r.aJLiat.7 


lue  tutem  >  cutn  ventis  liti- 

go>mtravit  pinacothecam  Senex  (anus 
1  exercitati  vultus>&  qui  vider etur  nefeio 
quid  magnum  promittere  -y  fed  cultu  non 
promdejpeciofm  >  ut  facile  apparer et y 
eum  ex  hac  nota.  Litteratorum  ejfe  ,  quo s 
odîffe  Droites  folentds  ergo  ad  Ut  us  con- 
jlitit  mtumy  &  y  Ego}  wquit  y  Voétafurn, 

& 


d  Vn  Vùiïtdrd  àchtvtux  blancs.  ]  Veicile  com- 
mencement du  Portiait  de  Néron  Poète  ,  fous  le 
#©m  d'Eumolpe. 

b  ItfhU  tiké  diprofifiion,  )  Ce  début  commen- 
ce à  donnei  un  ridicule  à  Eumolpc  ,  qui  le  con- 
duira clans  l\m  où  Pc  tronc  veut  U  faire  pa- 

*  On 
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La  Satyke  de  Pétrone.  $i 
fées  deperfonne.  La  Nymphe,  qui 
ravit  Hylas  ,  eut  fans  doute  repri- 
mé fon  amour  ,  fi  elle  eût  cru 
qu'Hercule  s'en  fût  affez  mis  en 
peine  ,  pour  venir  l'en  empêcher. 
Apollon  transforma  les  Mânes 
d'Hyacinthe  en  fleur.  Enfin  ,  tou- 
tes les  Fables  font  pleines  de  joiïif- 
fances,  que  les  Rivaux  n'ont  point 
traversées.  Mais  moi  j'ay  le  mal- 
heur d'avoir  fait  amitié ,  &  d'avoir 
introduit  dans  ma  chambre  ,  un 
homme  plus  cruel  ,  que  Lycur- 
gue. 

Pendant  que  je  m'amufois  de  la  La  ren- 
forte  à  pouffer  en  l'air  des  plaintes  J°"£eE*tt 
inutiles,  je  vis  entrer  dans  la  gale-  moiPe,ôc 
rie  un  a  Vieillard  à  cheveux  blancs,  i'hiftoirc 
dont  le  vilage,  quoi  qu  atenuc,  me  avantu. 
parut  marquer  quelque  chofe  de  rcs- 
grand  :  mais  il  étoit  fi  mal  vêtu, 
que  je  jugeai  facilement  ,  qu'il 
étoit  du  nombre  de  ces  Sçavans, 
qui ,  pour  l'ordinaire ,  font  mépri- 
fez  des  grands  Seigneurs.  Cet 
homme  ,  fe  mettant  a  côte  de  moi, 
me  dit,bJe  fuis  Poëte  de  Profemon, 

& 
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3i      T.  Petrgni]  Sàtïiu 

i  Cndlt  )    ^  Ut mfl  bia)1I^'}il Ii'mm  >  fi  mo~ 

mctapho-  do  coronis  aitquïd  crcdendum  efl  ,  qttM 


tt'tam  ad  tivpcritos  deftrre  gratta  filet. 

Outre  * r£0,inquam,ta/»  maie  refit- 
mus  es  ? 

Propter  hoc  ipftiniy  ait.  Amor  ingemi 


Qui  pelago 1  crédit  ,  magnô  fe  fœ- 
nore  tollit-, 


xice  a  cre- 
ditoribus 
fcfœnorc 
nauticô. 
2  Prtcin- 
£ttur  auri. 
i.  e.  Zona 
in<}uaMi- 
tftesRom. 

aurum  al-  nm:nem  utlQUam  (llTltCm  fiCît. 
iervabant. 
Unde  La. 
y  rid.  in 
Alex.  JV//- 
Ill  non  fit 
7Tftt)  tiiji 

K^\7mzl  QS*  pugnas  &  caftra  petit  >  2  prx- 

7ï/t.  Hodiè 
vero  nuli- 
libus  no- 
itris  plû- 
hea  cft  no 
aurea. 


cingitur  auro. 


\  Martial 


*  On  n'a  jamais  donne  de  Couronnes  publiques 
aux  Poètes  pour  prix  de  leurs  ouvrages  avec  pins 
de  magnificence  que  du  teirs  de  Domitien  ,  ô:  de 
Néron  ;  ce  dernier  les  briguoir  de  tout  ion  pofii- 
ble.au  raport  de  Tacite,  &  de  Suétone.  On  com- 
1.4.  Epjg-  toit  juiqu'à  fept  fortes  de  ces  Couronnes  ,  la 
J4*  première  fe  noïnmoit  Qucma  ,  parce  qu'elle  fe 

1  Suétone  donnoit  in  i  Capïo'inQ  certamint.  Le  chêne  e'unt 
«ians  la  confacre  a  Jupiter  Capuolin  5  la  féconde  Qttouèê 
vie  de  Do-  qui  fut  inftituée  aufli-bien  que  la  première  ,  en 
juicien.  l'honneur  de  M  inerve,  à  qui  cet  arbre  ctoit  dé- 
*  Auione  die5Sc  on  la  recevoit  in  z^aHaho  ctrtAmine  La  troi- 
dit  f  *tm*  fiéme  Palm 4  elle  étoit  compefée  de  branches  de 
*******  palmier,  notices  dans  les  intervalles  de  rubans  de 
ftfUt  itm-  diverfes couleurs;  &  lorsqu'elle  étoitainfi parée 
*ifît.  noffURoil  3  L-mnifcatfiJ**  quatrième  La** 
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La  Satyre  de  Petb.g  ne. 
&  je  me  flate  de  n'être  pas  des 
moindres  efprits  du  fiecle  ,  fi  l'on 
veut  en  croire  aux  *  Couronnes 
que  j'ai  remportées:quoi  que  néan- 
moins la  faveur  en  fade  part  fort 
fouvent  aux  ignorans. 

Pourquoi-donc,  lui  répondis-jc^ 
êtes-vous  fi  mal  vêtu  ? 

C*êt  pour  cela- même  ,  répliqua 
t'ilîi'amour  qu'on  a  pour  les  fcien- 
ces  n'a  jamais  enrichi  perfonne, 

Le  Marchand  qui  s" expo fe  a  périr  fur  les 
eaux  y 

Tait  des  gains  étonnant  avecque  fis 
Vatffeaux  : 

Soldat  au  milieu  des  Camps  &  des 
alarmes , 
Se  fait  riche  a  porter  les  ai  me  si 

Vn 

ri3,On  encouronnoit  aulïi  les  Empereurs: ce  qui 
a  fait  naître  cette  jolie  penfee  à  4  Srace.cn  parlât  4  Aclùli 
de  I>omitien3Cfe;  gemin*  fiorcr.tVAtunjqtte  Du-  umeji  1. 1. 
ctrtAtim  taurtv,  La  cinquième  Ex  htdera.  5  Pline  5  Liv.i6 
en  parle  amplement.  Laiîxiémc  Mjriea.  C'etoit  chap.^. 
avec  raifon  qu'on  en  couronnoit  les  Poètes,  l«rs 
qu'ils  chantaient  aman  ri  jvtnereaqxe  ;  cela  s'en- 
tend dans  les  Elégies  ,  &  dans  les  Vers  lyriques: 
leMyrte  ttantconfàcrëà  Venus.Etlafeptieme** 
ainfi  que  aous  apread'VirgiIc;$Bj:  quoi 
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t$r  )  de 

Parafitis 

vid.p.lp. 
%  Parmi 
f  ruiné  fi  y  id 

eft,quià 
pruinâ 
non  vin- 
dicantur, 
3  Horren 
in  hoc  lo- 
cô,  friflon- 
titr. 
+  tnêfi 

linguâ  in- 
vocat  )  id 
cft  r  in  va- 
num  que- 
iitur 

quod  Ar- 
tes  défer- 
lât funr, 


34      T.  Pethonij  Satyr. 
Vilis  1  Adulator  piftô  jacet  ebrius 
oftrô  5 

Etquifollicitat  nuptas.ad  praemia 
peccat. 


Sola  -  pruinofis *  horret  Facundia; 
pannis, 

Atque  4  inopi  lingua  deiertas  in- 
vocat  Artes* 


Kfo«  dubw  tu  cft  ,  fi  qtds  'vitio- 
rum  omnium  ininiicus  ,  rectum  iter 
yiu  ccepit  tnftflere  ,  primum  propter 


x  dr  vv    vius  6  dit  qu'on  la  donnoit  in  timm  artnmine  :  &' 
îloïHe  dê  quelle  fut  înmtucc  en  l'honneur  d'Archcmo- 
Virwle       *uî-°n  ^marque  que  les  Poëtes,qui  excelloient, 
S         pouvoient  remporter  plufieurs  couronnes  :  uni 
que  Stacc  ,  qui  en  eut  trois  in  .ertami^bué  *Al- 

banU.  ,,  j  , 

a  Er/h  nuits  font  paiéess~\  Comme  1  adultère 
ctoit  puni  de  mort  chez  les  Romains,les  femmes 
paioient  leurs  Amans  pour  les  engager  auleerct. 
Cette  loi  eft  encore  en  ufage  chez  les  peuples  les 
moins  corrompus ,  comme  en  Allemagne  :  Il  y  a 
des  lieux  en  Hollande  ou  Ton  a  change  la  rigueur 
de  cette  loi,  en  peine  pecuniane  allez  plaifam- 
xienr  5  eau  le  mari  paie  une  amande  de  30©  li- 
vres 
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La  Sàtïre  de  Pétrone.  $5 

Vn  indigne  flateur  s'enrichit  tous  Us 
jours  y 

Il  fe  couche  y  étant  foui,  d*ns  des  lits 

de  velours, 
Et  même  un  fédufteur  de  femmes  ma- 
riées y 

Trouve  fa  recompenfe ,  a  &  fes  nuits 
font  payées,. 

Le  fçavant  eft  le  feul ,  qui  toujours 
mal  vêtu , 

Géle  avec  toute  fa  vertu , 
Et  preffé  par  fin  indigence  , 
Se  plaint  de  voir profcrire  aujourd'hui  la 
Science,. 

Ceîa  eft  bien  vrai;  car  du  mo- 
ment qu'un  homme  ennemi  du 
vice  , mène  une  vie  régulière,  d'a- 
bord fa  façon  d'agir,  qui  eft  entiè- 
rement opofée  à  celle  des  liber- 
tins 


vret quand  la  femme  eft  convaincue  de  <e  crime 
Nous  trouverons  encore  dans  les  V«rs  touchant 
la  vanité  des  longes  d  t  aJultcrU  mumu. 
L  Ces  Vers  expriment  bien  cette  mife're.qui  eft 
prefque  toujours  le  partage  des  gens  de  lettres. 
Ce  n'eft  donc  pas  d'aujourd'huy  que  ce  mal  les 
tient ,  cela  nous  fait  connoître  que  les  fi^clts  ne 
peuvent  fc  corrigée  de  ce  défaut. 

•  II 
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3(5       T.  PETRONI)  Satïr. 
rnorum  dffercntum  od'mm  Ihibet  ;  (  qftisi 
tnimpotcft  probare  dvverfit?  )  detndt,quï 
foUs  eXflruere  divitins  curant ,  mbil  vê* 
lunt  inter  hommes  melius  crcdi ,  qnhn 
t  t***t* ]  <Jaod  nflUmnt  '■ 1  à&àitHr  itaqueyqtta- 
figuratè,   cupume  ratione  p'  ffiint ,  litterarum  A" 
^nfripe-  matores,  utvidcantur iiïi  qtisque  *tô 
me-  fifo pecunlim  pofîti. 

taphorice  J  , 
à  vi3ô  vi- 
ftori  fub* 

je&ô. 

Keftio,  inqiùm,  quomodo  bond,  mt%i* 
tisfirorfitpauptrus'i  &  fufpirabam. 
un**)  i.  Mcrito,  inquit, 3  Scncx  fortem  do- 
«.Eumoi-  les  Litteratorum» 

fus, 


Non  illucLinquam,  fufpiriorum 
materia,  dolendi  mihi  altéra  cau- 
fa  eft^&:  Icngè  gravior:  fimulque, 
ut  propenfio  humana  alienis  auri- 
bus  proprios  dolores  depcnit3for- 
tunam  meam  illi  expofui ,  impri- 
aiifque  Afcvlti  perfidia  cxoggera- 

vi: 
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La  Satire  de  Pétrone.  37 
:ins ,  lui  atire  de  l'averfion ,  parce 
qu'il  tft  dificile  d'aprouver  ce  qui 
ne  quadre  pas  à  nos  fentimens  :  de 
là  vient  que  ceux  qui  n'ont  d'autre 
foin,  que  d'entaflerrkhen'es  fur  ri- 
chefles,  veulent  que  tout  le  mon- 
de croye ,  que  c'eft  le  fouverain 
bien:  c'eft  pourquoi  ils  tournent 
en  ridicules  autant  qu'ils  peuvent 
les  gens  de  lettres  ,  pour  montrer 
qu'ils  font  au ifi  fujets  à  leurs  inté- 
rêts ,  que  les  autres. 

Je  ne  comprens  pas ,  luy  dîs-je, 
omment  il  fe  peut  faire  que  la 
Science  foit  la  fœur  de  la  pauvreté. 
Après  cela  quelques  foûpirs  irt  étant  é- 
chapez, ,  il  n  e  dit ,  que  favoû  grande 
rai/on  de  plaindre  ainfi  le  malheur  dis 
Star  ans. 

Ce  n'ifl  pas  cela  9  qui.  mé  fait  foû- 
pircr,  luy  repartis  je  ,  fay  bien  une 
autre  cattfe  de  chagrin.  En  fuite, 
comme  on  a  du  pendant  a  ra- 
conter fes  peines ,  je  luy  fis ,  en  peu  de 
mots,  le  récit  de  mon  avanturc  :  fur 
tout  je  luy  exageray  ta  perfidie  d'Af 
tjite ,  c  en  foûpirant  tout  de  nou- 
veau 


!   f  V 
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1  Unecins) 
non  fim- 
pliciter 
ponitur, 
&  energi- 
cum  eft. 

2  H xc  fn<- 
galitM  Gi- 
tonê  (pc« 
ftat  ,  6c 
€>bfcœni- 
ter  diftû. 


Vrbs  Afix 

olim  At- 

taliRejia, 

&  Galeni 

Medicorû 

clariflîmi 

Parria. 

4  De  lifté 
fo  moforiê) 
indc  u(u- 
ra  corpo- 
iis  :  ab 
ilhufmodi 
iifu  Probi 
femper 
abhorrue- 
xunt. 


38     T.  Petronij  Satyr. 

vi  :  proclamans  inter  tôt  gemitus^, 

vellem  tam  1  innocens  effït  z  frugali* 

tutu  me&  hojiis ,  ut  ddinm  pojfet  :  nunc 

veteranm  ejî  Utro  >  &  ipfis  Lenombm 

doclior. 


Vifus  ego  Seni  ingenuus  ,  me 
folari  cœpit,  utquc  triftitiam  leni- 
ret  meam  quid  fibi  in  amoribus 
olim  contigeratnarravit. 

In  Aftam,  \nquh  >cùrn  à  Outfîorc 
effem Jftpendh  eduttiu,  bojpittum 3  Perga- 
mi  acceptiubicùm  libenter  babttarem^non 
folum  pr  opter  culturn  œdtculariï ,  fed  etta 
propter  hojp'ttisfoYmofifiimumfilium ,  ex- 
cogitavi  rattonem,  qua  non  ejfem  P  itri- 
fam  'ilïdt  fufpectw  amator.  Quottefcum- 
que cnim  inconvivio*  de  ufu  forr/ioferu 

men- 

*  Il  ne  faut  point  s'imaginer,  ainfi  que  quel- 
ques-uns des  Commentateurs  l'ont  crû ,  quTBu- 
molpe  fût  Précepteur  de  ce  jeune  homme ,  il  ne 
pouvoit  pas  entreprendre  cet  employ,  puis  qu'il 
étoit  atache  au  fervice  de  l'Intendant  d'Afie  .  Il 
prit  feulement  le  foin  de  mener  cet  Ecolier  au 
Collège,  &  il  s'ofrit  d'avoir  l'œil  fur  les  études, 
afin  de  pouvoir  être  fouvent  avec  1  uv ,  (p  ne  effet 
Pairi  fufptcltu  amAtor. 

*  Les 
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La  Satyre  de  Pétrone.  30 
.'faufajoûtai  ces  paroles  :  Je  voudrois 
ûen  que  mon  Rival  ne  fût  pas  fi 
coupable  qu'il  eft  ,  de  TabRinence, 
|u*il  me  fait  faire  ,  je  pourois  le 
:endre  plus  traitable  :  Mais  c'êt  un 
voleur  endurci  ,  qui  en  fçait  plus- 
que  les  plus  fins  fuppôts  de  la  dé- 
bauche» 

Ce  Vieillard  votant  que  je  lui  parloù 
ec  tant  d'ingénuité  ,  ejf.iia  de  me 
nfoler  par  mille  raifons  qu'il  ni  allégua, 
&  pour  dijfiper  m%n  chagrin  »  il  me  ra- 
conta au0i  une  aventure  amour eufe  qui 
lui  etoit  arrivée. 

Etant  allé  en  Afie  ,  me  dit  il,  . 
avec  un  Intendant  des  Finances,  de  l'Eco 
qui  me  dônoi&gles  appointemens, 
je  logeai  à  Pergame  dans  une  mai- 
fon  où  je  me  plaifois  beaucoup, 
non  feulement  à  caufe  de  la  pro- 
preté des  apartemens  ,  mais  aufli 
parce  que  le  Maître  avoit  un  fils 
d  une  extrême  beauté.  *  Je  trouvai 
le  moyen  d'empêcher  le  pere  de 
cet  enfant  de  foupçonner  que  j'en 
ctois  amoureux ,  car  toutes  les  fois 
que  dans  des  feftins,  où  nous  nous 

trou- 


lier  de 
Pergame. 
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1  Dolui 

&c.]Qupt 
funt  hu 
jufmodi 
hypocritae, 
qui  Cu- 
rios  fimu- 
lant,  &de 
virtute 
Jocuti, 
clunem 
agitant. 
Juvenal. 

2  Luduw.'} 
fcil.  ftu- 
dium. 

3  7(ectden- 
di  fubaud. 
imçubicu- 
lum. 

4  Timidif- 
Jîmo  ]  id 
cft,  reli- 
giofilïï- 
jnô,infrâ 
in  verfi- 
bus  ad 
Priapum. 

(2T  tirai d Ai 
audit e  pre  - 
as. 

5  Dom'r  *] 
id  eft,W 
veraine 
des  plAî/irs 
de  f/imour. 


40  T.  Petronij  Satyr^ 
menti*  facia  efl,  tant  véhément er  exeam 
dm  5  tam  fèvera  triflitia  violari  aura 
mets  obfcceno  fermone  1  dolui,ut  me  Ma- 
ter  pr&cipue  tanquam  untan  ex  Philcfi- 
phis  intuer etur.  Um  ergo  çœperam  Ephc- 
bum  in  Gjmnufîum  deducere  :  ego  ftuàia 
ejtu  ordinare,egQ  docere  ac  pr  taper  e  ^  ne 
quis  prœdator  corporis  admitterctur  m 
domum. 


Forte  cum  in  triclinio  jaceremus>quiœ 
âies  fdemnis  2  ludum  arftaverat  ,  pigri- 
tiamqne  3  recedindt  impGfucrdt  hiUritas 
longior*feré  circa  mediam  noctcm  intclle- 
xi  puerum  vigilare.  Itaque  4  timidt(fi- 
mô  murmure  votumfeciy  &> 5  Domina, 
inquam  ,   Vernis,  fi  ego  hum  puerttm  k>t~ 


*  Les  Romains  pouvoient  goûter  facilement 
les  plailîrs  de  l'amour  dans  les  lieux  ou  ils  man- 
gcoient  d'ordinaire,  à  caiife  de  la  commodité  des 
lits  ,  qui  s'y  trouvoient  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Ju- 
venal. 

Lofttu  &  ai  Ctlicem  vigVéïnli  fterteretiaso. 
Ovide  dit  la  même  chofe  dans  l'Elégie  4.  du  l  u 
des  Amouç,  S;  dans  la  5.  du  1:y.2 

Otii 
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LàSatyke  de  Pétrone.  41 
rouvios,  on  venoit  à  parler  de  l'u- 
ige  que  font  certaines  gens  des 
>eauxgarçons3je  me  metcois  dans 
ineft terrible  colère,  &  je  temoi- 
,'gnois  tant  de  chagrin  d'entendre 
^parler  d'une  matière  fi  fale ,  que  la 
(Mère  fur  tout,me  conlldcroit  com- 
rme  unPhilofophedesplus  févéres. 
J  a  vois  déjà  fi  bien  fait ,  que  j'étois 
^charge  du  foin  de  le  mener  au 
Colége  ;  j'avois  aufli  réglé  fes  ctu- 
).  des ,  &  je  luy  avois  donné  de  bon- 
nes leçons  ,  &  pris  des  mefurcs 
pour  empêcher  l'entrée  du  logis  à 
ceux  qui  auroient  pû  le  féduire. 

Il  arriva  qu'un  jour  de  Fête, 
mi  cft  un  tems  ou  l'on  n'étudie 
>oint ,  nous  étant  jetez  fur  un  des 
iits  *  de  la  Sale ,  après  nous  être 
bien  divertis,la  laflîtude  nous  em- 
pêchant de  monter  dans  nô:re 
chambre  >  je  m'aperçus ,  environ 
minuit ,  que  mon  Ecolier  ne  der- 
moit  pas.  Cela  me  donna  lieu  de 
faire  tout  bas  cette  prière  à  Venus: 
DéeiTe,  qui  prélidez  à  nos  plai- 
firs!  s'il  eft  poilible  que  je  puifle 

bai- 
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41       T.  PETKONlj  SATYR. 

fiavcro  j  ita  ut  illc  non  finttat ,  cm  dl 
par  columbarum  donabo* 


H !  finxit    MàÀtb  voluptatu  preciô  ,  puer  i  pr- 
ît Setter*,  jere  cœpit.  Itaque  aggreffus  fimulantem 
aliqnot  bafioli*  mvafi.     Contentas  hoc 
principio,  benemane  furrexi,  electumquc 
par  columbarum  attult  expciïanti,  ac 
nie  yoto  exfolvi» 


Troxiwâ  nofte  ,  chu  idem  liceret 
Viutavi  optïoncm  :  &>  Si  hune ,  *«- 
quant ,  traelxvero  improbà  manu  >  & 
tlîe  non  fenfent  ,  gallos  galltnaceos 
puguacijfîmos   duos   donabo  pattent'u 

Ad 

a  le  lui  ferai  préfent  d'u  *  paire  de  p't^etns-  } 
Ce  don  cil  convenable  au  fujet  de  toutes  les  ma- 
nières: Les  pigeons  etoient  confaciez  à  Venus, 
•    parce  que  cesoifeaux  enieignent  aux  Amans  de 
«  Martial     ]Çjje  manière  ils  doivent  s'aimer. 

liv.  îl-   Bafiatjttt  tant  tongi 

tp-1*'  Blandûa,  quAtnÇnr.t  nupttte  colum'f.irurm. 

b  le  tfj  no  nerty  deux  coejh  )  Les  coqs  con- 
ll.I.  C.I65  viennent  aufTi  fort  bien  à  ce  fujet ,  parce  qu'ils 
font, comme  dit  i  Elian,  î.Jac>s<&  de  pr*p°fterA 
Itbtdir.tMpMi,  Ui  Anciens  prenoient  un  grand 

plat  - 
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La  Satyre  ds  Pétrone.  45 
baifercebel  enfant  d'une  maniè- 
re qu'il  n'en  fente  rien  ,  a  je  luy  fe- 
ray  prefent  demain  d'une  paire  de 
pigeons. 

Il  n'eut  pas  plutôt  entendu  ce 
que  je  lui  promettois,  pour  prix  de 
mes  plaifirs ,  qu'il  feignit  de  dor- 
mir profondément:  de  forte  que, 
m'étant  aproché,  je  luy  dérobay 
quelques  petits  baifers  fans  qu'il 
s'cveillât.  Ravy  de  cet  heureux 
commencement  ,  je  me  levay  le 
lendemain  de  grand  matin,  &  j'a- 
portayune  belle  paire  de  pigeons 
à  mon  galand  ,  qui  s'y  atendoit 
bien  :  ainfi  j'acomplismon  vœu. 

La  nuit  fuivante ,  trouvant  la 
même  liberté  ,  je  fis  d'autres  fou- 
haits.  Si  je  puis,difois-je  ,  porter 
ma  main  fur  cet  enfant,  dans  tous 
les  endroits,où  ma  paffio  la  codui- 
ra,fans  qu'il  le  fente ,  t>  je  luy  don- 
neray  ,  s'il  le  (oufre ,  deux  coqs, 
les  plus  vaillans  ,  que  je  pourray 

trou- 

Plaifir  àfaire  |oûterdes  coqs  les  uns  contre  les 
autres  ,  &  ils  faifoient  cas  de  ceux  qui  étoient  lei 
plus  vaillans.  Ce  diveraflenient  eft  encore  en 
utage  en  Angleterre.  *  Ces 
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44       T.  PïTRONlj  Satyr. 

jfci  hoc  votum  tphebm  ultro  fc  admovit^ 
& ,  puto ,  ver  en  cœpiî  ne  ego  obdormif- 
fem.  lndulji  crgofoUicito  >  totoque  corpo- 
recitra  fummam  -voluptatem  me  ingur- 
gitavi*  Demie  ,  ut  dies  venit }  attuli 
gaudenti  qnidquid  promifeimu 


Vt  tertia  nox  licennam  dédit  confurrt* 
xi  ad  aurem  maie  dormteniis  :  Pi/,  inqua, 
ïmmortales  !  fi  ego  huic  dormienti  abjiu- 
lero  coitum  plénum  &  optabilem.prohac 
feluitate  cras  puero  afturconem  Macedo- 
ntcum  optimum  donabo ,  cum  bac  tamen 
ex  cep  tione  ,fiillenon  /enfer  it.  ISunquam 
nitiore  fornno    Ephebus  obdormivit, 

lta- 


*  Ces  petits  chevaux  aloient  à  merveilIe:on  les 
jaommoit  *4htrcttit$  ,  de  la  Province  d'Efpagne 
jiommée  Aiturie  ,  d'où  l'on  avoit  tranfyorté  les 
premiers  Etalons  en  Macédoine  ou  ils  avoient 
&i  t  bonne  race  ;  pu  les  etiùnoit  fort. 

a  De- 
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La  Satire  de  Pétrone.  4? 
trouver.  Dés  qu'il  eut  entendu  cet- 
te promenai!  s'aprocha  de  moi  in- 
lcnlibIement5cVjc  croi  méme,qu  il 
eut  peur  que  je  ne  mendormiffe: 
Je  me  mis  donc  auîîi- tôt  en  devoir 

inquiétude  ,  & 
il  n  y  eut  pas  de  partie  de  mon 
corps  qui  ne  reflentit  des  plaifirs 
au  delà  de  l'imagination.  Enfuirc 
le  jour  étant  venuje  le  comblai  de 

joie,luiapcrtantcequejeluiavois 
promis. 

La  troificme  nuit  ,  aiant  trouvé 
la  même  facilité ,  je  m'aprochài  de 
ion  oreille  ,  comme  iliaifoit  enco- 
re Ambiant  de  dormir  ,  &je  dis- 
Dieux  immortels  !  fi  pendant  que 
cet  aimable  Enfant  dort,  je  fuis  af- 
fez  heureux  pour  goûter  avec  lui 
les  plaifirs  dune  jomflkncè  entiè- 
re ,  pour  recompenfe  de  ce  bon- 
heur ,  je  lui  donnerai  un  petit 
*  Coureur  de  Macédoine  le  meil- 
leur qui  fe  pourra  rencontrer  ,  à 
condition  néanmoins  qu'il  n'en 
fentira  rien,  jamais  ce  jeune  gar- 
çon ne  dormit  d'un  (ommeil  plu* 


I 
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4^     T.PETRONlj  Satyr. 

Itaque  primàm  impievi  lactentibus  pa* 
ptllis  m.inus,  mox  bafio  inlufi ,  deinde  in 
muni  ornma  vota  conjunxi. 


1  fiUTU*- 

%h*um  ) 
5dcft,li- 
tcralita- 
tcm. 


Manc  fédère  in  cubiculo  cxpit ,  atque 
txpechtre  confuetudmem  meam.  Sets 
quantofaahus fit  columba*  ,  gaHofque 
gaUinaceos  emerc ,  quant  aflurcone"*  •  & 
prêter  hoc  etiam  timibam  5  ne  tam  gran- 
de mttnm  fujpeclam  faceret  i  humanita- 
tem  ine.im.  Ergo  altquot  horis  Jpatu* 
tus, in  bojpitium  rêver tt  ,  nihrique  aliud 
quhn  puerum  bafuvi  :  At  ille  circum- 
jficiens  ,  ut  cervieem  meam  junxit 
dtnplexui,  Rogo ,  inquit ,  Domine ubi  ejl 
4purco  ? 


Dirîcultas ,  inquam  >  cîçgantcm 
nancifeendi;,  munusdiferre  ccëgir, 

fed 
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La  Satyre  de  Pétrone.  47 
i-profond;  de  forre  que  d'abord  je 
touchai  à  pleines  mains  fon  fein 
délicat ,  enfuite  je  me  joignis  à  lui 
par  un  baifer  plein  d'ardeur,  & 
réunifiant  après  tous  ces  plaifirs,  je 
me  vis  au  comble  de  mes  vœux. 

Le  lendemain  il  demeura  tout 
le  matin  dans  fa  chambre,  aten- 
dant  ma  venuë3ck  s'irnaginant  que 
je  ferais  autfï  ponftuel ,  qu'à  mon 
ordinaire;mais  vous  n'ignorez  pas 
qu'il  eft  plus  facile  d'acheter  des 
pigeons  &  des  coqs  ,  qu'un  cheval: 
Ajoutez  encore  la  crainte  que  j'a- 
vois  qu'un  prefent  de  cette  confé- 
quence  ne  rendît  mon  honnêteté 
fufpe&e  à  la  famille  5  cela  fit  qu'a- 
près m'être  promène  quelque 
tcms,je  retournai  au  Logis,  où,  en 
entrant,  je  ne  lui  prefentai  qu'un 
baifer.  Mais  lui,  regardant  autour 
de  moi,  &  jetant  fes  bras  à  mon 
cou:  m  e  dit,  Monfîeur ,  oùeft  donc 
le  petit  cheval? 

^  le  luy  répondit  ,  que  la  difuuhe 
d'en  trouver  de  bons  me  faifitt  d> fo- 
rer ce  pefint  3  niïti$  que  fg  ne  trun- 

Ci  oui. 
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4S     T.  Petroni)  Satyr. 
fed  intràpaucos  dics  promiflis  ftâ- 
bo.  Quidhocfibivelletfcitèintel- 
lexit  Ephebus ,  &  motus  internos 
prodidit  vultus. 


Intérim,  Cum  ob  banc  offenfamprt- 
dufighm  mibi  aditum  ,  quem  feccmn, 
iterumad  licentiam  redij.  Inmpofitts 
enim  paucudiebus ,  cùm  [midis  nos  cafïis 
meandemfortunam  retulijjet ,  ut  intel- 
lexi ftertere  Patrem,  rog.ire  cœpi  Epbe- 
bwn  ,  ut  revertcretur  in  grxtwn  me- 
cum  >  idefty  ut  pateretur  fttirferi  fibi> 
&  cetera,  qu&  libido  diftenU  dictât.  A  t 
iWe  plane  irutus ,  mbil  aliud  dtcebat  nïfi 
bccAut  dormi,  aut  ego  jam  dtcam  patn. 
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La  Satyre  iœ  Pétrone.1  49 

flutrùs  pas  de  lui  en  donner  un  dans  peu 
Mi  ide  jours.  Il  comprit  bien  ce  que  cela 
vouloit  dire  y  &  dans  le  m  ornent  je  re- 
marquai fur  fin  vifage l'altération  de  fin 
cœur. 

Cependant  ,    quoi  que  par  le 
mauvais  tour,  que  je  venois  de  lui 
m  faire  ,  il  femblât  que  je  me  fufle 
fermé  le  partage  à  des  endroits, 
dont  je  ufétois  facilité  l'entrée*  je 
De  lailTai  pas  de  reprendre  aveç 
lui  les  mêmes  libertez ,  que  j  avois 
eues  i  car  quelques  jours  après  une 
ocafion  femblable  à  la  première 
nous  aiant  reiinis  avec  une  pareil- 
le fortune,  des  que  j'entendis  ron- 
fler fon  pere  ,  je  le  priai  de  faire  fa 
paix  ,  c'eft  à  dire  de  foufrir  que  je 
lui  donnaffe  du  plaifir  ,  &  je  lui 
dis  tout  ce  que  l'amour  peut  ins- 
pirer dans  le  plus  grand  empor- 
tement :  Mais  ,  outre  de  colère >  il 
ne  me  répondit  aurre  chofe,  finon, 
Dormez  ,    ou   j'apelkrai  mon 
pere. 

CependantjComme  il  n'y  a  rien, 
dont  la  violence  de  l'amour  ne 

C    3  vien- 


■ 


■ 
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ï  ïmtfroùi- 
téH)  id  cft, 
libido  ob- 
ftinata  vi- 
éim.  p.z*. 
imfrtbam 

Amor 
omnia 
▼incit  im- 
probus. 
-  Ne  qui- 
tta. )  Ta- 
pias  fie 
ctymolo- 
fiam  ne- 
«luitia:. 
Luxurio* 

/Sf/inquit. 
dnitur  ne- 
quam  qui  a 
ntquit  fa 
cent  in  ère. 
$  Geflitnti* 
tm  ]  gefti. 
ic  pro- 
pjri^&u- 
ter  de 

ltt>>  ctic 
Wans  un 
5gc  où 
Ton  a  du 
plaifir,.,* 
f*tien- 
dum:  f». 
auditur 
coitum. 


Ço  T.  Petronij  Satyr. 
1  improbïtas  extorqueat.  Dum  dicit  y  Va- 
trem  exctts.bo,  irrcpfi  t>tmen>  &  maie  re- 
pugnanti gauduan  extorfu  At  Me  >  non 
tndeieclatus  1  nequitLt  7/jea  j  pofiqiuim 
diu  queftm  cft  p  déception  fe&  dertfioJJy 
tYdduéiwnque  mer  condifjpulos  $  qutbus 
ucijffet  cenfummennu  Ytderti  tanten,  in- 
quttytioH  ero  tin  fimilis.  Si  quid  vis.fac  i* 
terum.  Egovcro  dcpofiia  omm  cfltnfu 
cum  puero  in  grattant  redij ,  ufufque  bé- 
néficie ejus  j  m  finmum  delipfns  fum.  Sed 
non  fuit  contcntHs  iteratione  Ephdus  pie- 
m  nnituritatis  y  &  anms  ad  patiendum 
J  geflientibus.  ltaque  excitavit  me  fo~ 
pïtum  ,  Et  y  Numquid  vis  ?  inquit.  Et 
non  pUnè  jtm  moleftum  trat  rnunus. 

utcum- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  ?t 
(^  I  vienne  à  bout,tandis  qu'il  me  me- 
naçoit  d  éveiller  fon  Pere  ,  je  me 
glifiay  fi  bien  que  je  luy  dérobai 
les  plaifirs ,  qu'il  faifoit  femblant 
de  me  refufer  :  Mais  au  lieu  de  fe 
0,1  fâcher  de  cette  violence ,  après 
>'être  plaint  long-tems  de  ce  que 
tromperie  luy  avoit  donné  un 
idicule  parmi  (es  compagnons, 
x>ur  s'être  vanté  d'une  dépence 
\uc  je  n'avois  pas  faite ,  il  me  dit, 
/ ous  verrez  que  je  ne  veux  pas 
'ous  reflembler  ,  &  je  vous  per- 
nets  de  recommencer  fi  vous  vou- 
ez. Auffi-tôt  oubliant  nôtre  dé- 
nélé  j  je  rentray  en  grâce  avec  lui, 
k:  après  avoir  joui  de  fes"  embraf- 
emens  5  je  m'endormis  :  Mais  ce 
eune  homme  ,  qui  étoit  dans  un 
ge  propre  à  fcrvir  à  ces  plaifirs,  5c 
lui  paroiOoir  ravi  de  les  goûter3ne 
e  tint  pas  fatisFait  de  ces  fécondes 
arefTes,  de  forte  qu'il  m  évciîla, 
nedifant,  Qnoy,vous  ne  voulez 
.lus  rien  faire  ?  Cela  me  lit  con- 
oître  que  le  prefent,  que  je  lui 
aifois,rjelui  étoit  pas  dcfigreable. 

C    4  A 
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■  rrw  ) 
iliuri  dic;t 
tncolpjus 
•b  injuria 
abAfcylto 
illatam* 

2  PruJcrj- 
t  itrern'ii.Ç. 
perhiorë» 

3  Difidia 
non  hk 
lignif.  fai- 

fed  igno- 
xantia,.  fie 
Plin.l.35. 

€.2.  u^rlrj 

d'fidi.i  per- 

il  A  U 
a  VhO  val- 
«ie  enex- 
fUtim. 


5*      T.  PfiTROHtj  Satyr. 
Ytcumque  igituY  mter  anbelitm  fudoref- 
que  trittiS;  quod  volucrat ,  ,  rur* 

fufqm  tn  fomnum  decidi  gdtidio  la/us. 
Ititerpofiu  mnuts  h  or  a,  pungere  me  manu 
cœpity  &  dkere:  Quare  non  factmtul  Tum 
cgototies  excitât  us 7  pLnie  vehemcntir 
excandu:,  &  reddîdi  iUt  voces  (uas  :  Aut 
dormistHét^po  uni  Patri  dium. 


.  1  Erecitu  bis  fermombus  ,  confit Ure 
z  pïudentîorem  expi  ut  aïe  s  tdbuU- 
rum ,  &  qtudam  argumenta  mihi 
obfcur.i  ,  (îmulque  Cdufum  ,  defidia 
préfçntu  excutere  .-  air  pul.herïwu 
artes  perujfenî  ,  tnter  guas  Piclura 
ne  Winimum  quidem  *  fui  vefitgium 
teikjuiftt,  TumttlC)  Pccttoid,  inqtùt* 

eu- 
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La  Satyre  de  PêtAon*!.  ft* 
A  force  donc  de  m  exciter  ,  &  de 
m  cchaufer  ,  il  tira  de  moi  ce  qu'il 
defiroit  :  En  fuite  las &■  fatigué  de 
tant  de  phiirrs,  je  me  rendormis. 
Une  heure  après  il  me  poutfa  ,  di- 
fant  ,  Pourquoi  ne  le  faifons-nous 
pas  ?  Alors  me  voiant  réveiller  fi 
fou  vent ,  je  me  mis  dans  une  vraie 
colère,  &  pour  lui  rendre  la  pareil- 
le je  lui  dis  aurh\Dcrmez,ou  j'apcl- 
lerai  vôtre  perc. 

Sentant  mon  chagrin  foulage 
par  le  récit  de  cette  hiftoire  ,  je 
m'enquis  dt  ce  Vieillard  ,  qui  en 
fçavoit  plus  que  moi  ,  en  quel 
tems  les  tableaux  que  nous  regar- 
dions avoient  été  faits  ,  &  même 
je  lui  demandai  l'explication  de 
quelques-uns  que  j'avois  de  la  pei- 
ne à  connokre.Je  m'informay  aufïï 
de  lui  quelle  pouvoit  être  la'caufe 
de  l'ignorance  de  nôtre  ficelé 
pourquoi  les  beaux  Arts  étoient  DflErpes 
perdus, entr'autres  IaPcinrure,qui  rcdcs 
n'avoit  pas  Jaiffé  feulement  le 
moindre  veihge  de  fon  ancien  lu- 
ftrt.   Il  me  reportait  que  le  défît 

C    5  in- 
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itilW  >  ')€ 

teurne,  jr 
ihnnge, 

Z  ohitlQtl, 

unde  tro- 
pos,figura 
Rhetori- 
ccs,& 

*quô  PC 

ironius, 
iropica',  Ut 
innuat 
ornnia  cf- 
ïc  mutara 
in  artibus 
tticntiifvc 

2  ^4 rqilla) 
ideft,vafe 
argîllaceo 
coxit. 


54     T.Petronij  Sattr- 

cupidttas  bac  i  tropica  infittuit.  Prifeis 
enim  temponbus  >  cum  adbuc  Hudâ  rtr- 
tus  placer  et  y  vigebant  Art  es  ingénu 
fummumque  certamen  tnter  hommes 
eratytie  quid  profuturum  fcculis  diu  la- 
ter  et.  ltaque  1  aigillâ  omnium  fur- 
barum  fuccos  Democntm  exprcfit  :  & 
ne  lapîdum  nr gui  toi unique  vis  Ltte- 
retMatem  tnter  expérimenta  confwhf  fit. 
Eudoxus  quidem  in  cacumine  excclfifîi- 
m  montis  eonfenuit  >  ut  afirorum  cditq. 

7)10- 


i  Dîogtnc 
Laerce 
dans  les 
V  ies  des 
Thiîolb- 
fhes  . 
a  Ciceron 
L  5  des 
Tufcula- 
nes. 

9.  Pline  1. 
i. 

+  Dans 
fon  Apo- 
logéti- 
que 


^Vtmuntt  ctokfils  du  puiflant  i  Hegeliftrate, 
homme  fi  riche  ,  qu'il  donna  à  mander  avec  une 
magnificence  furprenante  à  Xerces  ,  &  à  toute 
fon"Armte.Ce  Philofophe  courut  le  mondc,pour 
aprendre  les  iciences  ,  &  étant  de  retour  en  Ion 
ra\s,2  il  fe  retira dâs  un  Iardin,afin  de  s'apliquer 
I  la  connoiflanec des  fecrets  delà  natuie,Sc pour 
n°efi  être  peint  détourne  3  il  fe  rendit  aveu*,le,fe 
brûlant  Jcs  veux  en  regardant  fi-xement  dans  un 
baflin  d'airain  enfiamé.  Il  mourut  âge  de  cent 
neuf  ans:Nous  liions  néanmoins  d^s  4  Tertulien, 
que  ce  grand  Natuuiiftc  fe  il:  perdis  iavèucpfcttf 
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La  Satyre  de  Petronf.  5; 

infatiable  d'amafTer  du  bien  ctoit 
la  caufe  de  ce  changement.  Au 
tcmspaiTé,  ajouta- t'il ,  lors  qu'on 
chériiloit  la  vertu  fyns  dcguife- 
ment ,  les  Sciences ,  &  les  Arts  pa- 
roifïoient  dans  leur  perfection ,  & 
l'on  vo)  oit  entre  les  hommes  une 
émulation,  qui  les  ebligeoit  à  tra- 
vailler pour  découvrir  ce  qui  pou- 
voit  être  utile  à  la  Pofterité.  Ce  fut 
donc  ce  motif ,  qui  porta3  Dcmo- 
crite  a  diftiler  à  l'alambic  les 
fuesde  toute  forte  de  plantes,  & 
remployer  fa  vie  à  faLe  un  nom- 
bre infini  d'expériences  ,  pour 
trouver  les  propriétés  des  miné- 
raux &  des  jirr.p'es.  Cette  même 
raifon  porta  b  Eudoxe  à  palier  Tes 
jours  fur  le  haut  d'une  Montagne, 
pour  aquerir  la  connoiflance  du 
mouvement  des  Aftres  ,    &  des 

C    6  Cieux 

ne  plus  voir  de  femme?  ,  parce  qu'il  avoir  trop 
«.i'atachcment  pour  elles. 

b  il  va  eu  plufieurs  Philofophes  nommez  Km-  n< 
drxt;mais  le  plus  célèbre  de  tous,  Se  qui  eft  celui  ,  *' 
dont  l'Auteur  entend  parler  ,  ctoit  natif  de  Cni-  ,  1CU 
de  Ville  de  la  Carie.  liv-  »• 

a  Cbry. 
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vel  plailes 
a  Grx. 

un  ^Sculp- 
teur ,  wi 

quod  à 

jnac  piaf- 
ira,  faurt 
d$  te^re.  & 
idcirco  in 
lâcris  pa- 
ginis  ho- 
*^o  fie  no- 
minatur. 


56       T.  PETRONI)  Satyr. 

motm  depreberJerct  :  é  Chrjfipput ,  ut 
ad  inventtonem  fufficcret ter  hdldoro 
antnmn  deterfa. 


Urum  >  ut  ad  1  Vttym  couvert *ar> 
Lyjippum  fl*tu&  tmius  lineamtfttis 
îTiharcntem    Tnopia    exttnxit  :  & 

if/- 


In  hoc  locô  Plafta  pro  Scwlptore  gcnciatim  acci- 
pitur. 


liv.2.  c.S 


a  Ch  jfoptj&s  d'Apollonius,  natif  de  Tarfe, 
fut  un  Philofophc  Stoïcien,  qui  excella  fur  tout 
dan*  laDialediquc.Pir.gcne  Lacrce  raportc  qu'il 
compofa  foixante  quinze  volumes^  Pc  troue  dit 
qu'il  prit  trois  lois  de  1  hcîlcbore.  Le^  anciens 
Philoibphes  croyoict  que  cette  herbe  ctoit  falu- 
taire  à  lefprit  Valere  Maxime  raperte  nue  Car- 
rreade  en  ufoit  beaucoup.  La  meilleure  croiflbit 
dansl'Ified'Anticyre,  qui  eft  fituée  entre  le  dé- 
troit de  Maliac,  &  la  montagne  d'Oëtc.  De  là 
vient  qu'anciennement  on  dâlbit  par  raillerie  à 
un  hemnic  qui  fiûfbit  quelque  extravagance,  N*~ 
vfan~4nûcyr*n*  Les  Latins  apellcnt  cette  herbe, 
qtii  eft  un  purgatif  tres-violent ,  $r*itrum  ;  d'où 
rous  la  nommons  Vcratre,ou  Viraire.  HeUtb  rum 
eft  un  terme  Grec» 

b  i  ifivpe  fut  le  plus  habile  Sculpteur  qui  ait  ja- 
fiiaisraru.Qijr.tiiien raportc  qu'onaveude  lui 

juf- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  57 
Cieux;  &aChryfippe  prit  trois  fois 
de  Thellebore,  pour  fe  purifier  i'ef- 
prit  ,  6c  le  rendre  plus  capable  de 
parvenir  à  de  nouvelles  inven- 
tions. 

JVlais,  pour  en  venir  à  la  Sculp- 
ture ,  b  Liiippe  eft  mort  acablc  de 
pauvreté  ,  pour  s'être  voulu  pi- 
quer de  donner  la  perfection  à  une 

ih- 


P 


jufqu'à  cent  dix  morceaux  d'ouvrage  ,  ou  l'art 
uiomphoit  d'une  n:anicve,qu  ow  pouvoitdire  que 
cet  excellent  Ouvrier  av  oit  fait  peur  à  la  Nature. 
Alexandre  le  Grand  eut  tant  d'etlime  pour  lui, 
qu'il  fit  une  Ordonnancerai  laquelle  il  vouloir 
qn'il  n'y  eut  que  lui  (cul  qui  fit  là  ligure  en  relief, 
&qu'Apc!les  qui  le  peignit:ce  i  qu'Horace  repre- 
fenre  lpirituelkmcnt  à  Auguftè, 

Edith  zetuh  nccfKhfi  prxtcr  ^pellem 
Pingtrtt,AHt  *1%M  Ljfifpû  datent  *r>t 
b'orth  ^itxsndrt  vitttum  fitnuUntia» 
Cet  exemple  doiectre  imne  par  les  Princes  qui 
portent  le  nom  de  Grand  ;  ôc  cela  avec  d'autant 
plus  derailbn  ,  qu'aujourd'hui. les  Pinceaux  les 
plus  ignorans ,  ont  l'audace  de  toucher,  quand  il 
leur  pltît,la  Perionne  facree  d'un  Monarque  Au- 
cufte,ôc  en  faire  des  reprefenrations  ridicules,mii 
l>]  client  plutôt  la  veuè  ,  qu'elles  n  amène  l'admi- 
ration &  le  rcl'pect  ,  quiicntdûs  àdes  Portraits 
qu'une  Peinture  excellente  rendroit  précieux  de 
toute  manière.  Il  icmbJc  auiii  que  le  Ciel  veut 
qu'il  ny  ait  que  les  grands  Fciiures,qui  peignent 
les  grands  Héros,  &  il  y  poi:rvoit:N'a-t'iî  pas  fait 
naître  Mignard  pour  LOUIS  LE  GRAND: 


i  dans  fort 
Epit.  2. 
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il 


I  Partit!  ) 
id  eft ,  in- 
ventas 
trouvées 
far  ces 
grands 

h  Or  fi&C. 

Z.Dia- 
leciiia  ) 
Aïs  ra- 
ttOCitttth 

4L 


/S     T.  Petroni)  Satyk. 

Myrcn,  qui  f  aic  hcmnimi  ar;m;M,fira~ 
rttfttqut  dire  cmprebmdcrat,  non  invemt 
h&ndcnu  Jtnos  vino  jcoWjquc  danerfiy 
panas  quidan  Aires  audemus  W- 
gmfctre\  fed  aceufateres  Antiquitatis>vt- 
tiâ  tant  uni  docenm  &  difimm.  Ybi  eft 
2  Dialecïtca  ?  Vit  Jftïwcmux  ?  VH 
Sapientu  ccnjulttfiWA  Vkt  ?  **- 


i  Verriac 
é. 


2  Ovid.l. 
3.  de  Ton- 
tô. 


a  Mvrtv.àuttt  Statuaire  excellent/*  la  loiunge 
de  qui  i  Ciceron  raporte  qu'il  y  avoit  dans  un 
certain  Temple  une  Statue  de  marbre  reprefen-  j 
tant  CupidomSc  une  autre  d'Hercule  en  bronze, 
qui  ctoitnr  tres-bien  faites  ,  qu'on  diioit  ctre  de 
lui.  Ce  grand  Hermine  excella  fur  tout  aux  ani- 
n  aux5àinll  que  nous  aprennent  les  z  Poe  tes. 

b  Cènfurêr  r^tnTÙfuhe.  Je  fçai  qu'il  ne  faut  pa» 
adorer  lout  ce  qui  eft  venu  de  l'Antiquité  ,  com- 
me font  ceux  qui  n'ont  point  de  difceinemcnt: 
Mais  eufli  on  ne  peut  difeovenir  que  maigre  l'in- 
jure des  tems  il  ne  foit  parvenu  jufbu'à  nous  un 
£>and  nombre  de  morceaux  inimitables,  foit  dans 
les  Sciences, foit  dans  les  Arts  II  faut  donc  fe  per- 
fuader  que  ceux  qui  s'atachent  àméprifer  1er  ou- 
vrages des  Anciens.^  à  leur  comparer  les  Moder- 
nes.font  des  gens  de  mauvais  goût:ou  qui  ont  une 
trop  haute  cftime  de  leurs  fcibles  ccnncitfanccs: 
&  jefuisfei.i  qtfc  ceux  mimt  que  l'on  cempare 
ainfi  à  ces  grands  Hommes  ,  les  démentent  cirns 
leur  cotur.l!  a  paru  depuis  peu  un  Poëme  en  notre 
langue  cù  i]  n  ^  a  pas  un  Vers  qui  ne  foit  un  bfafc 
rheme  contre  kiacrte  Antiquité  A  jr.txr*e  cotre 
1  A^oU 
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La  Satyri  de  Pétrone,  5? 
'tatuëj  &  a  Myron,  qui  avoit  pref- 
ue  trouve  le  fecret  d'animer  les 
gures  des  hommes  &  des  ani- 
laux  ,  qu'il  jettoiten  bronze  >  eft 
ort  il  gueux  ,  que  perfonne  ne*' 
s'eft  prefenté  pour  recueillir  fa 
fuccellion  :  Pour  nous  autres  ,  qui 
Tommes  plongez  dans  toute  for- 
te de  débauches  ,  nôtre  efpritne 
s'élève  point  à  la  connoiilance  des 
Arts  >  dont  ces  grands  Hommes 
nous  ont  laiiïé  de  fi  parfaits  mo- 
dèles ,  Se  trop  contens  feulement 
deb  cenfurer  l'Antiquité  ,  nous  ne 
.nous  apliquons  qu'à  enfeigner  le 
vice  ,  &  à  le  pratiquer.  Qu'eft  de- 
•  venuë  ta  Rhétorique  ?  Où  eft  l'A- 
i'ftronomie  ?  Et  n'a-t-on  pas  perdu 
la  prudente  route  ,  que  la  Sagefle 
Icnfeigne  aux  hommes  rEn  un  mot, 

voit 

i  Apollon. Ceux  qui  font  d'un  fentiment  fi  peu ju" 
;  fte~,  c'eir  à  dite  qui  ofent  mettre  en  parallèle  Jes 
I  Peintres  &  les  Sculpteurs  de  nôtre  tems:avec  les 
1  grands  Maîtres  dont  Pétrone  pa:le  ici  ,  doivent 
i  vaproprier  les  rraits  de  fetyre  qu'il  lance  courre 
I  les  ignorans  de  Ton  iiccle  ,  parce  qu'ils  émulent 
l  dire  aulii,  comme  eux  ,  qu'Ai  lles  ,  &  Phidias 
1  étaient  de  petits  Grecs  qui  iielçA,  oient  ce  qu'il* 

/•aifoient.  <*ï<u*.ï  dtlir,  nt.s, 

1  a  Ie 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Konînklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


•  I 

m 


m 


60  T.  Petroniî  Satïr. 
mèm  vont  in  Tewpluw,  &  votum  fecif- 
fi  ad  Lloquentium  pervcnifièt  ?  Oins ,  fi 
Vhtlofopbu  fentem  invcnt/Jet?  ac  ne 
1  bomm  quicicm  meute;;!  atit  bcnamvA- 
letudmem  petunt  :  fid  fiattm  ,  ante- 
quam  l'imen  Capttoiij  tan^unt ,  aliusdo- 
num  promittit  zfi  propmquum  drvitm 
ext  nient  :  «lins,  *  fi  thefiturum  effode- 
rit  :  aims  y  fi  ad*  trecemes  H.  S.falrm 
perve tient.  Ipfc  Scnatus ,  ncli  bonique 
pTAceptor  ,  mille  i  potuU  turi  'Cipito- 
lie  6 promut tre folet  :  &  ne  quis  dubitet, 
pecunum  coninpifiere  ,  lovent  quoqm 

*Pe* 


1  Bcnam 
rnentem.  ) 
Idem  lu- 
vcnal. 
Orandum 
tji  ut  fit 
mens  fana 
in  cerpore 
ftv  e  :  for- 
tem  pof  e 
anlmunu 

2  Si  pro. 
pinanu.m 

&c.)rciTi9 

fM  intror- 

fim  &  ftd> 

lingua  im» 
murmu- 
rât, O  fi* 
t\uU\t  P** 
trui  pra- 
clarion  fu- 
Tiui  &c.  re- 

Iiqua  funt  digna  legi.  ^i  *heftUrkm  effcderlt.)\dcn\  JavenaP 
Trima  ftre  yota.Çr itïclU  no'i^maTtmplU  DivitUut  (refcant.tkc 
4  Trece-tits  //-V  )  hic  accipitur  pro  magno  auri  pondère. 
V.not.gaL*  p.256.  5.  Fonda  )  eft  libxa  Romana  duodecim  un- 
cjjs  ,  qux  valent  tamen  Vn  mare  dtrnj.  6.  Prtmitterc  ]  fit 
haud  ix)  ni  cm  publicô. 


a  Le  Scn*t  acintunê  d'efrir  mille  marcs  d'or  au  Ça- 
pitoU.  )  On  ne  trouve  pas  que  ces  vœux  fe 
fiflent  tous  Jes  ans:c'eto:t  feulement  dans  les  ne- 
ceflitez  publjques.Les  Hiftoriens  en  parlent  fou- 
ï  Iiv.35t  vent-  1  Tite-Live  raportc  tout  au  longleformu- 
khe  de  la  prière  que  le  grand  Prêtre ,  étant  à  la 
tete  du  Senat  faifoit  àlupiter  dans  ces  confions. 

b  Peur  Je  )\  dr€  lupher  favor^Ue.  )  Pétrone 
raiijç  cet,*  qui  utfapliffoicjat  kt>  Tertio  d'os  & 

d'ar- 
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iïïs 
V» 


La  Satyre  de  Pétrone.  6\ 
oit- on  venir  au  Temple  quel- 
qu'un dans  le  delTein  de  prier  les 
Dieux  de  lui  donner  la  perfection 
de  l'Eloquence,  &:  de  lui  décÔU; 
i  vrir  les  fecrets  de  la  Philofophie? 
■  On  n'y  vient  pas  même  pour  de- 
ander  la  droiture  de  l'efprit  3  & 
a  famé  du  corps.  Mais ,  de  tous 
eux  qui  vont  au  Capitole,  avant 
nême  qu'ils  arrivent  à  la  porte, 
l'un  promet  de  grottes  ofrandes  à 
la  Divinité  quon  y  adore,  afin 
qu'elle  hâte  la  mort  d'un  riche  pa- 
rent j  L'autre ,  afin  qu'il  puilïe 
trouver  un  tréfor ,  Celui-ci  >  afin 
qu'il  foit  aflez  heureux  pour  ac- 
quérir des  millions  de  bien.  a  Le 
Sénat  même,  qui  eft  la  régie  de 
l'honneur,  &  de  la  juftice  ,  a  cou- 
tume d'ofrir  mille  marcs  d'or  au 
Capitole,  &  à  force  d'argent  ilfe 
brendjupiter  favorable,afin  que  de 

d'argent-  comme  fi  les  Dieux  f'ê  foudoient  :  c'eft 
le  cœur  lèul  qu'ils  conllderent  Perle  le  du  li  biê. 
Qujd  ]uV*thOi  Temlrli$  * ôfiros  immitt ère  mort;:  Nô- 
tre inclination  eft  de  (ouhaiter  de  l'argent:  mais 
croyez-vous  que  k  s  Dieux  (oient  de  meme?  ils. 
n'en  ont  aucun  befoin  ;  Pourquoi  doue  leur  en 
©fax  î  nos  preiens  km  fout  Uiutite» 
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6i      T.  Petronij  Sàtyr. 

1  peculiô  exorat  Nolito  ergo  mirart>  fi  Pi  J 
dur  a  déficit ,  ciim  omnibus  Dits  homini- 
bufque  formofior  vidcatur  viajfa  auri> 
cjiùm  qmdquïd  Apelles  Phidu/ve  >  Gr  tr- 
euil délirantes  >fecertint.  Sed  video  to- 
tum  te  m  illa  bœrere  tabuU ,  qu&  Troj* 

2  halofm  oftendit  :  itjque  condor  optu 
verjibaspandere. 

3  ¥  Am  decuma  mœftos  inter  an- 
J     cipites  merus 

StuCTro"  Phrygas  obiidebat  mefïis:&  vatis 
fides 

Calchantis  atro  dubia  pendebat 
metu  : 

Cùm 

decuma  mefîh  &.Iam  decimus  annus  obfidionc  tenebat  m  ot- 
ftos  Trojanosqui  metu  ancipui  laborabant:Scili<iet  an  Tro- 
ja  cxpugnîifitur.  AYmndè  fi* ■  <  v*t*  Câidêàntit  yenàcb*  t  èubvu 
i.  e.Gr^ci  penè  fidem  non  adhibebant  Calchanti.Sc  atro  me- 
tu folliciti  eranr,quia  jam  decimuxn  annumTrojam  nccqiuc- 
quurn  obiidcbant. 

*  On  voit  !a  ville  de  Troye  dans  la  figure  \  Un 
peu  loing  des  Portes  le  cheval  de  boû  Taille  par 
les  Grecs  :  du  coté  de  la  mer  deux  gros  Serpcns 
par  kfquels  le  Prêtre  de  Neptune  &  fes  enfant 
font  devorca  ,  pour  avoir  lancé  un  coup  de  Jave- 
lot au  cheval  de  bois  Tout  le  Peuple  paroit 
tîVayc  décela  ,  &fe  difpolca  recevoir  ce  cheval; 
ce  qui  caula  leur  ruine. 


1  Pfculio) 

i.  e.  pecu- 
niâ  fie  do- 
»iis. 


2  Haltfs) 

frifi&fsc 
ctgtment 
de  Ville. 


3Tres  p  ri- 
mi  verfus, 
qux,  in  il- 
lo  reium 


janerum, 
qua:  Grx- 
corum 
mens  fo- 
ict,  expo- 
mint  lam 


t  Sat. 

T.  ZI. 


Si 


a  On  raporte  que  Néron  compofa  plufifrurs 
Ouvrages  en  Vers ,  entr'autres  un  Pocme ,  qui 
portok  peur  titre  B*hfi$  IrcUna  ,  que  i  Juvcnal 
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La  Satyre  de  Ptrone.  6% 

là  ,  chacun  fe  croie  en  droit  de 
pouvoir  fouhaiter  des  richenes. 
Ne  vous  étonnez  (  donc  pas  fi  la 
Peinture  a  été  négligée  j  puifque, 
les  Dieux,&  les  hommes,trouvent 
un  lingot  d'or  cent  fois  plus  beau, 
que  les  ouvrages  d'Apelles  ,  &  de 
Phidias  ,  qu'on  traite  aujourd'hui 
de  petits  Grecs  ,  qui  nefçavoient 
ce  qu'ils  faifoient.  Mais  je  remar- 
que que  vous  êtes  ataché  à  confi- 
derer  ce  Tableau  ,  qui  reprefente 
la  prife  de  Troyejc'eft  pourquoi  je 
/  vais  tâcher  de  vous  l'expliquer  en 
Vers? 

'Vn  siège  de  dix  *nt  le  fuccex, 
,1  3  incertain, 

Latjfott  aux  Phrygiens  ignorer  leur 

dejiin  -, 

Et  les  Grecs  \  concernez,  d'une  fi  longue 

attente , 

Envoient  plus  pour  Qalchas  quunefoy 
chancelante: 

Lors 


•  ?oëwe 

la  prilè  de 
Troye. 


nomme  Tr*U*  »  &  c'eft  à  quoi  Pctrone  fait  ici  dt  fes 
allufion.2.T.icice,&  3  Dion  difent  que  ce  Prince  Ann.  \. 
awnoit  beaucoup  à  entendre  raconter  lembra-  liv.<«. 
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'  > 


i  Mm 

pYofar.t:  ) 
ic.  Apol- 
line  Del- 
phicô  im- 
perante. 
Deliusà 

quod  Sol 
omnia  il- 
luminât. 

Idée  )i.e. 
arbores, 
quîE  de 
verrice 
Idx  fur- 
gunt,  tra- 
liuntur  in 
\allein. 
Ida  mons 
Thrygi*, 
«jui  Troa- 
dem  fpc~ 
élat:  de 


6  4-     T»  Petronij  Satyr. 
Cùm, 3  Dclio  profante;  cœfî  ^  Vei> 
tices 

Ida?  trahimtur/ci/Taque  in  molem 
cadunt 

Robora  ,  rninaeem  quse  figurarent 
equum. 

Aperitur  ingens  cloftrum  ,  &  ob- 

dii&i  fpecus 
Qui  3  caftra  caperent.  Hue  decen- 

ni  praelio. 


*  Irata  virtus  abditur  3  ftipant  gra- 
ves, 

fjuoinfrà.  EqUi  receflus  D2naï;&  in  voto  la- 

Altererat  1 

cjufdem  tent. 

nominis  q 
in  Creta 

de  quo  infrà.  3  Oy?™  ]  id  eflMilites  armatos  e!cftcs  fortrs 
Se  ftrenuo*;.  4  jrata  viriM  )  irati  viri  feu  milites  Graxi  de 
cenni  prxliô. 

fement  de  Troye  ,  &que  ce  penchant  peut  lui 
avon  in(}  ire  d'en  faire  outâr  a  la  Ville  de  Rome. 
Quoi  qu'il  en  foi t  on  afleure.  qu'ayant  fait  met- 
tre Je  feu  à  cette  Ville  ,  il  alla  (ur  le  haut  de  la 
tour  de  Mécène  contempler  Tiricendie  ,  dont  il 
etoit  lauteur5&  que  pendant  ce  reim-là  il  recitoit 
vie  de  Ne-  Ion  Foëmcde  l'embrafement  de  Troye,  vétu  en 
«on  c.3».    Cumedien.  4       mtniium  t  tnm  M*t<*«tt*- 

ni 


Ar  Sueto 
ne  en  ki 
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LaSatyre  de  Pétrone.  6$ 
Lors  que  du  Mont  Ida  >  par  l'ordre  d'A- 
pollon > 

Les  arbres  abat  m  tombent  dans  le  va- 
Ion  , 

fut  ,  difpofant  bientôt  une  machine  e- 
; 'norme, 

D'un  Cheval  monjlrueux  prirent  enfin 
la  forme, 

A  ce  Colojfc  horrible  on  fit  de  vafics 
flancs , 

Capables  d'enfermer  de  braves  comba- 

tans  :  ) 
mile  Grecs  irrite*  antre  les  D.pnees, 
Rebutez,  d'ejpérer  le  fruit  de  dix  années, 
jfconflmre  un  grand  Vœu  feignant  d'ê- 
tre empêche^ 
fj  rangent  fans  tttmidte  :  &  s'y  tknnmt 

cachet 

Hélas 


,û profitais,  Utufyue  f*mm*>  ut  «itiaf ,  pulcbutu- 
dioe,  x\msriv  iH  tmfn»  ÇtlMM  habUu  d'cuitavit. 

b  Cahhxt,  étoit  un  Augure  qui  tuivit  les  Grecs 
pendant  leur  expedirion  contre  les  Troycns.  Ce 
l'rètre  avant  vû.  un  lerpent  le  gliflfer  dans  un 
nid  d'oifeaux  ,  &  dévorer  lamere  avec  neuf  pe- 
tits, prédit  de  la  quel*  fiege  de  Troyc  de  voit 
durer  dix  ans. 
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66      T.  Petron  i  j  Satyr. 
i  OPatria!  puiias  miile  credidimus 
rates. 


Solumque bello  liberum  :  hoc  titu- 
lus  %  fer o 

Incifus,  hoc  ad5  fata  compofitus 
Sinon 


1  O'Patria* 
Eumolpus 
ut  Roma- 
nus  Tro- 
jain  vocao 
Patriam 
quia  Ro- 
mani à 
Trojanis 
oriundi, 
z  FèhrJLc* 
equo:  vo- 
cabulum  j 
vêtus  Vit- 
gil.l.2. 

Firmabat^&mcndacium  in  dam- 

jcri&c  num  n0tenS# 

3  Fataji.c.  £  T 

rcs    illas  Jam 
qua  ftta  Troja  portenderent.    4  Cri  .cm  fo  lut  tu  )  ob  trifti- 
tiain  y  ut  mos  crat,  crinem  pro  crinc  :  phralïs  Gntca. 
hAnuGîam  p.  6*»Carm.  5. 

a  Vniirit  &c.  )  On  raporrc  de  trois  manières 
l'Infcription  que  les  Grecs  mirent  fur  cette  Sta- 
tue. Gabbcma aflente  qu'elle  étoitainû. 

DANAL  MINER  VA.  ILIADI.  DONO. 
Hugonius  la  raporte  d'une  autre  façon. 

DANAL   MINERVA.  DONO'.  DANT. 
It  A&iusdans  fon  Fragment  de  Deiphobc  dit, 
MINERVA.  DONVM.  ARMI-POTENTL 
DANAI.  ABEVNTES.  DICANT. 
Quoy  qu'il  en  fbit:cc  fut  à  Minerve  que  lesGrecs 
feignirent  de  vouer  ce  cheval,  pour  apailer  cette 
Deefle  de  ce  qu'ils  avoient  profane  le  Palladium 
en  le  faifant  enlever  <ie  la  Citadelle  de  Troye  où 
il  étoir  révéré. 

b  îin*  >  étoit  fils  de  Sifiphe  ,  &  petit  fils  d'un 
fameux  voleur  nomme  Autolique.  Cet  home  fut 
•koifi  par  les  Grecs  pour  perfuader  aux  Troyens 

par 
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La  Satyre  de  Pétrone.  67 

îelas  ce  coup  fatal  fit  pour  lors  notre 

foin  les  crûmes  partis  ,  &déja  loin  de 
Troye , 

ît  que  tous  leurs  Vaifleaux  ,  voguant  au 

gré  des  vents , 
Zloignoieut,  pour  jamais  la  guerre  de  nos 

champs* 

Sur  les  flancs  du  cheval  a  un  écrit  peu 
fmcere , 

De  ce  départ  trompeur  apuyoit  le  my- 
flere , 

Et  dut  fourbe  b  Sinon  les  propos  con- 
certez* , 

Des  crédules  Troyens  furent  trop  ecou- 
te7^  Les 


par  une  fourberie  coneeitée  ,  de  foire  entrer  le 
Cheval  de  bois  dans  leur  Ville,leur  faifant  croire 
que  l'Oracle  avoir  dit,  que  li  cela  «rrivoit,ils  dc- 
tiendroient  les  maitres  de  toute  l'Aile  ,  3c  au 
contraire  qu'ils  periioient  tous  s'ils  faifoient  Ta 
moindre  inllilte  à  cette  Figure  ,  qui  étoit  vouée  à 
Minerve. 

Niimfi  vtftr.t  m  'nH!vi?l*Jfet  doua  Mintrv*. 

T*m  mag  nm  tx'v  nm  (y.  Virgile. 
Yoas  trouverez  dans  le  fécond  de  l'Eneide,com- 
snençant  au  Vers  157.  de  quelle  manière  Sino» 
conduit  (à  fourbcrie;ce  qu'il  allègue  à  ce  fujet  au 
Roy?  riam,  &  coiame  il  le  feduit  pai  les  difeours. 


(Si* 

il 
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tfS      T.  Petron i  j  Satyr. 
la  m  turba  portis  libéra  ,  acbello 
carens 

In  votaproperan;:fbtibus  manan 
gena?, 


Mentîfque  pavidae  gaudium  la- 

chrymas  haber, 
Quas  merus  abcgit>jamqueNeptu- 

no  facer, 
Crinem  folutus  ,  omnc  Laocoon 

replet 

Clamore  vulgtis;  mox  redu&a  cuk 
pide 

cft^Dij"1  ^terum  nota  vit  1  fata  fcd  tardant 

Trojxini-  'niânUS, 

mkL  '     Idufque  refilit  ,    &  dolis  addit 
rldem. 

Iterum  tamen  confirmât  invali- 
dam  manum, 

•  Altaque  bipenni  latera  pertentat. 
Frémit 

fcu£?3  CaPriva  Pubes  intus;  &  dum  mur- 
Grxco-  murât, 

lZ«r  Roborca  moles  fpirat  alieno  z 
Mm.  îmetu. 

ïbat 
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La  Satyre  de  Pétrone.  69 

Le  peuple  qui  fiflate  ,  &  qui  croit 
tranquile, 

Pour  voir  le  l  rœit  des  Grecs  .court ,  &  fort 

'  v  de  la  Ville  ; 

*Sur  fin  vifage  gq  l'on  voit  encor  des 
I    pleurs , 

Et  fafaujfe  à'Jegrep  annonce  fis  mal- 
y  ;,  heurs, 

^Cependant  L  wcon  ,  grand  Prêtre  de 
Neptune, 

Ecarte  par  fis  cris  cette  foule  impor- 
tune , 

Et  contre  le  Cheval  ,   £m  bras  auda- 
cieux y 

Il  lance  un  javelot  ,  que  repoujfcnt  Us 
D'eux, 

Et  le  dard  ne  portant  quune  inutile  at- 
teinte , 

Des  Grecs  favori fix,  fait  triompher  U 
feinte. 

Toutefois  Laocon,  une  hache  à  la  main, 
Sur  ïinfenflble  flanc  porte  un  coup  plus 
certain: 

les  captifs  par  un  cry  trahtjfent  rim- 

p?Jirre, 

Mus  mi  Vœu  ,  qui  fi  plaint  y  on  donne  ce 
•-1        murmure , 

jfet  T°m*    1L  D    '  Et 


H 
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70        T.  PETRONlj  Satyr. 

Ibat  Muventus  capta  ,  dumTro- 

I  luxjtnZ         .  ' 

r*)Mili-     jam  capit, 

tes  indu-  Bellumque  totum  fraude  ducebat 

fi,  capta,&t  1 

mÇv/AapiV'  nova» 

Virgil.wo» 

Ecce  alia  monftra.  Celfa  quà  Te- 
nedos  mare 

Dorfo  repellitjtumîda  confurgunt 
fréta, 


z  T^tfu /ta- 
re )  faire 
du  bruit 
en  rejail- 
liflant. 
poftquam 
nnda  re- 
fultavit 
cadens  in 
tranquil- 
lo  inari, 
fciifa.Je 
eonjoudant 
avec  le  eu 
rant  :  mi- 
nci iu- 
baud.  fit. 
vi\a  dcC~ 
tio. 


Undaque  2  refultat  feina  tranquil- 
lo  minor. 

Qualis  filenti  note  remorum  fo- 
nus 

Longe  refertur.cùm  premunt  claf- 

fesmare, 

Pulfumque  marmor  abiete  impo- 
rta gémit. 

Refpicimus.angucsorbibus  gemi- 

nis  ferunt 

Ad 

»  7W',eft  une  Ifie  de  l'Hellefpont,  fituée  vis 
à  vis  le  rromontoire  Sigc'e  en  Phrygie.dans  1  A  lie 
ir.ir.enre,dcrriere  laquelle  les  Grecs  (e  rerirerent 
avec  leur  fiote  ,  lors  qu'ils  fei^rircm  de  s  en  re- 
tour» 


mm 
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La  Satyre  de  Petro  ne.  i\ 

fetfttr  cette  nouvelle  y  &fo  ':'e  illufion, 
lu  troupe  prifonmere  entre  dans  llwn. 

D'un  prodige  étonnant  Troye  efl  alors 

f râpée  , 

WF$Du  lu  té  que*  Tenede  a  fa  rive  es- 
carpée y 

$Ou  les  flots  écumeux  touchent  pour  Ce 
brifer  , 

l£t  s  éloignant  après  paroijfmt  sUpau 

il  #r> 

Avec  le  même  huit  que  dans  une  nuit 
calme 

tait  la  paifible  mer  fem  l'effort  de  la 
rame  % 

Km  vîmes  aprocher  deux  horribles 
ferpens , 

S   Qui  par  doubles  replis  écaillez,  , 
nacans  , 

L>    2  De 


i 


m 
m 

m 


tourner  en  leur  Pays,aprés  avoir  fait  la  paix  avec 
lesTroyens.Mela  parle  amplement  de  cette  Ille 
&  Ciceron  nous  aprend  l'origine  de  Ton  nom 
dans  une  des  Grailbm  contre  Verres. 


a  Prc- 


 M 
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72     T.  Petroni)  Satyr; 
Adfaxafluaus:  tumida  quorum 
peftora, 

Rates  ut  altae ,  latenbus  ipumas 
agunt : 

Dant  caudae  fonitum  -,  hberae  pon- 
to  jubae 

corufeant  luminibus ,  fulmineum 

Incendit  sequor  ,  flbilifque  undae 

tremunt, 
Stupuere  mentes.  Infulis  itabant 

Sacri 

•  v    Phrygioque  cultu  gemma  nati 

froja-  pignora 
quia  Lao- 


€ 

no, 

Troja  în 


a  rroche  de  Laocon  Ment  hrs  fh  deux  fih  ]  L'un 
fenoinmoit  Antiphantc  ,  &  l'autre  Thymbree. 
11  fe  fit  une  tres-belle  rcprcfentation  de  cet  en. 
droit  de  l'Iliade  du  tems  de  l'Empereur  Tire, 
5c  on  la  voyoit  dans  fon  râlais  Depuis  elle  »  de- 
meuré perdue  pendant  pluueurs  Hecles.Enhn  on 
l'a  retrouvée  dans  un  Aqueduc;  &  Jules  II.  1  ay- 
anc  achetée  bien  cher,la  fit  mettre  en  un  endroit, 
ou'il  fit  bitir  exprès  dans  les  Jardins  du  Vatican, 
ou  on  la  voit  aujourd'hui.C'eit  un  des  plus  beaux 
eroupesde  figures  que  nous  ayons  de  l'Antiqui- 
ipemont.  g  ï  Trois  excellais  Sculpteurs  Rhodiens  nom- 
pi&  mêzPolydore,  Agefandre ,  &  Athenodore  y  ont 
travaille  de  concert,*  W«  fait  d'un  feul  morceau 
de  picncMichel-Ange  a  dit  plufiems  fois  que  ce 
r  Cher 


de 
antiq. 
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La  Satyre  de  Pétrone!  75 

leur  queue  élevant  les  flots  jufques 
aux  roches, 
Faifoient  retentir  l'air  de  leurs  rudes 
aproches. 

Aux  Jpeiïateurs  fitrpris  Us  fembloient 
deux  vaijfeaux, 
mi:  tLeur  crin  roux  fur  leur  front  flottoit  au. 
gré  des  eaux: 
H  leurs  yeux  allume*  fortoient  de  vi- 
ves fl'.mss,  (nos  âmes; 
lt  leurs  durs  fflemens  vinrent  glacer 
Proche  de  Laçcon  entent  1er  s  fes  deux: 
fils,  (  M*'* 
-Revêtus  ,  anime  lui  ,  de  leurs  fure* 
les  Monflres  dévoue*  au  b  Dieu  oui  les 
envoie, 

D    \  t** 

chef-d'œuvre  e'toit  un  miracle  de  l'art. 

t  Le  Dieu  qui  envoient  ces  S.erpe.is  croit  Nep- 
tune,voulant  punir  I aocon  de  l'irrévérence  qu  il 
avoit  commife,  couchant  avec  fa  femme  Antiope 
devant  (a  Statue:  ceft  le  lentiment  d  Euphonon* 
Mais  Hyeinus  afieure  que  ce  malheur  arriva  au 
grand  Pretie,parce  qu'il  avoit  infulte  le  Vœu  dé- 
die à  Minerve- lançant,  comme  il  avoit  rait,im ja- 
velot contre  le  Cheval  de  ho/s  :  Se  ce  fut  suffi  la 
croiance  des  Troiens,  fondez  lui  ce  que  ces  mê- 
mes ferpens  fe  rentetent  au  pied  de  la  Statue  de 
cette  Deeffe  auih-tôt  qu'ils  eurent  étoufe  le 
orand  Prêtre,  &  fes  deux  ftls:  c'et  pourquoi  aiant 
veu  ce  prodige  ,  ils  fe  hâtèrent  d'abatre  une  mu  - 
raille de  leur  Ville  ,  pour  faire  enrrer  ce  Cheval, 
qui  étoit  conlàcre  à  leur  Protectrice, 


H 
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74      T.  Petroni)  Satyr. 
Laocoonte  ,  quos repente  tcrgori- 
bus  ligaoït 

Angues  corufci  :  parvulas  illi  ma- 
ri us 

Ad  ora  referunt  :  neuter  auxilio 

fibia 

Uterque  fratri  tranftulit  pias  vi- 
ces, 

Morfque  ipfa  miferos  mutuo  per- 
dit mettu 

Accumulât  ecce  liberûm  funus  Pa- 
reils i 

Infirmus  auxiliator  y  invadunt  vi- 
rum 

Jam  morte  pafti  ,  membraque  ad 
terram  trahunt. 

jacet  Sacerdos  inter  aras  vi&i- 
ma. 

Ter- 
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La  Satyri  dePetrcne.  7? 

Par  (Cefroiables  nœuds  s'emparent  de 

leur  proie. 
Au  devant  de  leur  langue,  &  de  tout  leur 

venin, 

In  vain  ces  mxlheureux  portent  leur 

foib'.e  main: 
Contre  leurs  Ennemis,  ils  re fient  fans  de- 

fenfe-, 

De  fe  prêter  fecours  égale  efl  imputf> 
fince'y 

Ils  fuccombent  tous  deux  aux  rigueurs 

de  leur  fort, 
Et  la  peur  de  mourir  précipite  leur 

mort. 

Mais  d'un  autre  malheur  cette  mort  efl 
futvie, 

Voulant  les  fecourir  ,  laocon  perd  U 
vie  : 

De  ces  afreux  ferpens  le  corps  entre- 

laft 

Au  pied  de  nos  Autels  il  tombe  ter- 
rafié. 

Et  fe  plaignant  des  Dieux  ,  &  du  fort 

qui  l'oprime, 
Le  grand  Prêtre  devient  lui-même  U 

yiciime-y 

D    4  Les 
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7^         T.  PETRONlj  SatYR. 

ip/^/j  i  Terramque  plangir.  Sic  profa- 
idcft5vcr-     natis  facris., 

berat?per- 
cutit  cor- 
porc.       Peritura  Troja  perdidit  primùm 
Deos. 


Iam  plena  Phœbe  candidum  extu- 
leratjubar, 

Minora  ducens  aftra  radianti  face, 

Cum  inter  fepultosPriamidas  no- 
fte  &  rtlero 

Danai  relaxant  clauftra  ,  &effun-v 
dunt  vires. 

îTen- 


>  Virgile 
£neïae  1« 


2.T.Livc 

Décade 

liv.i. 

3 1.3-de  fes 
îat.c.?. 


2  llion  vit  fortir  les  D'eux  fes  prête  ffturs  ]  i  Les 
Anciens  croioient  que  les  Dieux  tutelaires  aban- 
doimoient  les  Temples,&  fc  retiroient  des  Villes 
afliegées  ,  lors  qu'elles  dévoient  tomber  fous  la 
puiiTance  de  leurs  ennemis  5  &  c'etoit  pour  cette 
raifon  que  les  2  Romains  avoient  coutume  de 
faire  une  prière  aux  Dieux  afliégez  ,  lors  qu'ils 
vouloient  fe  rendre  maîtres  d'une  Ville,&:  3  Ma- 
crobe  nous  donne  un  formulaire  de  cette  prière. 
Pétrone  dâs  le  Poème  de  la  guerre  civile.fait  en- 
core une  belle  deferiptiô  des  Divinitcz  qui  fbrtêt 
de  Rome;&  l'abandonnent  aux  aprochesde  Ce- 
lai 
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La  Satyre'  de  PêTronê.  77 
.es  Autels  profanes  par  de  telles  fu- 
reurs , 

llion  vit  f  rtir  les  Dieux  [es  pro~ 
tecîetiis. 

»  La  Lune  >  qui  pour  lors  édairoit  toutê 
entière , 

Des  Jflres  plus  petits  éîouffoit  la  lu- 
mière y 

Quand  les  Irojens  charmez,  de  la  fui 

de  leurs  maux , 
D'un  bachique  fommeil  goutoient  le 

doux  repos. 
Les  Grecs ,  a  la  faveur   d'une  large 

ouverture  3 
Sortent  impatiens  de  leur  prifon  obf- 
cure , 

D    5  Les 


far.  La  Ville  de  Troye  eft  nomme'e  iUum  dans 

touv  les  Poètes  .  d'ilus  un  de  Tes  anciens  Rois.  1  Clément 

b  Les  Auteurs  ne  s'acordent  pas  touchant  le  Alexan- 
tems  que  Troye  futprife,&  quel    quartier  la  dxia  1. 1. 
Lune  avoit  pour  lors  ;  toutefois  la  plus  commu-  Stromat. 
ne  i  opinion  ett  qu'elle  etoit  dans  fon  plein,  &  ou  il  ra- 
que ce  fut  le  12  d'Avril ,  onze  cens  quatre  1  ingts  porte  le' 
quatre  ar.s  avant  la  venue  de  Jeliis-Chriit.  Louxs  lèntimcn* 
de  la  Cerda  dit  la  même  chofe  fur  Virgile  ,  ic  des  Ail- 
le confirme  par  le  fentiment  2  d'Ariittoe  ,  qui  teurs  a  ce 
afleure  que  les  Grecs  avoient  coutume  vie  coin-  I 
batre  plus  volontiers  lors  que  la  Lune  étoit  dans  'l»- 
fon  plein,  toruc, 


1  Tentttnt 

fein  armu) 
i.  c.  fc  cô- 
ponunt  ad 
pradiaiv 
dfi,&  eut 
su  préci- 
pitant in 
Trojanos. 

2  r«- 

dochicc 
pro  equo: 
&  Thcfla. 
Ii  per  ex- 
cellent 
ponuntur. 
3(  ^j)i.e. 
CJypeos, 
non  gla- 
diorum 
gyros  à 
manu  cô- 
moros. 
Statius  !. 
2.  Achill. 
fie  deCly- 
peo.  Orbe 

tffU 


78     T.  Petro n ij  Sàtyiu 
TTentant  in  armis  fe  Duces,  ceu 
utifolet 

Duro  remiffus  *  TheiTali  *  qua- 
drupes  jugo 

Cervicem,  &  altas  quatere  ad  cx- 
curfum  jubas. 

Gladios  retraçant ,  commovent 
3  orbes  manu  » 

Bellumque  fumunt.    Hîc  graves 

alius  merô 

Obtruncat ,  &  continuât  in  noftem 
ultimam 

Somnos:  abaris  alius  accendit  fa- 
ces, 

Contraque  Troas  invocat  Trojae 
facra. 

Ex 

*  Les  Chevaux  de  Theflalie  ctoient  fort  efti- 
mez  ,  tant  pour  leur  béante  ,  que  pour  leur  sU 
tefle  :  ce  qui  a  fhit  dire  aux  Poètes  que  les  ;u- 
inciur  de  ce  Pais  !a  le  tournoient  en  certains 
tems  de  l'année  du  côté  du  vent ,  &  coiicevoient 
par  ton  moyen. 

*  le 
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La  Satyre  de  Pétrone.  79 
Les  Chefs ,  &  les  Soldats  courent  en  mil- 

le  endroits , 
Leurs  pasjont  incertains  3  comme  on  voit 

quelquefois 
Vn  fuperbe  Cour  fier ,  tout  fier  d'être  fans 
guide , 

Courir  la  tête  haute  afranchi  de  fa  bri- 
de. 

Les  armes  à  la  main ,  &  le  bouclier  an 
bras , 

Les  Grecs  victorieux  tentent  mille  corn* 
bats  : 

Par  tout ,  de  leur  fureur }  on  voit  d'à- 

freufes  marques  : 
Les  uns  livrent  fans  peine  aux  rigoU" 

reufes  Parques 
Les  Trojens  endormis ,  &  par  un  fort 
cruel, 

Leur  fommeil  ejî  pour  eux  un  fommeil  é~ 
ternel  : 

D'autres  ,  pour  ajfotivir  leurs  rages  m* 
mortelles , 

Alument  aux  Autels  leurs  torches  cri' 

minelles , 

Et ,  promenant  la  famé,  &  le  fer  en 

tous  l'CUX  , 

Pour  munx  faccager  Troj/e  ils  implorent 
fes  Dieux.  D    6  Les 
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80        T.  PETRONlj  SATYR. 

Ex  bis,  qu'un  portiabiu  Jpattabantttr, 
lapides  in  Eumolpttm  reatantem  mife- 
runt.  Atille,  quiplaitfum  tngennfui  no- 
rerat ,  opérait  eaput ,  extraque  tcmplum 
pofugit.  tiniiu  ego ,  ne  me  Voêtam  vo- 
tarent:  ltaque,  fubfccutus  fuguntem  ad 
lit 'tus perverti  :  &,  ut  primum  extra  teli 
conjettum  liant  conjiflere ,  Rcgo  inquam» 
quid  tibi  -vis  cum  ifio  morbo?  Minus  quant 
duabm  bons  mecnm  nwraris ,  &  fkpius 
Toètice,  quam  bumane  h  eut  us  es.  ltaque 
non  mtror ,  fi  te  populm  lapidïbus  pro/è- 
quitur.  Ego  quoque  finnm  tnettm  [axis, 
onerabo ,  ///  quotufeumque  caperis  à  te 
tX4re>fitngiïmm  tibi  t  c*pite  mittam. 


MoVitjUe  vtiltufti)  &,  O  mi ,  in- 

quttt 

*  le  vent  tire  iu  far  g  de  la  tétt.  )  C'etoit  apa- 
>amnifnt  par  remède  ,   comme  il  en  tirant  du 

fongde  la  tcte.l'accezde  la  folie  dût  diminuer. 

'Le 
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LaSatïre  de  Plikone.  Si 
Les  gens  qui  Te  promenoienc 
fous  le  Portique  entendant  qu'Eu- 
molpe  récitoit  des  Vers  ,  vinrent 
lui  jetter  des  pierres  -,  mais  comme 
ilfçavoit  quecetoit  là  les  aplau- 
diftemens  ,  qu'on  donnoit  poui 
l'ordinaire  aux  productions  de  fou 
efprit,  il  fe  couvrit  la  tête  de  fon 
manteau,  &  s'enfuit  hors  du  Tem- 
ple. Pour  moi  ,  aprehendant 
qu'on  ne  me  prît  aufli  pour  un 
Pcëte,  je  le  fuivis  en  diligence 
jufqu'aii  bord  de  la  mer.  Du  mo- 
ment que  je  me  vis  hors  de  la  por- 
tée des  coups ,  je  m'arrêtai ,  &  lui 
dis  :  D'où  vient  que  cette  maladie 
vous  tient  fifortr  Vous  n'avez  pas 
été  deux  heures  avec  moi ,  &  vous 
avez  parlé  beaucoup  plus  en  Vers 
qu'au  langage  ordinaire^  je  ne  fuis 
donc  pas  furpris  fi  le  peuple  veut 
vous  lapider,  j'ai  envie  de  faire 
auiliprovilïon  de  pierres,  afin  que 
toutes  les  fois  que  cette  manie 
vous  prendra ,  *  je  vous  tire  du 
fang delà  tête. 

A  ce  difeours  il  fccciïa  les  Oreil- 


le 
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82       T.  PETRONlj  SA  TYR. 

qxit,  adslcfcens ,  non  hodie  prtmum  au- 
Jjncaîm  /uni:  imoquoties  tbeatrnm»  ut 
reatem  aliquid,intravi ,  bac  me  adven- 
titia  excipere/rcquentia  (olet.  Cœterùm, 
ne  à'  tecum  qïioque  habeam  rixandum 
teto  die ,  me  .<b  hoc  cibo  abfunebo.  lmb, 
tnquani  ego  ,'Jiejuras  bodiernam  Lnlem, 
una  cœnabinms  :  Simulque  mando  £- 
dicuiarum  cufiodï  cœnuU  ojficium ,  Se 
continué  in  balneum  ivimus;  ubi 
Video  Gitona  cum  linteis  &  *  ftrigtli* 

i  tm  în  ")  ^m  Parictl  aPpfaitum ,  trtftenii  con/u* 
hic  rédo-  /unique  :  Sctres  non  libenter  1  fer  vire, 
ktobfcœ.  itaque  ,    ut  experimentum  oculorum 

nitatem.         *  ' 

cape- 


*  Le  Strigil  etoit  une  petite  ratiflbire  en  forme 
de  fermette  fans  trancbant,dôt  on  fefervoit  dans 
les  bains  pour  faire  tomber  la  Tueur,  &  eH  même 
tems  !a  craffe  qui  etoit  fur  !e  corpsjvous  en  trou- 
verez unedefeription  dans  des  colledions  qu'on 
a  tirées  d'Apulée  ;  mais  il  faut  (avoir  que  le  mot 
de  tigul  .dont  il  lè  fert ,  veut  dire  la  parcie  fupé- 
rieure  du  Strigil  q;;i  éft  courbée  &par  oii  la  fueur 
s'ecouIoit.On  en  faifoit  d'or.d'argent  de  cuivre, 
d'yvoire,  de  corne.  &  ccuxà  qui  ilsapartenoient 
ïaifeient  graver  leur  nô  fur  le  manche,ainfi  qu'5 

en 
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La  Satyre  de  Pétrone.  85 
les:  Mon  enfant,  me  dit-il,  ce  n'eft 
pas  d'aujourd'hui  qu'on  a  com- 
mencé à  me  faire  cette  infulte;  car 
toutes  les  fois  que  je  parois  fur  le 
théâtre,  pour  réciter  quelques-uns 
de  mes  ouvrages  ,  les  fpeâateurs 
me  faluent  de  cette  manière  :  Mais 
de  peur  que  je  ne  vous  aye  encore 
fur  les  bras ,  je  ne  me  donnerai  ce 
régal  de  toute  la  journée,  pour  l'a- 
mour de  vous.  Et  moi,  lui  répon- 
disse ,  fi  vous  me  tenez  parole ,  je 
.    vous  promets  que  nous  fouperons 
1*10 1  enfemble  :   Aâfi-tit  )'envoyai  or- 
dre à  1  Hôteflï  de  nous  faire  pré- 
parer quelque  chofe  pour  fouper: 
infuite  :ous  alâmes  un  bxm  ,  & ,  en 
y  entrant  ,    j'aperçus   Giton  a- 
puyé  contre  un  mur ,  qui  d'un  air 
trille  &  abatu  tenoitdes  frotoirs, 
ckdes  inftrumensà  decraffer  :  Sa 
contenance  rémoignoit  qu'il  n'é- 
toit  pas  content  de  fwvir  Àfc  Ue, 
&  pendant  que  je  le  regardais  at- 

ten- 

en  a  trouvé  quelques-uns  dis  ie^  uûnes  dcsTher- 
mes  de  Tf âjahLe  couteau  de  chateur  lont  on  (e 
fert  pour  .es  chWMiX  ,adurapoit  avec  le  Stri  -il. 


m 

p 
m 
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84  X.  Petroni)  Satyk. 
dtperem ,  convertit  tue  filutum  gauâto 
Tultum,  &  miferere.  tnquit ,  Fréter  ubi 
arma,  non  font ,  liber  h  loquor  :  Fripe  me 
latroni  cruento  }  &  qualtbet  fzvitia  poe- 
nitentiamjudicis  tm  puni.  Satts  magnum 
trtt  mi  fer  0  foUttum  ,  tua.  voluntatt  ce- 
àdiffe* 


t  In  laine* 

&c.]Idem 
Horat.l.i. 
Sat.4. 
aFornices 
vafti,  tent- 
t>rofî(j  fir- 
didi  tgref- 
fus  aqua- 
rmn  in 
Thcimis. 


Supprimere  egà  querelam  jubeo>  ne 
quis  conflit*  deprehenderet  :  relicto- 
que  Euwolpo  [  natn  1  in  baîneo  Car- 
men recitabat  )  per  tenebrofum  & 
z  fordidum  egreffum  extrabo  Gitona, 
raptimque  in  ho/pittum  meum  per~ 
volo.  Pr&clufis  detnde  foribus ,  inva- 
do  pettus  amplexibus ,  &  perfnfum 

os 
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La  Satyre  de  Pétrone.  Se 
rentivenient,  pour  voir  fi  je  ne  me 
>;rompois  pas, il fe  retournadu  cô- 
:é  ©ù  jetois  avec  un  vifage  plein 
de  joie  ,  &  me  dit,  Aiez  pitié  de 
moi, mon  cher,  je  parle  librement  à 
îprefent  qu'il  n'y  a  point  d'armes 
:ici,qui  m'en  empêchent: Délivrez- 
moi  de  la  tirannie  d'un  cruel  vo- 
leur ,  &  ,  en  même  tems  ,  puniffez 
'avec  toute  la  rigueur  pofîible ,  un 
/luge  ,  qui  fe  repent  d'avoir  pro- 
rnonec  contre  vous  ;  Je  trouverai 
de  la  douceur  dans  les  tourmens; 
fçachant  que  je  les  foufrirai  par 
vos  ordres. 

le  luiimpofai  filence,  de  crain- 
te que  quelcun  ne  découvrît 
mon  deflêin  ,  &  aiant  quitté  Eu- 
molpe  ,  qui  s'amufoit  à  réciter  des 
Vers  dans  le  bain  ,  je  fis  palier  Gi- 
ton  par  dcfïous  la  voûte  d'un 
egoot ,  de  peur  qu'on  ne  le  vît  for- 
tir  ,  '&  je  l'emmenai  à  mon  logis  le 
plus  vîte  que  je  pus  :  Enfuite  fer- 
mant la  porte  fur  ncus,je  l'cmbraf- 
fay  de  tout  mon  cœur  ,  &  baifai 
mille  fois  fa  bouche  ,  qui  étoit 

bai- 


0 
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%6      T.  pETRONlj  SATYR. 

os  lacrjmis  vu! tu  wo  conter o  Diù  Vâ« 
cem  muter  invertit  :  nmi  puer  etiam  fin* 
gultibm  crebris  amabtle  pecfm  quaffavt* 
r<*t  Ofactntis,  inquam/t  dignum!  Ouod 
anio  te  quamvïs  reïuius\  (s  m  hoc  petto- 
re.cum  vtthius  ing-ns  fuerït  acatrtx  non 
efl.  Quid  dïci< peregrini  amorts  conce/io? 
Dignus  bac  injuria  fui? 


Toftquam  fe  aman  fenfit  fupercilium 
altius  fitfiulit,  Sed,  inquam  Ego ,  nec 
amorts  arbitrium  ad  al'umjudicem  tuli\ 
nihiljam  queror^nihil  jam  memmu  fi  bo- 
tta fide  poenitentiam  emendat* 


ÎÎ£C  cum  inter  gemitus  lacrymaf- 
fue  fudtjfem  ,  deterfit  ille  pallio  vul- 
tum  :  &  Omfo  ,  inqtiit,  Encolpi,fi- 

dem 
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La  Satyre  de  Pétrone  87 
aignée  de  larmes.  Nous  fûmes 
long-tems  dans  cet  état  C*m  pou- 
voir parler  ;  cat  ce  pauvre  Enfant 
s'étoit  rompu  l'eftomach  a  foi  ce  de 
foûpirer.  Enfin  je  m'écriai-.  Quelle 
'  indignité,  de  t  aimer  encore  après 
m'avoir  quitte  ,  comme  tu  as  Fait, 
&quel  miracle!  qu'il  ne  refte  pas 
la  moindre  cicatrice  à  un  cceur, 
où  il  y  a  eu  une  bleiïure  fi  pi  r  fon- 
de. Quelle  raifon  as-tu  eu  àc  t'ê-.re 
ainfi  abandonné  à  un  amour 
étranger  ?  meritois-je  un  fi  grand 
outrage? 

Aufli-tôt  que  Giton  eut  reconnu 
mon  foible  ,  il  en  parut  plus  fier; 
MMhpourfuivis-je,  je  ne  veux  que  toi 
pour  luge  de  la  récompense  que 
mérite  ma  tendrefle  ,  je  ne  me 
plaindrai  plus  de  ton  procédé ,  & 
j'oublierai  tout ,  pourveu  que  ton 
repentir  foit  fincére. 

Comme  j'acompagnois  ce  dis- 
cours d'un  torrent  de  larmes  ,  & 
d'un  nombre  infini  de  foûpirs  ,  il 
m'efTuia  levifage  ,  &  me  dit,  En- 
colpe ,  reprefentez-vous  bien  com- 
me 


.  A  M 
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88         T.  PETRONij  Satyiu 

dcmmemoYÏfi,  tu<t  appcllo  :  Ego  te  reliqriu 
an  tu  prodidijifi  Equidem  fateor,  &prœ 
me  fer o  ,  curn  duos  x  arrnatos  vidèrent; 
mus ,  obh  ad/ortiorem  confugi. 

cœnita. 
rem  redo* 
lent. 


&  fortio- 
rem>  ut 
jam  vidi- 


2  Sapien-       Exofctilatus  peclus  2  fitpientia  pie- 

aftutïâCft>  mm^n)ect  tewuïbm  manus:  &  utfacilè 
intelligeret>rediijfe  me  tn  gratiam->&  op- 
timafide  revmfcentem  amicmam  toto 
pecJore  aftrinxi. 


«jti.v  m 

Gitonis 

fermone 


3  GrabA- 
tum  ]  à 
G  rat.  1c- 
étulus  in 
quo  Ro- 
mani poft 
méridien* 
ditcumbc- 
bant:  indc 


*t  jétm  plena  nox  erat,  wulierque  cce- 
n&  mandat  a  cm  avérât  ,  (um  Eumolpus 
ofttum  pu! fat.  Interrcgoego  ,  Ouotejiu* 
ofotcrque  fer  rimam  fins fieculan  d:!i- 
gtntïfjh/  ecœpi  num  Afcjltosima,  vemffct. 
Dcmum ,  /// filum  hojbttem  vïdi  momen- 
to  recepi.iHe  fe  ut  m  3  graùatimi  vejecit, 
vidttane  Gitona  in  conjpaju  mini- 

pan- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  $9 
ie  la  chofc  s'eft  paiïee  ^  eft-cemoi 
ui  vous  ai  abandonne  ï  ou  plutôt 
-.'eft-ce  pas  vous  ,  qui  m'avez  pro- 
t'itué  en  me  laiflant  aler  ?  le  vous 
l'avoue  franchement,&  ne  le  cache 
>oint  ,  lors  que  je  vous  vis  tous 
"eux  1  epée  à  la  mainte  me  rangeai 
u  côté  du  plus  fort. 
Aufli-tôt  je  me  jettai  à  Ton  cou, 
jjjl»  jjbur  avoir  le  plaifir  de  baifer  un 
Enfant  fi  rafiné,  &  afin  de  lui  per- 
JL  jfuader,  que  je  lui  pardonois,&  que 
l'amitié  ,  que  je  lui  portois  ,  ItOÎt 
plus  fincere,&plus  vive  que  jamais, 
je  i'embraiïai  de  tout  mon  cœur. 

La  nuit  étoit  déjà  venuë  ,  &  la 
femme  à  qui  j'avois  ordonné  de 
mous  préparer  à  fouper  a  voit  eu  ce 
foin,lors  qu'Eumolpe  vint  fraper  à 
la  porte  :  je  lui  demandai  s'il  ctoic 
S  ?feul ,  &  je  regardai  du  mieux  que 
je  pus  par  une  fente,  fi  Afcylte  n'é- 
toit  pas  venu  avec  lui  :  Enfin 
Volant  qu'il  n'étoit  acompagnéde 
perfonne,  je  lui  ouvris.  Des  qu'il 
fut  entré  il  Te  jetta  fur  un  lit  ,  & 
apercevant  Giton  ,  oui  me  fei  voir, 


.... 


m 
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po      T.  Petronij  Satïr. 

firantem  mvit  caput>&>  L  tudo,  inquiu 
Ganymcdcm:  oportet  bodie  baie  fit. 


1iW 


id  cft,  Ci- 

noedi,& 

capillati 

in  balnco 

miniitrâ- 

tes. 

ZsA'ï  tiw) 
quia  vexa- 
tus  &  eje- 
ftus  file- 
rat  è  bal- 
nco. 

B  s -.Hum*) 
diffère  à 
labro^me- 
dium  cor- 
pus in 
primo  la- 
vabatur, 
&  totum 
in  (ce un- 
do.  Mar- 
tial Bf.Ci 
Epig.8i.& 
Plin.l.33. 
C.  12. 


Non  deleclavit  me  tam  curiefum 
principium ,  timuique  ne  in  contubermtim 
receplfjem  Afiylti  parem.  hifi.it  Eumol- 
p:i$  y  &  cùm  puer  illi  potienem  dedïjftn 
Malo  te  ,  tnqmt y  quatn  x  balneum  to- 
tum :  ficcatqque  avide  poculo  ,  negat 
fibi  unquam  z  aridiùs  fuijfe  :  Nam 
&  dam  UvoYy  ait>  pene  vapulavi ,  quia 
conatm  fum  circa  *  folïum  fidentibus 
carmen  recitare  :  &  pofiquam  dj  bal- 
neo  t.inquam  de  tbeatro  tjectus  fkm>cir- 
cuiteomnes  angulcs  cœpi ,  &  clara  voce 
Encolpion  damitare.   Ex  altéra  parte 

jure* 


a  Gavimede  eft  fort  iignificatif  en  cet  endroit, 
l'Auteur  faifant  aluiion  à  celui  qui  verfe  à  boire 
à  Jupiter  ,  ôc  qui  lui  fert  encore  à  d'autres  exer- 
cices. 

b  Vn  \eune  bimmt*  ]  Eumolpe  entend  parler 
d'Afcylte  ,  &il  ne  le  nomme  pas  ,  àcaufe  qu'il  ne 
le  connoiffoit  point  non  plus  que  Gitoniil  racon- 
te feulement  cette  avantme  comité  une  chofe 
qu'il  vejioit  de  voix. 


m: 
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La  Satyre  de  Pétrone.  91 

W|!  rime  fi:  figne  de  la  tête,  &  dit, 
aprouve  fort  que  vous  receviez 
boire  de  la  main  de  ce  beau 
Ganimede,  il  faut  nous  réjouit 
ujourdhuy  delà  belle  manière. 
Un  début  fi  gaillard  ne  me  plût 
oint  du  tout  ,  &  j'apréhendai 
avoir  reçu en  ma  compagnie  un 
>econd  Afcylte.  Eumolpe  cepen- 
dant pourfuivit  fa  pointe  -,  car  Gi- 
on  lui  ayant  verfé  à  boire,  il  lui' 
^  filit,  je  t'aime  mieux  que  les  plus 
>eaux  Garçons  que  j'ai  vus  au 
>ain-,  &:  après  avoir  bû  tout  d'une 
îaleine  ,  il  nous  alTeura  qu'il  n'a- 
/oit  jamais  eu  fi  foif  :  car,  ajoûta- 
>'il ,  lors  que  je  me  baignois  il  s'en 
:ft  peu  fallu  qu'on  ne  m'ait  fort 
k  hnal  traitté  ;  parce  que  je  me  fais 
j*  tonis  en  devoir  de  reciter  un  Poëme 
1  ceux  qui  environnoient  le  demy 
oain.   Après  donc  que  je  me  fuis 
Vû  chafie  de  là,  de  même  qu'on 
ne  charte  du  Théâtre  ,  je  vous  ai 
cherché  dans  tous  les  coins ,  & 
vous  ai  apellc  de  toute  ma  force. 
%  D'autre  côté  b  Lm  jeune  homme 

tout 


M 
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t  Fafci- 
vium  ]  id 
ert,  men- 
tuh.Uci- 
nia.lt 
bord  de 
quelque 
chefe.Ov- 
dercs  ipfum 
homi  icm , 
vous  euf- 
lîez  cri 
que  cet 
homme; 
iaci  ûam, 
etoit  le 
bord  yfaf- 
ciniydc  les 
parties, 
hoc  eft. 
tanta  erat 
illius 
mcntula, 
ut  sorpu$ 
totum 
longe  mi- 
«us  vide- 
retur,  & 
diceres  il- 
lud  illi 
potius, 
quam  il- 
]am  illi 
adhaercre. 

x  Aul.  15. 
des  Ann. 
c.  49. 


91         T.  PeTRONI)  SATYKl 

juvenis  nudm  ,  qtii  veftmentz  perdide* 
rdt  ,  non  minore  clamorU  indignation^ 
Gitona  flagitabat.  Et  me  quidem  Pue/h 
tanquam  infanum  ,  imitât  10m  petulan- 
tijfima:derijerunt  :  illum  antemfrequen- 
tia  ingens  circumventt  cum  plaufet  & 
admirât ione  timidifima  :  Habebat  emm 
inguinum pondus  tam grande  y  utïpfum 
heminem  Licmiam  1  fafcïni  crederes.  O 
juvenem  Uboriofumlputo  illum  pridie  in- 
apere  ,  poflero  die  finire.  ltaque  flatim 
invenit  auxiiium  ;  nefao  qins  enim  Eques 
Romanus,  ut  diebant  ,  infamU>fua  vejïe 
errantem  circumdedit  >  ad  dmum  abdu- 
xit  :  credo  ,  ut  tant  magna  fortuna  fi- 
lm uteretur.  M  ego  ne  me  a  quidi  m  ve- 


*  Vn  certain  Chevalier  7{omaln.  )  Aparemment 
que  Pétrone  entend  parler  d'Afranius  Quinftia- 
nus  de  l'Ordre  des  Sénateurs,  &  cette  conjecture 
a  pour  autorité  ce  que  i  Tacite  dit  de  lui  gwmt 
fti.'nwsmoUU  corporitinfomu  ÀTSfêrone  prol/rof*  Cay- 
mîn$  diff.imAtHi.  Ce  que  nôtre  Auteur  exprime 
par  ces  mots  ut  *yk*nt,  faiiànt  allufion  apparem- 
ment aux  Vers  Satyriques  que  Néron  avoit  faits 
contre  lui. 

*  Dans 


■ 


LaSatyki  de  Pétrone.  Ty 
outnud,  qui  nepouvoit  retrou- 
er fes  hai>ïts;crioit  du  moins  aufli 
tort  que  moy  ,    apellant  Giton 
a  un  ton  de  voix,  qui  marquoit 
-u  chagrin;  6c  pendant  que  les 
Valets  me  noient  au  nez3commeà 
jin  fou,  &  me  contrefaifoient  info- 
lemment,  quantité  de  gens,  qui 
s  ctoient  amaiîez  autour  de  ce  jeû- 
ne homme,frapoient  des  mains,  & 
bai/Tant  les  yeu  k  l'admiroient,  car 
M  avoit  un  membre  fi  prodigieux, 
qu'ils  paroihoit  plus  grâdque  tout 
on  corps.O  quel  Ouvrier  J  je  m'i- 
magine qu'il  fourniroit  au  travail 
eux  jours  entiers  fans  difconti- 
uër  ;  c'eft  pourquoi  il  a  trouve 
bien- tôt  du  fecoursjcar*un  certain 
Chevalier  Romain ,  qui  a  la  répu- 
tation d'être  fort  débauché ,  le  vo- 
yant courir  de  côté  &  d'autre  ,  eft 
venu  l'enveloper  de  fa  robe  ,  &  l'a 
mené  chez  lui  ,  pour  joiiir  feul, 
comme  je  croi ,  de  cette  bonne 
fortune.Quantà  moi,  il  m'eût  été 
impolhble  de  retirer  mes  habits 
Tom.  II.  E  dec 
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î  i 


qui  dat 
notitiam. 
2  Fricare 
ingénia  ) 
frotter,  e- 
guifer  les 
clprits 
pour  de- 
venir fea- 
vant  :  led 
f'ican  in- 
guxnn  a- 

liud  eft, 
quod  fa- 
cile intel- 
lifcitur. 


04       T.  PETRONlj  SATYR- 

fttmenta  ab  *  offictofo  recepiffem ,  nifi 
Xotoremdedttfem*  Tanto  mag*  expe- 
dit  inguina  quàm  ingénia 1 frture. 


Htc  Eumolpo  dicente ,  mutabam  egt 
frcquentîjfime  vultum  :  injurié  fetluet. 
inimUt  nofin  hilaris ,  commodts  triftis. 
Vuuwqne  tamen  ,  tanquam  non  agnof- 
cerew  fduUm  ,  tacut  >&  «xn*  oidrnem 

r  Vix 


i  Préface 

du    1.  14. 

ïpit. 
CCAtX, 


*  Dans  les  premiers  fiécles  de  la  puiflàncc 
Romaine,  c'efta  dire  lors  que  la  vertu  régnent 
encore  aRome.on  avoir  établi  dans  les  bains  des 
Ofieiers  qu'on  nommoir  C*pf-rh  pbur garder  les 
habits  de  ceux  qui  venoientfc  baigner.  Eniuite 
la  République  aiantperdufa  liberrt-Scfa  premiè- 
re Tenu  ,  on  confia  ce  foin  à  de  jeunes  hommes 
fortbiê  faits5&  qu'au rapoit  de. iSeneque  IcRhe- 
theur  l'onapela  offiti°J>,  àcaufe  de  certains  Oh- 


ces 
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La  Satykv,  de  Petrq  ni.  9^ 
des  mains  de  celui  qui  les  gardoit, 
fi  je  ne  lui  euiTe  produit  un  témoin, 
comme  ils  m'apartenoient  :  tant  il 
eft  vrai ,  qu'aujourd'hui  il  eftplus 
avantageux  de  fçavoir  fe  fervir 
des  facultez  de  Ton  corps  ,  que  de 
celles  de  Ton  efprit. 

Pendant  qu'Eumolpe  faifoit  ce 
récit ,  je  changeois  à  tout  moment 
de  couleur,tantôt  joieux  d'apren- 
dre  l'accident  ,  qui  étoit  arrivé  à 
mon  Rival  ,  &  tantôt  chagrin  de 
fon  bonheur  :  toutefois  faifant 
femblantde  n'avoir  aucune  part  à 
cette  hiftoire  ,  je  gardai  le  filence, 
&  ne  le  rompis  que  pour  a  dire  à 
Eumolpe  ce  que  je  lui  donnerois 
à  fouper. 

E    2  le 


ces  qu'ils  rendoient  quand  on  les  en  prioit  :  ce 
plailir  fe  nommant  ûfficiut».   Ces  Oficieux  met- 
toient  encore  des  parfums  aux  efteminez,  qui  en 
fouhaitoient.  Ratnirez 
a  L'ufaçe  étoit  que  celui  qui  dounoit  un  repas  fur  l'Epi 
annonçoit  aux  Conviez  avant  que  de  fe  mettre  à  10^.1.1  & 
table  ce  qu'il  leur  feroit  manger  fui vant  le  rang  Martial. 
4es  fervices. 
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ï  Lrnttu  ) 

ideft, 

iranquil- 

lmierror, 

tntêttmët- 

itntus  tr- 

»#r*.tran- 

quillus,ôc 

perfeve- 

rans  in 

ctrore. 

Xlniuria  J 

multas 
habet  in 
hoc  opère 
iîgnif.  hic 
difHcul- 
tas. 

Idem  in 
Tocm. 
belli  ciyi- 
lis:»»« 
tm^gt  t  »ta 
flactl>*>it 
gaudia,non 
ufu  fltktit 
trit*  tj*- 
iuftM. 


96      T.Petroni)  Satyr. 

Vix  dum  finieram  cum  cœnula 
allataefticibus  fcilicet  plcbeius,fcd 
fuccofus,&  nutritivus,  quem  Eu- 
molpus,  doftor  famelicus,devora- 
vit.  Satur  vero  Philofophos  de  ne- 
gotio  ejicere  cœpit,&multa  jafta- 
re  in  illos,qui  vulgb  nota  contem- 
nunt  ,  raraque  folum.  plunmi  fc- 
ciunt.  Corruptae  menti  ,  inquit, 
Vile  efl  (fitodlicct,  &animm  erroreUen- 
ttu  -  injurit»  dtligtt- 

NOlo ,  quod  cupio  >  ftatim  tc- 
nere, 

Nec  viftoria  mi  placct  parata. 
,  Aies  Phafiacis  petita  Colchis, 
Atque  Afrse  volucres  placent  pa- 
lat°J  Quod 


a  Les  rai  fans  font  ainfi  nommez,  du  neuve 
Phafis  ,  qui  prend  fa  fource  au  pied  des  monta- 
is d'Arménie  ,  &  coule  *màtofî**£ 
Snrrion  dans  la  Colchide  ,  au,ourd  hui  la  Mm- 
£cUc?  Les  Argonautes  turent  le. ^™  JJ 
avortèrent  ces  oifeaux  en  Grèce-  Quant  aux S»- 
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La  Satyre  de  Pétrone."  9? 
le  ri  eus  pas  achevé  ,  qu'on  fer  vit  ce 
que  javoti  demandé ,  qui  nétoit  que  des 
viandes  communes  mais  fucculentes  :  & 
lumolpe  mangea  d'abord  en  fçavant 
afumé.  Après  s'être  bien  rempli  il  com- 
mença a  moralifer  3  &  à  invecliver con- 
tre ces  fortes  de  gens ,  qui  méprifent  les 
ibofes  ordinaires  ,  &  n  aiment  que  celles 
^  qui  sot  rares:  ceft,  ditAUun  éfet  du  dere- 
glemet  detefprttde  l'home  den  eftimer 
point  ce  qu'on  peut  avoir  facile- 
ment. Quand  on  a  de  l'entête- 
ment pour  une  chofe  ,  on  aime  la 
dificulté. 


L'apre  difcultê  irrite  nos  defir>, 
Vneviftoire  aisée  a  de  foibles  plai* 
firs. 

*  Les  oifeaux  que  l'on  va  nous  chercher 
a  grands  frais 
lufquen  Cokhidc  ,  &  dans  ÎA- 
frique, 

Nous  paroijfent  de  frians  mets: 

E    3  Et 

très  qu'on  aloit  chercher  en  Afrique,  ce  font  les 
poules  de  Numidie  ,  dont  nous  avons  auflï  parlé 
dans  la  remarque  &  de  la  p.jio.dw  tome  I. 
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%  Statut'] 
Gallicè, 
/*fg*#«  Sic 
tnvenitur 
in  Cale- 
pino  Paf- 
fcrati  in 
quarto. 
x  Arnica 
Vtncit  uxo- 
nm,  ) 
Quod  U- 
cet  ingra- 
tum  eli, 
quod  non 
liect 
acriùs 


9?     T.  Petroni)  Satyr. 
Quod  non  funt  faciles  :  at  albus 
anler, 

Et  pi&is  anas  enovata  pennis, 
Plebeium  fapit.  Vltimis  ab  oris 
Attra&us  i  Scarus:  arque  arata  Sir* 
tis 

Si  quid  naufragio  dédit  probacur. 
Mullus  jam  gravis  eft,  *  Arnica 
vincitj 

Vxorem.  Rofa  *  cinnamum  vere- 
tur* 

Quid 

mit. 

j  ffc  namutn  )  U  cinname  y  fuccus  fruticis  cinnami,  cjui  nafeitur 
apud  Gebanitasinfinibus  Troglodytarutn  ,  gratilhmum  exu- 
daj*s  odorcm:  difert  à  cinnamomo  fuave-olentc,quod  vulgo, 
la  candie.  De  cinnamo  vid.  Plinium  1. 12.  cap.  1$.  &  Ovid.  3- 
fafter. 

/!  Le  Latin  dit  que  le  Sargue  etoit  atiré  à  Ro- 
me 3  parce  que  ce  poiflbn  y  etoit  très  rare.  On  le 
faiibit  venir  de  la  mer  Carpatiene  ,  avant  qu'un 

certain  Optatus  afranchi  de  Tibère  ,  qui  avoit  le 
commandement  de  l'Armée  navale  fm  les  côtes 
dOiiie  ,  en  fit  aporter  un  très-grand  nombre, 
qu'on  jeta  dans  cette  mer  3  Et ■  l'Empereur  aiant 
donné  ordre  que  pendant  cinq  ans  on  rejettât 
dans  Tcau  tous  ceux  qu'on  pecheroit,il  s'en  trou- 
va quelque  tems  après  une  tort  grande  quantité, 
particulièrement  vers  la  Sicile,  ou  l'on  n'en  avoit 
1  Plin.l.c).  point  vu  juiqu'alors.  1  Les  Naturalises  difent 
c.17.  que  ce  poifibn  elt  le  ièul  qni  rumine  comme  le 
bœuf,  &  vit  d'herbes. 

b  Syrte  ett  le  nom  d'un  prodigieux  banc  de  fa- 
ble fur  les  côtes  d'Afrique  ,  qui  etoit  ancienne 
aient  très  fameux  a  came  des'  fréquents  naufra- 
ge 
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LaSàttiœde  Pétrone.  99 
Et  ton  ncflime  peint  a  la  Place  publique 

VOjfin  blanc ,  &  le  Canard  gras, 
Dont  le  plumage  peint  nous  réjouit  U 
veut* 

Et  quon  fiait  être,  après  la  mue, 
Vn  morceau  des  plus  délicats. 
a  le  Sargue  vient  icj  des  plus  lointains 
rivages  ; 
Et  pour  la  feule  rareté* 
Nouschériffbns  beaucoup  ce  qu'on  a  rap- 
porte 

DelabSyrte,aprés  les  naufrages. 
On  nejlime  plus  le  c  Barbeau  : 
Dans  fa  femme  un  mary  ne  trouve  rien 

de  beau , 
//  lui  préfère  une  maîtreffe , 
Et  f  t  Rofe  tta  plus  quune  extrême  fo>- 

Quand  le   rare  Cinname  cxale  jou 
^odcur.  _ 

E    4  Ce 

ces  qui  s'y  faifoient  :  de  manière  que  cg&fiie  on 
en  îluvolt  peu  de  choies,  on  euimou  beaucoup 
ce  qui  en  cebapoit  L'Auteur  nomme  cette  Si lté 
Tr/H,  parce  que  les  Vaiffcaux  ,  qui  aYWedtlc 
malheur  d'y  echouer,entroient  dans 
le  labouroient  ,  pour  amii  dire  ,  *\^  ™[^e 
,  Le  Barbeau  de  mer  ,  connu  iur  les  côtes  de 
Normandie  fous  le  nom  de  Mulet,ou  Siumuiet,es. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


•) 


Qujdquidcîuaeritur,  optimum  vi- 
aetur. 


Hocefi,  inquam,  qnod  promiferas  ne 
quemhodte-verfum  faceres?  Perfidem, 
fdtem  nobis  parce ,  qui  te  nunquam  lapi- 
fgnmetS)  davmu,.  Sam  fi aliquu  ex  bk ,  qui  in 
€fodm  Porant,  nmtn  PoëL  ol- 

*c  fecertt ,  totam  concitabit  viciniam  & 
Tfàt  n°s  ™»«  fib  eadem  caufaebruet.  Mi- 
«ui  habi.  ferere)&  autpmacgtheeam,  autbalncum 

«ut.     un  C0<rit4» 
Ctkartt,  6 


a  1  2.fàt.2. 
;  en  fes 
parado- 
xe». 


me  loquentem  cbjurgavit  G't- 
ton  mitiflimus  puer  ,  &  negavit  récit 
facere,  quod  femori  convitiarer  :  fi- 

tptiédts  Latin»  MuUm,  étoit  anciennement  en 
fi  grande  eftime,qucdu  tes  de  l'Empereur  Clau- 
dius  un  certain  AflniusCeler,qui  avoir  été  Con- 
lul  ,  acheta  un  barbeau  ,  dit  1  Pline  ,  huit  mil 
nu»  mes,  qui  égaloient  en  valeur  Jes  petits  fe- 
frcrces.&font  de  nôtre  monnoye  600  1.  Ce  même 
Auteur  ajoute  que  ce  poifion  pefoit  raremëtplus 
de  deux  Iivresjce  qui  a  fait  dire  à  z  Horace  .  par- 
lant a  un  gourmand  ,  Uwtm  infant  tiilibr,m  mtd- 
/un y  Ciceron  donne  l'épi thete  de  Uréatm  à  ce 
poifscjparce  qu'il  a  des  barbes  de  chaque  côté  de 
la  levre  d  enfeas;  &  c'eft  peut-être  à  caulè  de  cela 

que 
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La  Satyre  de  Pétrone,  ici 
:e  qui  nous  vient  de  loin  charme feul  no- 
tre cœur. 


m 

m 

un 


fflr 

f 

sa 

m 

m 

i 


■M 

ê 


Voilà  donc,  dis- je  à  Eumolpe, 
omme  vous  tenez  la  parole  que 
vous  m'avez  donnée,  que  de  tout 
le  jour  vous  ne  réciteriez  aucun 
Vers.  Hé!  de  grâce,  épargnez- 
nous  du  moins  >  puis  que  jamais 
nous  ne  vous  avons  jette  des  pier- 
res :  Faites  aufli  réflexion  ,  que  fi 
quelqu'un  de  ceux  qui  boivent 
dans  ce  Cabaret,fentent  feulement 
qu'il  y  ait  ici  un  Poëte,  ils  aflem- 
bleront  le  voifinage ,  pour  venir 
nous  lapider   fous  ce  prétexte: 
ayez  cette  confideration,&  fou  ve- 
nez-vous de  ce  qu'il  vient  de  vous 
arriver  fous  le  Portique ,  &  dans 
les  Bains. 

Giton ,  qui  étoit  d'un  naturel 
extrêmement  doux,  mereprimen- 
da  de  ce  que  je  difois  ainfi  des  du- 
retez  a  un  homme  plus  âgé  que 
moy  :  ajoutant,  que  )'oubliois  au  lîî 

E    J  le 

«jue  nous  l'apellons  Barbeau.  Les  Romains  le 
nomment  encore  aujourd'hui  T?  igta  ,de  Tanciez 
Bon;  gta  les  Ci  ces  lui  avaient  donné. 
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Il 

*1 


pu 


ta  te  p  encre , 
&  contu- 
rnelii  tôliè- 
re ludunt 
gratitfima 
antithefi. 

zVea  bit'] 
V  irgi1.gr*.. 
tivr  tftpul- 

ciro  ventes 
in  cerpote 
virt  us* 


3  7Kafâm 
lcc.  Idem 
Juvenal. 
7 ara  fjl 

€  ■  /iLirdia 

jbrMA  >  fit» 

que  puài- 

ut.éb. 

4.  Tedago- 

l%u  à  Grae. 

quod  & 

ïedifle- 

cjuus.  al- 

ludit  Pc- 

non.  ad 

Mtramquc 

Igi.ilica- 


IOl        T.  PETRONI)  SaTYK. 

mulque  oblitusoffiaj,  menfum,  quamHtu- 
manitate  ptjkifm  ,  contuweiià  to liè- 
rent >  multaque  alïa  wcderationu  vere- 
cimduque  verba ,  quœformam  ejus  egre- 
git  1  decebant. 


O  fclicem,  tnquit  EurnoIpus,w/f«- 
trem  y  qU£  te  takw  peperit  !  Matte  vit- 
tuteefio.  3  Raram  faut  v/tfturam  cum 
faptentiÀ  forma,  ira  que  ,  ne  pu- 
tes tôt  verba  petdidijfe,  jfmatvrifii 
invenifiu  Fgo  laudes  tuas  carmiw- 
bus  iwplebo.  Ego  4  pedagogus  \  &  cu- 
Jlo<7  ettAm  qui  non  jujjeris^  Jcquar: 
nec      injuriam     Lmclptus     acapït  , 

dltttm 
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La  Satyre  de  Pétrone  103 
fe  devoir  de  l'honnêteté  ,  de  pa- 
roître  fâcheux  dans  un  repas  ,  que 
je  donnois  de  bonne  grâce.  Il  joi- 
gnit encore  à  ces  reproches  plu- 
fieurs  autres  difeours  pleins  de 
modération,^  depudeur,qui  con- 
venoient  fort  bien  à  la  beauté  de 
fon  vifage. 

Ce  qui  donna  ocafion  à  Eumol- 
pe  de  lui  dire  ,  O  que  la  mere, 
qui  vous  a  donné  le  jour ,  &  une  (î 
belle  éducation  ,   eft  heureufe! 
Courage ,  mon  Enfant ,  continuez 
toujours  d'acquérir  la  vertu  :  la  fa» 
geffe  j  &  la  beauté  fe  trouvent  ra- 
rement dans  une  même  perfon- 
ne  :  Mais  pour  vous  faire  connoî- 
tre  que  tout  ce  que  vous  venez  de 
dire  en  ma  faveur  n'efl:  point  per- 
du, je  vous  déclare,  que  vous  m'a- 
vez gagne  le  cœur,  &  je  veux  d'o- 
refnavant  emploier  ma  Mufe  à 
publier  vos  louanges  :  Je  vous  fui- 
yrai  par  tout ,  pour  veiller  à  vôtre 
confervation  ,  quand  même  vous 
ne  m'en  prieriez  pas  ,  &  en  cêU  je 
ne  ferai  aucun  tort  à  Encolpe; 

car 
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iô4     T.  Petronij  Satyr. 
étlium  amat. 

Profuit  etiam  Eumolpo  miles  iUe  ,  qui 
mhi  abflulit  gladium  ,  aiwquin  qaem 
«nimum  adverfus  Afcf.ton  fumpferam, 
eum  in  Eumolpi  fangumem  exercui/fem^ 
Vec  fefelltt  hoc  Gitona.   ltaque  extra, 
cellam  procefitt  ,  tanquam  1  aquarn  pe- 
ter et  y  iramque  meamprudenti  abfentia 
i  ^  »*m    exttnxtt-  **Mnm  crgo  ,  intepe fcente 
pttertt)     fivitta,  Eumolpejnquam ,  jam  malo  vel 
nm'ltt  C4mtmbus  ^quarts  ,   quam  ejufmodi 
«erarct.     tïbï  vota  proponas  :  &  ego  iracundus 
ïiîim"  funty&tu  ^àinofw  i  vide  quam  non  . 
conveniat  bis  mort  bus.  Put  a  igitur  me 
furtofum  efe-.ccde  infania  >  idefl3o(ths 
foras  exi. 


Confufus  bac  demmâaùone  Eu~ 
mêtpta  ,  non  quaftit  iracundia  cau- 

fam 
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La  Satyre  de  Pétrone.  105 
;ar  il  a  un  engagement  ailleurs. 

En  vérité,  Eumolpe  fut  bien- 
îeureux  de  ce  que  le  Soldat  m'a- 
voit  ôté  mon  épée  -,  car  j'aurois 
.îxercé  fur  lui  la  vengeance  que  je 
)Voulois  tirer  d'Afcylte  :  Giton  s'c 
aperçût  bien,  ce  qui  l'obligea  de 
ortir  de  la  chambre  ,  comme  pour 
1er  lâcher  de  l'eau  ,  &  il  s'ôta 
infide devant  mes  yeux  li  à  pro- 
pos,que  Ton  abfcnce  calma  ma  fu- 
cur.  Me  trouvant  donc  un  peu 
;apaifé ,  je  dis  à  Eumolpe ,  j'aime 
encore  beaucoup  mieux  que  vous 
me  rompiez  la  tête  de  vos  Vers, 
que  d'expliquer  fi  librement  vos 
fentimens  :  Je  fuis  extrêmement 
colère  ,  &  vous  me  paroiflez  ri- 
baud.  Songez  qu'étant  tous  deux 
de  ces  temperamens  nous  ne  pou- 
vons pas  nous  acorder.  Regardez-, 
moi  donc  comme  un  emporté,  & 
afin  d'éviter  ma  fureur ,  fortez  au 
plutôt  d'ici. 

Eumolpe  fin-pris  de  cette  décla- 
ration,fans  s'enquérir  quelle  pou- 
voit  en  être  la  caufe,  fortit  aufiî- 


9 


tt>t 
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ro5    T.  PETRO\Tij  Satyr. 

fiim,fed  cont'muo  limen  egrejfus  .oiduxit 
repente  ofihtm  cellœ,  meque  mhil  taie  cx~ 
feci.mtcm  inclufit  ,  exemttque  rapt  m 
cLvem,  &  ad  Gitcna  invcfiigandtim  eu- 
curnt.- 

Inclufus  ego  ft'jbendlo  ritam  finir  e 
**f?,itir~  conjiitui  :  &jam  1  jemkïnclio fiantem  ad 
Iura  £■  parietem  Jpondayn  vtnxerafn  ,  ccrvtcef- 
nutû  tuf  qHe  ncfâ  Condebam\  cum  rrferatis  foribus 
aprim.  fltff^  Eumolpus  cum  Grtont ,  vieqûe  a 
fatali  fam  2  ntfta  rerocavit  ad  lucew. 
1  V-M°e?t  ^lton  prS(:iPue  cx  dolore  in  rabiem  (fie- 
fetaïis  C   rat  us ,  tclltt  damorem  ,  frif  que  ufraqut 

meta  dk-  implllftWl    pTMÏp'ttat    ftiptr  It- 

durit.    Li  ras ,         ,  Encolpi ,  / 

contir.gtre  poffe ,  me  wo- 

rwrtf.  Pnor  ca^  ;  w  Jfeylti-  hojpi- 
tio  gladittm  qu&fivi.  Ego ,  te  non 
invenijfem  ,  periturus  per  pr&ctpttia 
fui  :  &  ut  fetas ,  non  longe  ejfe  qux- 
untibus    mertem  ,    Jpecla  mvicent, 

quod 


iiun. 
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La  Satyre  de  Pétrone,  107 
ôt  ,  tirant  en  même  tems  la  porte 
urlui,  &:  m'enferma  contre  mon 
itente,  emportant  aufli  la  clef 
u 'il  avoit  ôtée  fubtilement  ,  & 
ourut  chercher  Giton. 

Me  voyant  ainfi  enfermé,  je  pris 
a  rtTolution  de  me  pendre,  &  fa* 
ois  déjà  ataché  ma  ceinture  à 
une  colomne  de  lit  qui  étcit  pics 
de  la  muraille,  même  j'en  fa  i  fers 
un  nœud  autour  de  mon  cou  ,  Ici  s 
quEumolpe  ,  entrant  avec  Gi- 
ton ,    me  fauva  la  vie  -,  Giton 
fur  tout  portant  fon  déplaifir  juf- 
qu'à  la  rage,  fit  un  cri  épouvanta- 
ble ,  &  me  pouvant  avec  Tes  deux 
mains,  me  jeta  fur  le  lit  .  difant: 
Vous  êtes  bien  trompé  ,  Encolpe, 
fi  vous  avez  crû  mourir  aupara- 
vant moi ,  j'en  aî  conçu  le  dcllein 
le  premier  :    pour  cet  cfet  j'ai 
cherche  une  cpée  dans  l'Auberge 
d'Afcylte,  &fijene  vous  eufle  re- 
trouvé ,  j  aurois  été  afronter  la 
Mort  au  fond  des  précipices  ;  & 
afin  que  vous  fçachiez ,  qu'elle  ne 
.s'éloigne  point  de  ceux  qui  la 
cherchent,  regardez  à  v'&rt  tour 
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Xjtercna- 
ritu)  liber 
homo 
niercedc 
condu- 
ftus,ut  vi- 
cicb  imus 
infrà.  un 
v*Ui.  dif- 
fert  à  fer- 
vo ,  homi- 
n«  in  fer- 
vhutem 
Ttiitlo. 


1C3       T.PETRÔNlj  Saïtr. 
qmd  meffcctarevoluifii. 

li&c  heutus ,  x  mercenario  Bumolpï 
novacttlam  tapît ,  &  fernel  iteruwque 
en  vu  e  pereufa,  ante  ptdss  collabitur 
nojlros.  Exclamo  ego  attonïtus  ,fecutuf- 
que  labentem  ,  eedem  ferramento  ad 
mertem  ,  viam  qturo.  sed  neque  Gitcn 
uUa  erat  fufptcwie  vulneris  Ufus ,  neque 
ego  ullumfenttebam  doicrem.  Rudis  emm 
novacul* ,  &  m  hoc  retttfa  ,  ut  puerts 
difeentibus  audactam  tenfirts  durer , 
bifiruxerat  thecam.  ideoque  net  mer  ce  - 
narius  ad  raptum  ferramentum  expave- 
rat ,  nec  Eumolpus  interpeli 'avérât  nm« 
tem  mmuam. 

Dttm  > 


m  Vn  rtfar  que  ttnt'tt  le  vaht  d'iume/pe.  ]  À- 
paremmem  que  ce  Valet,  qui  foi  voit  fon  Maine, 
Toyant  un  homme  la  corde  aucou,&qui  vouloif 
le  pendre.avou  tiré  au  plus  vite  un  étui  de  fa  po- 
«ne  ,  ou  il  y  avoit  des  rafoirs ,  afin  de  prëdre  un 
pour  la  couper:  ce  que  Giton  ayant  aperçu,  s*é- 
£OJf  jertc  deïïi)î:j»aM  que  yai  bonhenriJ  en  avoit 

fc». 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


La  Satyre  de  Pétrone,  ic? 
ce  que  vous  aviez  refolu  que  je 
ville. 

A  peine  eut-il  prononcé  ces  pa- 
roles, qu'il  fe  jetta  fur  *  un  rafoir, 
que  tenoit  le  Valet  d'Eumolpe  ,  & 
s'en  étant  frape  deux  fois  à  la  gor- 
ge il  tomba  à  nos  pieds.  Je  fus  fi 
ïurpris,que  je  m  écriai  de  toute  ma 
force,&  me  laiflant  tomber  fur  lui, 
j'eflaiai  de  mourir  des  mêmes  ar- 
mes:Mais  Giton  fe  vit  fans  aucune 
aparence  de  bleflure  ,  &  moi  fans 
douleur,parce  que  le  rafoir  n'avoit 
point  de  trenchant  ;  cet  homme 
l'aiant  fait  acomoder  exprés  de 
cette  manière  ,  pour  enfeigner  à 
des  Aprentifs  à  rafer  avec  plus  de 
hardiefle;  ce  qui  fît  aufîi  qu'il  n'eut 
aucune  peur  quand  Giton  s'en 
faifit  ,  &  qu'Eumoîpe  ne  fe  mit 
point  en  devoir  des'opofer  à  cette 
mort  comique. 

Pen- 

faifi  un,qui  n'avoit  point  de  trenchânt:ee  qu'Eu- 
moîpe Ôc  ion  Homme  avoient  tort  bien  remar- 
que. Si  Tecrone  ne  nous  avoit  point  reprefenté 
Eumolpe  lî  gueux  ,  nous  aurions  donné  a  fon  va- 
lct  Barbier,  la  qualité  de  Valet  de  chambre. 

a  V9 
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110         T.  PlTRONlf  SaTYR. 

Dwn  bœc  fabula  inter  amantes  ludï* 
tur ,  Diverfaor  cum  altéra  parte cœnu- 
U  intervemt ,  coittemplatufque  fœdtjfi- 
mam  xj*cenrium  volut.it  inncm,  Rcgoan- 
qutt,cbrij  efli$  ,  anfugttivuanutrumqut\ 
quis  autan  gY  abat  um  illum  eYexit  ?  aut 
quui  fibi  vult  tant  fur  tiva  mclitto  ?  vos> 
nie-Hercules  ,  ne  meYcedem  celU  daretis, 
fugere  nocle  m  publicum  voluifîts  ;  fed 
non  iwpuuè.  iam  enim  faxo  fiiatii 
non  -  viduA  banc  ïnfulam  efcfed*  M* 


î  Idctn- 
tium  ]  non 
refertur 
ad  Eu- 
molp.En- 
colp.  & 
Gitona,ut 
quidam 
volunt: 
fed  ad  res 
jacentes: 
quod  ex 
fequenti- 
bus  pro- 
batur. 
fluU  autem 

^raùatum.  MatHCîJ 

&c. 

Z  Vi  Ju/i  ) 
hic  acci- 
pitur  pro 
perfona 
patrono 
deftituta. 
^Aucl  ret 
hàtc  fecere 
%*%  u&  mu- 
fi  ri  cju£  in 
me  fecir: 
Tcrcnt. 
3  M.  M  u 
*fdf]  cum 
fuperbia 
dictum,ut 
fi  fuiflet 
ifte  Con- 
fulRo- 
inanus. 

+  ExenfLiptiU  ]  id  eft,  altifîïrra  .  5  Lltmum  ]  Ubre  id  eft,rr</VW 
gotiunibus^u^  vin  qMin  «voit  t$rti  in  hec  (ynœcio  poiantibus. 


Exclamât  Eurnolpus  ,  ttiam  mina- 
ris  ?  fmivlqitc  es  beminis  faim* 
4  cxcujfîfima  pulfat.  îWt  tôt  k*JJ>i- 
tum  petiorubus  s  liber  uni  urceolurn  fi- 
cftilem  va  Euwolpi  caput  jaculatus 
eft  ,  Joint  que  elamanùs  fr»nttm  >  & 

de 
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a  Satyxe  de  Fetrone.  lit 
ndant  que  l'amour  nous  fai- 
joiier  cette  Comédie,le  Maître 
1  Auberge   furvint  aportant 
ideflert ,  &  confiderant  que  tout 
bit  bouleverfé  dans  la  chambre: 
f  es- vous  yvres  ,  nous  dit-il  ,  ou 
pn  voulez-vous    vous  enfuir? 
tt-ce  l'un  &  l'autre  ?  Qui  de 
dus  a  renverfc  ce  lit  de  repos  ?  Et 
ue  veut  dire  cette  fecrette  entre- 
ife:je  croi,  ma  foi,  que  vous  avez 
flein  de  vous  en   aler  cette 
it ,  pour  ne  pas  paier  le  loier  de 
ôtre  chambre  ;  mais  cela  n'ira  pas 
infi ,  &  je  vais  vous  aprendre  que 
ous  n'êtes  point  logez  chez  une 
auvre  veuve  >  mais  chez  Mar  eus 
lanicius. 

A  ce  difeours  Eumolpe  s'écria* 
>uoi  tu  nous  menaces  ?  & ,  en 
ncme  tems  >  il  lui  détacha  un  fou- 
let  à  tour  de  bras  :  A  quoi  l'autre 
éponditen  lui  frondant  à  la  tête 
me  cruche  de  terre  vuide  ,  qui 
ivoit  fervi  à  porter  du  vin  à  plu- 
ie urs  gensjquibeuvoiént  chez  lui, 
Scie  bleffa  au  front  ,  ce  qui  le  fit 

crie; 


M 
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legitur  in 
Scncca 
pro  fero- 

ci: 

2  Vtor  ]  id 
cft;uti  me 
porte  ar- 
bitrais 
fum. 

3  N cite)  de 
coitu  in- 
telligit. 
fiefe  n<g* 
Hêffem. 
Ovid.  I  r. 
EJeg.s.V. 
p.74-tom, 
I.  nullam 
mtrcedtm 

«Ccepcrtfi 


vi  T.  Petronij  Satyiu 
de  cellafe proriputt:  Eumolpus  coutume- 
lu  wipattcns  rapttligncum  candelabrum, 
fcquitur  abeuntem,  &  creberrinns  tclibusT 
(upmïlilm  fuum  vindicat*  Fit  concur- 
fus  famûiA  >  hojpit  unique  ebriorum  fre~ 
qutntia.  Ego  autem  naftus  occtfwnem 
rindtiïd,  Eumolpum  excludo,  rcddttaque  . 
1  fordalo  vice^fine  amulo  falicet}&  cel- 
la  %  utor,&*nocte. 


4  M  h  tex- 
te )  ver- 
bum  vê- 
tus, mal- 
traiter à 
êHîrance. 
Tacit.l.Co 
32.  Ann. 
frojlratos 
verberibw 
mulcant» 

Id.  Cice- 
xo  pro 
Milonc- 


Intérim  coiïcrcs  \  infulariique 
4  mulcant  exclufttm  :  &  alius  vent 
extis  Jlridentibus  plénum  in  oculos 
ejus  intentât  :  alius  ,  furca  de  carna-* 
rio  rapta  >  ftatnm  prdiantis  compo- 

Bit 
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La  Satyre  de  Pétrone.  it$ 
ner,  &  l'Hôte  s'enfuît  de  la 
hambre.  Ce  coup  augmentant 
a  colcre  d'Eumolpe,  il  fe  faifit 
l'un  chandelier  de  bois  ,  &  fe  méf- 
iant à  le  pourfuivre ,  il  tira  ven- 
eance  de  lableiïure,  qu'il  venoi: 
recevoir  au  defl'u  s  de  l'œil,  par 
mille  coups  qu'il  lui  donna.  Les 
Valets  acoururent  aufli-tôt  avec 
cous  les  Hôtes  de  cette  Auberge, 
qui  étoient  à  moitié  yvres.  Pour 
moi ,  trouvant  location  favora- 
ble de  me  venger,  je  fermai  la 
porte,  &  laiiTai  Eumolpe  dehors, 
rendant  de  la  forte  la  pareille  à  ce 
Brutal  :  AinTi  me  voyant  fans  con- 
çurent, je  crus  que  je  pourrois  me 
fervirde  la  chambre,  pour  paner 
la  nuit  agréablement. 

Cependant  les  Cuifiniers  ,  &  les 
autres  Valets  de  l'Auberge  ,  le 
trouvant  dehors,  fe  mirent  à  fes 
troufles :  l'un  armé  dune  broche 
encore  pleine  de  rôty  tout  brûlant 
tâchoit  de  luy  en  donner  dans  le 
vifage  i  J  autre  ,  s'étant  faifi  de  la 
fourchette  du  Garde-manger ,  le 

met- 
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ÏÏ4        T.  PnTRONIj  SATYR. 

nit  :  Anus  précipite  tippa,  ferdidifimê 
Itnteo  praancia ,  foleu  ligneu  inpanbm 
impofita  j  canem  ingentu  magmtudim 
canna  trahit,  inftigatque  in  Eumolpum: 
Sed  ille  candclabro  fe  ab  omni  pericul» 
vtndicabat. 


T  ^Anfi  ) 

propriè 

poignée, hlC 
vcro,  l'ati- 
r.tAii  tL'unt 
parte. 
2  Vtriclt  <tr 


Videbamm  nos  omnïapcr  for  amen  vaU 
v<e}  quod paulo  ante  1  anfa  oflij  difrupta 
laxaverat ,  favcbamque  ego  vapulanti. 
Gitm  autem  non  oblitus  mijericordu  fut, 
referandum  ojlium  >  pu  cur  rend  unique 
periciitanti  cenfibat.  Ego  ,  durante 
ticu!»  ■.  )    adhuc  iracundia  ,  non  c ont m  ai  maman. 

courbant    ,  ,  .  _  a  •  « 

un  doigt:  fed  caput  mtferantis  %  ftteto  acutoque 

acuroqur,  arttculo  perctdu  Et  ille  flens  quidem 
geât  pour  confedit  m  leclo  :  ego  autem  alternos 
DdSi     opponebam  foramim  oculos  ,  mjur'u- 

tio  talitri,  ([M 
vel  con- 
dyli ,  poc- 
ns  fervi- 

lis  :  unie  quidam  Condyli  denominabantur.  Martial.  1.9. 
Epig.  9i.  Suidas  narrât  Hcrculcm  condylo  fèrvuui  occidine: 
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La  Satyre  de  Pétrone.  uy 
fmettoit  en  pofture  de  combatre 
contre  lui  :  fur  tout  une  vieille 
chaiîieufe  entourée  d'un  torchon 
fale  ,  ayant  aux  pieds  deux  fabots 
dépareillez,  traînoit  un  grand  Do- 
gue par  fa  cliaînc,&  lanimoit  con- 
tre Eumolpe^mais  parant  les  coups 
avec  le  chandelier, il  fortoit  défai- 
re du  mieux  qu'il  pouvoit. 

Nous  conliderions  ce  combat 
par  un  trou,  qui  sctoit  fait  à  la 
porte,  un  peu  auparavant,  aTen- 
droit  du  marteau,  dont  la  boucle 
s'étoit  rompue, &>dans  mon  cœur, 
je  voulois  du  bien  a  celui,  qui  bat- 
toit  le  mieux  Eumolpe  :  Mais  Gi- 
ton  ,  charitable  a  fon  ordinaire, 
vouloit  qu'on  luy  ouvrît,  &  qu'on 
le  fecourût  dans  ce  danger  ^  ce  qui 
fît  que  ma  colère  n'étant  pas  enco- 
re parTée,  je  ne  pus  retenir  nfa 
main ,  &  je  lui  donnai  une  chi- 
quenaude fur  la  tête,  qui  le  fit  af- 
feoir  fur  le  lit  les  larmes  aux  yeux. 
Cependant  je  mettois  tantôt  un 
œil ,  tantôt  l'autre  au  trou  de  la 
portc,8c  j'autorifois  en  moi-même 

les 
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tlMèmté    —      T*  PETROMlj  SATYR. 

riVè&c-)  WeEumolpï  1  advocationem  commoâtm 
idê  fuprà  toi ,  quodam  ciffb  me  reple- 

SrîSjL  cim  ^ocurator-  mfuUBurgAtes 

Unti.  a4-  acœnaexcitatus ,  4  lecliurtis  in 

vocano,^  p„fmur.  mm  ^  ^ 

S?1  *  tl*™p  àibw  <tgn.  Is  ,  ut  rabiofa  barba- 

micorùm;  ****  ^  •  tbïios fugltiV9fqUe  dlU  & 

qui     ad  roravit,  rejpiciensad  Eumlputn,  O  Poc- 

agunt"1  J"*"»  >  >  difertifiims  ,  /« 

2^fm  difeedunt  ocihs  neqwfiimi  fer- 

p!  ÛT  a.  ™*  tnanufque  continent  à  nx.i  ?  Tum 

gmf.   mm  ad  aures  Eumolpi  accedens:  C<w- 

«cTw.  inquit  fubmiflïùs, 

«»  ^r.  mihif  iflum  fuit:  tu ,  /imamat,  m& 

Ïropriè  »  «  3   fofcrf/  />«- 

^««n  «y?  dorem. 

au  racitusde  Gerinanonnn  a:«iibus.  Pennultce  etiam  iïmi 
les  erantRomz.  3  H,b,*t  pui,r<m.  )  informa  cft  Satyra  ut 
cojruptos  tcyocct  ad  konos  mores.  1 


D*w  EumolpHs  cum  Bar  gâte  in- 
ficrao  hqmtur ,  intrat  ftabutum  Pra- 


et 
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La  Satyre  de  Pétrone.  117 
es  mauvais  traitemens  qu'on  fai- 
fbit  à  EumoJpe ,  dont  ma  colère  fe 
repaiiToit  agréablement  ,  lorsque 
3argate  CcmmiiTaire  du  quartier, 
.•ju  on  avoir  été  apeler  >  quitta  foh 
oupé ,  Se  fe  fit  porter  en  chaife  fur 
e champ  de  bataille  ,  parce  qui! 
•toit  extrêmement  gouteux.Aprés 
]ue  cet  homme  ,  dun  ton  de  voix 
extraordinaire,  eut  déclame  long- 
:rems  ,  avec  beaucoup  d'emporte- 
ment ,  contre  les  yvrognes  ,  &  les 
vagabons  ,  apercevant  Eumolpe 
il  lui  dit  :  Quoy  ,  c'eft  vous  ?  Ole 
plus  excellent  de  nos  Poètes  !  Et 
ces  coquins  de  Valets  ne  s'en- 
fuient pas  au  plus  vite  ,  &  ne  vous 
cèdent  pas  la  victoire  ?  Enfuitt  il 
■  faprotb*  £  Eumolpe  ,   &  lui  dît  à 
Tortille  ,  ma  femme  me  meprife, 
c'eft  pourquoi  fi  vous  m'aimez, 
faites  une  Satyre  contrellc  .  afin 
qu'elle  ait  honte   de  Ton  pro- 
cédé. 

Tandis  qu'Eumolpe  parloit  tout 
bas  avec  Bargate  ,  un  Crieur  entra 
dans  l'Auberge  ,  acempagné  d'un 
Tom.Ii.  F       a  Va- 
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de  parvis 

nummis 

intelligi't 

qui  idem 

acparvi 

{èfiercii. 

De  eorum 

valore  y. 

rcr.gal.* 

pag.25S. 

tom.i. 

a  indu) 

chtm  ]  id 

cft;p**- 

jnium 

quo  re- 

numera- 

bantur  il- 

li  qui  CCS 

perditas 

îndica- 

banf.unde 

vccantur 

Indices. 

Ciceio  de 

ciivinatio- 

ne. 

3  Au  liv. 
des  Aque- 
ducs, 
-Colu- 
n.cila  liv. 
1. 

3  clans  TA. 
ji^  ù'or 
1.6. 


11 S     T.  Petronij  Satyr. 

c 0  cum  Servo publico  ,  attaque  fane  non 
modtcà  frequentia  ,  facemque  fumofim 
magis  qtàm  lucidam  quajfans  7  h&c  pro- 
clamavh. 

PVER  IN  BAL  NE  O  PAVLO-JSTF? 

jfBERRAVIT,  A  NNO  R  VM 
Cl  RCA  XVI  IL  CRlSVVSMOLLISy 

FORMOSVS  y  NO  MINE  GITON: 
SIQVIS  EVM  REDD  ERE  A1CT 
COMMONSTRARZ  VOLVE  RIT, 

ACCIPIET*  NVMMOS  MILLE. 

Nec  longe  à  Pracone  Afcyltos  fia  fat 
amïctus  dtfcoloria  vejîe  ,  atque  in  lance 
argentea 1  indicium  ,  &  fidem  prafe- 
tvtat. 

Im~ 

a  Vn  Valet  de  V/tt*  )  On  donne  encore  aujour- 
d'hui ce  nom  en^plufieurs  lieux  à  ces  fones'de 
Valets  :  ils  fcrvoicnt  anciennement  aux  Prêtres, 
aux  Magiftrats  ,  5c  au  Peuple  tout  cnfemble. 
i  Frontin  raporte  un  Arrêt  du  Sénat,  quimontre 
qu  ils  croient  diferens  des  Lifteurs.  Vous  Verrez 
tfans  la  fuite  qu'on  les  apeloit  encore  z  Vint*** 
à  caufe  qu'ils  aloient  faire  aufli  des  courfes  a  la 
campagne  par  Tordre  de  la  Iufticc,  comme  font 
nos  Sergens.  Plulieurs  Auteurs  parlent  de  ces 
fortes  de  cris  publics  :  fur  tout  il  y  en  a  un  dans 
3  Apulecqui  mérite  d'gtW  ici)  peur  ICsplaifto- 
tenes  qu'il  comicat 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


La  Satyre  de  Pétrone,  irp 
Valet  de  Ville  ,  &  de  beaucoup 
e  monde.  Ce*:  homme  fecoiiant 
in  fbmbeau,qui  fumoit  plus  qu'il 
î'éclairoir,  publia  ce  qui  iuir. 

N  JEUNE  HOMME ,  AGE' 

ENVIRON  XVIII.  ANS, 
JE  NT  DE  S'EGARER  DANS 
LES  BAINS  ;  IL  A  LES 
~HE  VEUX  FRISEZLE  TEINT 
DELICAT  ,    DE  BEAUX 
RAITS  DE  VISAGE  ,  ET  ON 
LE  NOMME  GITON  :  SI 
QUELQU'UN  L'A  TROUVE', 
OU  PEUT  ENSEIGNER  OU 
LEST,  ON  LUY  DONNERA 
VINGT-C'NCUZCUS. 
Àffez  prés  du  Crieur  étoit  Af- 
cylte, b  vétu  d'un  habit  de  diverfes 
couleurs,&il  portoit  dans  un  baf- 
fin  d'argent ,  le  prix  qu'on  pro- 
mettoit  a-  ec  feureté  de  {émettra 
centre  les  mains  du  Dcr.onciateur.  iAutittc 

F    i        Autfi^5  ha; 

b  Vhu  d'un  k*H  drplufuurs  .oulrurs.)  Le  Co-  ° 
êc  Theodoficn  i  ordonne  que  ceux  qui  feront      '  Ç°r" 
I  «quelque  ade  public,  feront  vêtus  d'une  robede  5e'  ..,  ,M 
3  plufieurs  couleurs  &  cela  fe  pratique  encore  en 
certains  pays. 

a  S'.n- 
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ïSpcndd 
fi ar> s  ,  ut 
fuprà  kvi- 
dimus,eft 
columna 
Jcfti:  hic 
vero  fi- 
gnif.  la, 

i\ux  t  co- 
Jumnas 
lungit, 
eafque  fu- 
iUnct. 


uo      T.  Petronij  Satyk. 

Imper  aviGitoni ,  ut  raptim grabatum 
fubiret  ;  annefteretque  pedes  &  manus 
infinis ,  quibus  lJponda  tulcitamfcrebat: 
Méfiait  olim  Vlyxes  utero  arietis  ad- 
bdjtffèt ,  extentus  infra  grabatum  fcru- 
tantium  éluder  et  manus. 


Kon  eft  moratw  Gtton  imper tum  ,  mo* 
nuntoque  temporU  infiruit  vinculis 
wanu$>&  Vlyxem  aflujimiUimo  ricit.  E- 
go,  ne  fujficionï  relinquerem  locum,  leclu- 
lum  veftimentis  implevi  >  uniujque  ho* 
nunk  vcjîigium  ad  corporis  met  mcnfu- 
ram  fguravi. 

In- 

a  S'etitrc-laar  les  fieds  &  les  mains  dans  les 
cordes.)  Ces  cordes ctoicnt  preflees  Tune  contre 
]'autre3&  tenoient  aux  traverfes  du  lit,  comme 
ibnt  aujourd'hui  les  iànglcs^ce  qui  fe  prouve  par 
un  aune  endroit  de  notre  Auteur  à  la  fin  de  ce 
tome  ,  où  le  Valet  d'Eumolpe  le  gliflant  (bus  un 
lit,  eleve  le  matelas  avec  fondos:ce  qu'il  n'eàt 
pu  faire ,  s'il  y  eût  eu  autre  chofe  que  des  cordes, 
ou  des  fangles.  Il  eft  donc  aifé  de  le  figurer  com- 
ment Giton  s'entre-laca  les  pieds.  6c  les  mains, 
dans  ces  cordes. 

*  Cef 
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LaSatyrb  dë  Pétrone.  Uï 
Auflî-tôt  je  fis  griffer  Giton  fous 
le  lit,  &  lui  dis  de  a  sentre-lacer  les 
pieds,&  les  mains  dans  les  cordesa  ' 
qui  foûtenoient  lé  matelas  »  afin 
qu  a  l'exemple  b  d'UIyfle  ,  qui  fe 
fauva  autrefois  du  Cyclope  en  fe 
tenant  ainfi  ataché  fous  le  ventre 
d'un  Bélier ,  il  pût  en  s'étendant 
de  même  fous  le  lit ,  éviter  la  ren- 
contre des  mains  de  ceux ,  qui  le 
cherchoient. 

Giton  obéît  au  plutôt ,  &  en  un 
moment  il  fçeut  fi  bien  s'atacher, 
qu'il  fortit  d'intrigue  avec  encore 
plus  de  fubtilité  qu  Ulyfecepen- 
dant ,  afin  d'ôter  tout  foubçon, 
couvrant  le  lit  de  mes  habits  >  j'y 
marquai  un  enfoncement  de  la 
longueur  du  corps  d'un  homme 
auili  grand  que  moy. 

F    3  Pen- 

b  Cette  aventure  d'Vlyfie  eft  raporte'e  fort 
plaifamment  pat  lui-même  au  neufvie'me  livre 
de  rodyfiee  ,  où  il  raconte  comment  il  évita  la 
fureur  de  Polyphémc.  Lt  iî*//Vr,dit-il,  (jue  \tchoi- 
fis  pour  ftrvir  et  mon  dejfti",  éttit  le  plui  fort  du  trou- 
peau.-  i'  me  ^/iffiy  foiu  fin  vc>'tre,ï?  m'éievant  de  ter- 
re ,  j>  *t  ich.\i  mon  des  de  toute  ma  force  :  gnfuitt 
]t  me  tins  ferme  entourant  me:  mains  de  fa  laine.  Ce 

font  les  pioptes  tenues  d'Homerc, 

Du» 
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H2,       T.PETRONlj  SaTTR. 

Intérim  Jfiyltos  ,  ut  pererrarvït  om- 
îtes cumViatore  cc\l<uy  venu  ad  mtami 
•  &  hoc  quidem  pleniorem  Jpem  concepit, 
quo  iiitgentius  oppefjulatoi  invertit  fores, 
Vublicus  rtrh  Servus  ,  injertans  corn- 
mijfuris  fecures^  cUuftïorum  firmitatem 
laxAVtt, 


Igo  Ad  gtnua  Afeylti  procubui,  & 
per  memmam  amicitia  »  perque  foàt- 
tatem  miferiarum  ,  petit  ut  Jaltem 
ofrenderet  Fratrein  ;  imo  ,  ut  fidetn 
baberent  ficla  preces  ,  fcio  te ,  inqttam, 
Afcylte  y  ad  occtdendum  me  vcri'lft: 
qùb  enim  fecures  attulijii  ?  Itaque 
fatia  iracundiam  tuant  :  prxbeo  ecce 
itmeem  y  funde  fangumnn  ,  qttem 

fub 
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I 


II* 


La  Satyre  de  Pétrone.  123 
Pendant  ce  tems-li  Afcylte, 
ayant  vifitc  toutes  les  chambres 
avec  le  Valet  de  Ville, arriva  en- 
fin à  la  mienne,  &  conçût  d'au- 
tant plus  d'efpérance  de  trouver  ce 
qu'il  cherchoit  ,que  la  porte  étoit 
bien  fermée  auverroliil:  auflfi-tôt 
le  Valet  de  Ville ,  mettant  une  ha- 
che dans  une  des  jointures  de  cette 
porte ,  la  fit  fortir  de  Ton  ambox- 
ture. 

Dés  que  j'eus  vû  cela,  jemejet- 
tay  aux  pieds  d'Afcylte,  &  le  fu- 
pliay  par  le  fouvenir  de  nôtre  an- 
cienne amitié ,  &  de  tant  d'aven- 
tures malheureufes  ,  que  nous 
avions  efiuyccs  enfemoîe,  de  me 
faire  voir  encore  une  fois  Giton; 
&  afin  que  cette  prière  eût  plus  de 
vray-femblance ,  j  ajoûtay  ces  pa- 
roles; Jefçaybien,  Afcylte,  que 
vous  êtes  venu  pour  m'afTalîîner; 
car  autrement ,  à  quel  deiïein  etif- 
fîez-vous  aporté  ces  haches  ?  Ce- 
la étant,  tenez  voilà  ma  téte>  af- 
fouviflez  vôtre  colère  ,  il  efl:  en 
vôtre  pouvoir  de  réDandre  un  fang 

F    4  cou- 
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,24       T.PETRONlj  SATYR. 

fubputextu  qu&Jlwnis petïijli. 


éte».éloi-        Antolttttr  Afcjltos  invtdiam  ;  &, 

*£m£  Se  Uï0  mhU  altud  W*w  fWvum  fuum 
*m,iiri  '  dtxitqu&rere  \  mortem  nec  homwis  con- 
muidiM^  tuptfe,  necifupplicis,utiqueejus,quem 
»erC  à  fe  P°flf*t*lemrtxam  habuit  canjfimum. 

caliimniâ, 


«jua  ij>vi- 
«lia  nobis 


rmpom-         M  mn  Servus  pMcm  Um  langui(fc 

iStytùn)  agit,  fedraptamCauponiarundtnemfub» 
ijc  aàÏM  terUtlum  mittït ,  omniaque  etiam  fora- 
pkxcrâ.    mkd  parietum  ferutatur.  Subducebat 
Gitonab  ittu corpus,  &  reduclo  timidifi- 
n  efinritu  ipfis  amices  j  ore  tangebat* 


Mis  dutem  vîx  egreflîs,  &tmelpus> 
3  ou  un-  quia  effraiïum  ofiwm  celU  nemimm 
ora  range-  P***r*t  excludere  y  mumpit  perturba- 
feant.      tu»>  &  MtUe ,  inquit,  wtmmos  inve- 

ni 


0 


La  Satyri  de  Pétrone.  11Ç 
contre  qui  vous  avez  conjure,  fous 
prétexte  de  faire  une  perquifition. 

Afcylte  fe  défendit  fort  de  cet- 
te calomnie  ,  afieurant  qu'il  ne 
cherchoit  que  fon  Défèrteur,  & 
qu'il  ne  fouhaitoit  la  mort  deper- 
fonne  ,  particulièrement  la  mien- 
ne >  veu  qu'il  avoit  confervé  pour 
moi  beaucoup  d'amitié  depuis  nô- 
tre fatal  demelé. 

Mais  pendant  que  nous  raifon- 
nions  ainfi,  le  Valet  de  Ville  ne 
demeura  pas  à  rien  faire^  car  ayant 
pris  une  cane  des  mains  de  l'Hôte, 
il  s'en  fervit  pour  chercher  fous  le 
lit,&dans  tous  les  trous  de  la  mu- 
raille. Mais  Gitonévitoit  les  apro- 
ches  de  la  cane ,  &,  la  peur  lui  fai- 
fant  retenir  fon  vent ,  il  enduroit 
même  que  les  punaifeslui  couruf- 
fent  fur  le  vifage. 

Auflî-tôt  qu'ils  furent  fortis, 
comme  la  porte  de  la  chambre 
étoit  entièrement  rompue,  &quc 
rien  n'en  défendoit  l'entrée  ,  Eu- 
molpe  y  entra  tout  tranfporté: 
difant,  J'ai  trouvé  vingt- ciuqccus 

F    5  à 
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ii6     T.  Petroni)  Satyr. 
ni  :  jam  cnim  perfequar  «beuntcm  Pra* 
conem ,  &  in  potefiate  fua  cfe  Gitonem, 
merttifîma  proditione,  monftrabo. 


Genua  ego  perfevcrantis  ample  ftor3ne 
morientes  veUet  occidere:  &,  Mcntey 
inquam,  excandefeeres ,  fipojfes  tQpro- 
dttum  ojlendere.  Nunc  mtcr  turbam 
Puerfugit,  nec  quo  tbierit,  fujpicari 
pojfunu  Per  fidem,  £imw!pe,  reduc 
fuerum,  &  vel  Afcyltoredde. 


Hum  hu  ego  jam  credenti  pcrfua- 
àeo ,  Giton  ,  collecitone  Jpintus  pie- 
mis ,  ter  continub  ita  fternutavit ,  ut 
«rabatnm  conçut eret.  Ad  qucm  ?no- 
îum  Eumolpus  couver  fus  3  falvcre ,  Gi« 

ton* 
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La  Sàtyri  de  Pétrone.  127 
à  gagner,  car  je  m'en  vais  courir 
après  le  Crieur ,  pour  lui  dire  que 
s'il  veut  me  donner  la  recompenfc, 
que  mérite  ma  dénonciation ,  je 
lui  mettrai  Giton  entre  les  mains. 

Voyant  qu'il  perfeveroit  dans 
fon  defTeim  je  me  jettay  à  fes  pieds, 
& ,  luy  embraflant  les  genoux  ,  je 
le  priay  de  ne  point  m'achever, 
étant  déjà  fur  le  point  de  rendre 
lame.  Vous  auriez  raifon , lui  dis- 
je,de  vous  emporter  ainfi ,  fi  vous 
pou  viez  montrer  qu'on  vous  a  tra- 
hy  :  Ce  pauvre  Enfant  vient  de  fe 
fàu  ver  dans  la  foule ,  &  je  ne  puis 
rn  imaginer,  où  il  eft  alé.  Au  nom 
des  Dieux  ,  Eumolpe  ,  alez-Ic 
chercher ,  &  ramenez-le  ici  ,  où 
bien  remettez-le  encre  les  mains 
d'Afcylte. 

Eumolpe  étoit  perfuadé  de  ce  que 
je  lui  difoisjlors  que  Gitomqui  re- 
tenoit  fon  vent,s  ë  trouva  fi  gonflé, 
y  qu  il  ne  put  s'empêcher  d'eternuer 
trois  fois  de  fuite,  &  d'une  fi  gran- 
de force  ,  que  le  lit  en  trembla.  A 
ce  bruit  Eumoipe  fe  tourna  ,  &  lui 

F    6  dit, 
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iiB      T.  Petronij  Satyp  , 
tona  jubet.  Renwta  etiam  culcita  ridet 
Vljxeniy  eut  vcl  c/urtcns  CyclopspotwJft:t> 
parcere.  Mox  converfm  ad  me  ,  Quiet  eftt 
viqmt,  Latrotlse  deprebenfiu  qutdem  au- 
fa  es  mibiverum  dicere*  brio,  ni  Deus 
quidam  bumamrum  rerum  arbiter  pen- 
.        dcnttpucro  cxcuJMet  mdkutm*tlu/m  cir- 
&c]  faiu-  ca  popinai  errarem.  At  Gitcn  longe  blan- 
teViîe?U-m  ^m"clUAm  e&°  *  Pnmùtn  i  araneis  oleo 
Sarwiius  wadcntibw  vn{wu%  quod in fuperciliofa- 
Lmcdic-  clum  crat,  coariïavit  ;  mox  palliolo  fuo 
uu  CT«-  l*M*t*m  murwt  veffe  ,  atvplcxufque 
ne!  ex  c/eo  jam  mmgatum  ^ofailu  tanqttam  f  ornent* 

smpcfita  ro 
ncedit  ni  fi, 
fan  a  ver  it. 


3  Protle-     *.DSfu  vcutajiljle  ,  GimA  Ce  falut  efl  fort 
"  ancien.  JAriftote  dit  qu'on  faluë  pour  l'éternuë- 


îiv.iS.C.2. 


mempar  deux  raifons.  La  première  à  caufe  de 
l'honneur  qu'on  rend  à  Ja  partie  d'où  il  procè- 
de, &  qu'il  nomme  facrèc.  La  féconde  pour  con- 
gratuler la  pei  Tonne  qui  éternuë ,  &  donne  jar 
cette  aûion  une  marque  de  bore  fantè  dans  une 
partie  tres-foible.  2  Pline  nous  afleurt  que  chez 
les  Romains  ce  fut  Tibère,  hemmefort  mclan- 
colque ,  qui  voulut  le  premier  qu'on  le  ialuâî 
cjuand  il  ètcinuois. 
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La  Satyre  de  Pétrone.  119 
dit ,  *  Dieu  vous  allifte  ,  Giton: 
ipuis  levant  le  matelas  ,  il  aperçût 
nôtre  VlifTe  ,  que  le  plus  afamc 
\  Gyclope  auroit  fans  doute  épar- 
■  gnc.En  fuite  fe  tournant  vers  moi; 
Comment  voleur  ,  me  dit-il ,  ton 
éfronteric  va  jufquau  point  de 
»  déguifer  la  vérité  ,  quand  je  te 
prens  fur  le  fait  ?  De  manière  que 
fi  une  certaine  Divinité,  qui  pré- 
fide  à  nos  attions  ,  n'eut  pas  con- 
traint cet  Enfant  de  donner  lui- 
même  des  marques  du  lieu  où  il 
étoit  ataché,  j'aurois  été  la  dupe 
de  cecyj  car  je  fcrois  aie  le  cher- 
cher inutilement  par  tous  les  Ca- 
barets de  la  Ville.  Difant  cela,  Gi- 
ton, qui  étoit  plus  oficieux  que 
moi,  commença  par  lui  bander  la 
playe  ,  qu'ilavoit  reçûë  au  deflfus 
de  l'oeil ,  après  y  avoir  mis  de  la 
toile  d'Araignée  trempée  dans  de 
l'huile  :  En  fuite  il  lui  ôta  fa  robe, 
qui  étoit  toute  déchirée  ,  &  le  cou- 
vrit de  fon  petit  manteau  ;  puis  le 
voyant  apaifé ,  il  Fembrafla,  &Iui 
donna  pluneursbaifers,  qui  adou- 
cirent 
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i$o    T.  Petp.onij  Satyïu 

*ggrcffte  eft:  &>  in  tua>  inquit ,  pâter  ca<* 

*Cïm]  rt(Jime>lntuafovM  xSiGitona 
9  tutmamaSiiwips  relie  fervarc.  Vttmm 
me  fol u  m  iamkm  ignk h  mm  et  !  utinam 
2  bibemurn  iiwaderct  mare  !  Ego  erian 
omnium feelerum  materiaiego  cattfa  fum. 
Sipewem,  convenir  et  i  inimicis. 


t 

Gitonem 
cçregium 
cîlc  Mi- 
mu  rn  de- 
monftrât. 

i.e  fxvum. 

3  InimicU] 
(cil.  Eu- 
molpo, 

_.EumoI?'JS.WmEncolPij,  tum 
qui  beiia  ^itonis  commotus  asrumnis,  & 
S;Pr^'P«è  blanditiarum  Gitonis 

le  exerce- 

non  immemor  ;  itultiffimi,  inquit , 

ÎSL  if:  Tv  h  c^VM>n*Wfcw«  p^dit i 

îius  gra-  *e"ces  elle  poteftis,  vitam  tamen 
*  «mmnofam  degicis,  &  fïngulis 
+  vïrtuu)  diebus  vos  ultrô  novis  torquetis 
ïiâ  ,fdc;t"  cruciatibus-5^ fie  seper&  uHqh  vi- 
schôiafti.  xt>  Hî  ultiniam  quamque  lucem,  tan- 

ttihhéi  ^Uam  nm  *********  i  confumerem: 
aum  cft  ld  eft  mcranquillitate:  fi  me  vultis 

*p.4i.tom.  jm|. 
x  icudo-Philofophis  fanuharia  erant/ 
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La  Satyre  de  Pltrone  rji 
cirent  mcrveilleufement  Ton  mal: 
lui  difant ,  Mon  cher  Pere,  ie  vous 
demande  vôtre  protection ,  &  ,  fi 
vous  aven  tant  (bit  peu  d'amitié 
pour  votre  Giron  ,  commencez  à 
prendre  foin  de  fa  pei  fonne.  Plût 
au  Ciel  qu'une  merorageufe  m  en- 
gloutît ,  Moi  5  qui  fuis  le  fujet  de 
tous  les  malheurs,que  je  vois  arri- 
'  ver  ;  Ouy  moi ,  qui  en  fuis  la  feule 
caufe.  Ah,  que  ma  mort  feroit 
avantageufe  à  ceux ,  qui  me  veu- 
lent tant  de  mail 

Eumolpe  touche  de  nos  malheurs^ 
&  attendri  par  les  amiùe!^  que  luy 
faifiit  Giion  ,  nous  dit ,  Vous  êtes  bien 
fous  de  vous  donner  tant  de  peine. 
Vous  ayez,  affez>  de  mente  pour  vi- 
vre heureux ,  cependant  vous  ne  fin- 
gcz.  qu'a  vous  procurer  fans  ce(je  de 
nouveaux  touw.ens.  Pour  moy  ,  en 
quelque  endroit  de  la  terre  que 
j'aye  été,  j'ai  toujours  vécu  d'une 
manière  >  que  j'ai  paffé  chaque 
jour  comme  s'il  eût  été  le  der- 
nier de  ma  vie  :   cefl  a  dire  fort 
tranqui/ement.    Si  vous  voulez-  fmvre 

mon 
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T.  Petron  1  j  Satyr. 
imitari  follicitudines  animis  mir- 
tite.  Afcyltos  hîc  vcs  infe&atur: 
fugirc  illum ,  &  me  profetturum 
1  Vt&r)  m  regiones  extraneas  fequimini. 

&vchitut'  In  navi&io  1  ve&or  proximâ  for- 
vc  ltur  fan  notte  proficifcar  :  ibi  plane 
notus  fum ,  &  gratiosè  accipie- 
mur. 

Prudens  utileque  hocconfilium 
mihi  vifum  eft,  quia  Afcylti  vcxa- 
tionibus  me  vindicabat,  vitamque 
poilicebatur  feliciorem.  Eumolpi 
vi&us  humanitate  nuperilli  inju- 
ria m  fe  ci  lTe  maxime  doluij  meae- 
que  aemulationis  ,  tôt  malorum 
caufae ,  pœnitentiam  agerç  cœpi. 


Frofujîs  ego  Utrjtnis  rogo  ,  quafe- 
que  ,  ut  mecum  quoque  redeat  in  gra* 
tiam  :  neque  enim  in  Amantium  efe 
poteftatc  furiofim  émulation m  ;  4a- 
turum  tamen  opérant ,  ne  autdicam, 

AUi 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


La  Satyre  de  Pétrone.  i# 
non  exemple ,  éviter  tout  ce  qui  peut 
wljerer  votre  repos»  Afcylte  vous  perfe- 
:ute'tci  :  fuyez,  fa  feue  ,  &  fmvc^- 
moj  dans  les  paj/s ,  où  je  fuis  fur  ie 
ïïomt  dealer ,  car  fat  retenu  place  fur 
wi  Vaijftatt  >  qui  partira  peut  être  cet~ 
ite  nutt  :  fy  fuis  fort  connu ,  &  nous 
yftrsns  bien  reçus. 

Ce confèilme parut  très  prudent,  & 
très  avantageux,  parce  qiïil  me  deli- 
vr oit  des  infultes  d' Afcylte,  &  qu  il  nous 
fr  omet  toit  une  vie  plus  heureufe.  Les 
•bons fentimens  que  nous  témoignait  Eu- 
molpe ,  me  donnèrent  du  ebagrin  des 
mauvais  traitemens ,  qu'il  avoit  fow 
ferts  >  &jeme  repentis  avec  douleur  de 
\  ma  jaloufie  qui  en  ètoit  la  caufe. 

Apres  avoir  verfé  beaucoup  de 
lairnes  ,  je  le  priai  inftamment  de 
foufrir,  que  nous  puiïîonsnous  ra- 
commodcr  en  Terrible,  lui  réprefen- 
tant  qu'il  n'eft  pas  au  pouvoir  d'un 
homme  qui  aime  pallîonnément, 
de  modérer  la  fureur  de  fa  jaloufie; 
que  néanmoins  je  ferois  mon  pof- 
fible  pour  ne  rien  dire  d'orefna- 

vant 
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1?4         T.  PETRONlj  SaTIR. 

autfacUm  amplim ,  quo  p»fJU  offendh 
u'nlr  *^  Toatàm omnem (Ubïuidmem  animé,  t. m- 

Jâ  marque  j  j 

qui  reii«  quant  bonarum  arùttm  Mi  gifler  ,  delà  et 
bîeffure  fa1'1  c*£'ttrtce*  Incultis  ajperifque  regio- 
sinc  de  a-  riàm  ti  tu  tins  nives  lèvent  :  aft  ubï  ea  a- 
\  c-  ratro  domita  tellus  nïtet ,  %  dum  loque- 
lefteaucû  w>  icvi  prutna  diJabuntur.  Smttliter 
veftige,     in  pcftmbm  ira  cotiftdit  :  feras  quidem 

aucun  re-  .  r  .  J  , 

fourcair. ,  mentes  pbjidtt,  eruditas  pralabttur, 

2  Dum  h- 
qiteris  ]  in 

tnomëto. 


rB»iJ«a*     Vt  fàas  y  wqwt  Eumolpus  ,  versm 

r.ut )  vo:  effb quod dtets ,  ecc*  etiam  ofcuU  tram  fî- 
tes  boni    •      •  j  û  t    s        •  J 

ominis     mo  -  Uéfw ,  quod 1  bene  éventât ,  e xpe- 

ftfcf-t  *'tte  firanulaSf  &  velfequimim  we\  vel% 
do,cl&&-  fimarvultiS)  ducite. 

miliarcs 
antiquij, 


Adhuc  loquebatur  5  cùm  crepuit 
•fimm  tmpuljum  ,  fictïtque  in  //- 

mine 
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î .  A  S  AT  ï  RE  D  H  Î'£TR  ONE.  I  5  <? 

ne  rien  faire,  qui  pût  lui 
[éplaire:  que  cela  étant ,  il  dévoie 
en  bon  Phiiofophe ,  Q  guérir  fi 
bien  l'efprit  des  chagrins  qu'il 
avoit  connus  contre  moi ,  qu'il  en 
perdît  entièrement  le  fouvenir. 
Les  neiges  fubflftejit  long-tcms, 
luidifois-jc  ,  fur  les  terres  pierreu- 
fes ,  &  incultes,  mais  la  moindre 
pluye  les  fond  dans  un  mement 
fur  celles  qui  font  cultivées,  lien 
eft  de  même  en  nous  de  la  colcrc, 
elle  s'entretient  dans  un  cœur  bru- 
tal ,  &  fe  diïîipe  facilement  chez 
ceux, qui  ont  apris  à  la  modérer 
par  l'étude  de  la  vertu. 
.  Pour  vous  perfuader,  me  répon- 
dit Eumolpe  ,  que  ce  que  vous  di- 
tes cft  très- vrai,  voilà  un  baifer 
que  je vous  donne,  pour  gage  de 
nôtre  réconciliation:  Mais  afin 
que  tout  nous  fbecéde  heureufe- 
ment,  je  vous  confc  ille  de  faire  vos 
pacquets,  &  de  me  fuivre,  ou  bien 
je  vous  fuivrai ,  fi  vous  voulez. 

Lors  qu'il  tenoit  ce  difeours, 
nous  entendîmes  poufTcr  la  porte 

aflez 
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i^ti    T.Petronij  Satyr. 

mine  barba  horrendus  2S^auu.  Et,mo- 


cflc. 


dicm 


ignores. 


Haitd  mora,  omnes  confuvgimiufo 
i^hu.ï  molpui  qu'idem  Merccnaritimfuum>  juin 

PudiS  fie*  ^ormtentm  3  extre  MM  farànis  ju- 
2ant  fac"  h*  :  Ego  cum  Gitone  quidqttid  erat ,  in 
ci,  &  vcia  2alutam  compor.Q ,  &  adomis  Sidenbus 

navium:  ' 

kic  vero,  tntro  navigmm* 


In  puppis  conflratô  locum  fe- 
motum  elegimus  ,  &nondum  or- 
ra die  Eumolpus  dormirabat.  Ego 
vero  Gitonque  ,  ne  quidem  mini- 
mum fomni  haurire  potiïim.us. 
Anxiùs  perpendebam  me  in  fecie- 
tatemrecepilTeEtimolpum  Aicyl- 

to 

*  Caftor  &  Pollux  etoient  nommez  îidtr^ 
parce  que  ces  deux  Divinitezparoilibient  corne 
des  feux  celeftes  fur  Jes  antennes  des  Vaifieaux, 
quand  Ja  tempête  devoit  ceflcr.Les  ,MatclotJ,8e 

tous 
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La  Satyre  de  Pétrone.  157 
I  fiez  rudement,  Se  nous  vîmes  pa- 
oîtreun  Matelot  avec  une  barbe 
enflée  ,  qui  dit  à  Eumolpe  }  Vous 
eftez  ici ,  comme  fi  vous  ne  î^a- 
'iez  pas  qui!  eft  preique  jour. 

.Nous  nous  levâmes  aufîï-tot, 
k.  Eumolpe  réveillant  Ton  Valet, 
\u\  dormoit  depuis  long- te ms ,  lui 
:ommanda  de  fortir  avec  Tes  har- 
les  ,   pendant  que  Giton  ,  Se 
poy,  ferrâmes  tout  ce  que  nous 
vions  dans  une  valize ,  &:  après 
voir  fait  nôtre  prière  à  *  Caftor  Se 
Pollux,  nous  montâmes  fur  le 
aiffeau. 

Nous  prîmes  place  vers  la  poupe  dans  q^ent 
n  endroit  retiré,&>commc  le  jour  riétoit  d'Encoi- 
06  encsre  venu  Eumolpe  fe  mit  à  someil-  J£it jn  >  ^ 
1er  :  Mais  il  fut  impefiible  à  Giton  &  à  cFEwnol- 
;  m*y  de  fermer  ï 'ce i/,  car  faiftnt  mille  ré-  yaiffeau* 
flexions  fur  ï 'engagement  ou  je  me  voyais  de  Lycas. 
de  vivre  avec  Eumolpe ,  que  je  mefigurois 

être 


m 


tous  ccus  qui  s'enibarquoient,  avoient  coutume 
de  les  adorer  avant  que  de  monter  fur  mer,  afin 
qu'ils  leur  fuflent  propices .  Suce  leur  dit  une 
belle  prière  au  liv.3.  de  les  Silve?, 

*  là 
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i;S  T.  PETRONlj  Satyr. 
to  formidabiliorem  2emulum,&il- 
ludvaldême  torqucbatî  Ratione 
vero  dolorem  vinccnte,  Moleflum, 
inquam ,  quod  Puer  *  Hojpiti  placeu 
Qutd  autem,  non  communs  efi,  quoi 
natura  optimum  feeit  ?  Sol  omnibus 
lucet.  Lima,  innumer  abilibm  comi- 
tata  fideribm  ,  etiam  feras  ducit  ad 
pabulttm.  Qaii  aquis  dici  formofihs 
poteft  ?  in  public»  tamen  manant. 
Soins  crgo  z  Amor  furtum  potius,  quam 
prAmimn,  erit\  Imo  vero  nolo  bak* 
re  bma ,  n'fi  quibus  populus  invide* 
rit,  Vtetus ,  &  Jenex  non  erit  gravis: 
etiam  cum  voluerit  altquid  *  fumere, 

opus 
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La  Satyre  de  Pétrone.  -^9 

être  un  rivd  plm  dangereux  quAfr 
tatl  cjlte  ,  ceU  mafiigtoit  ^trêmcuierJ. 
Enfin  la  raifort  venant  nu  (kêufs ,  jç 
dis  ai  moi-même,  il  cft  fâcheux  que 
ce  jeune  gardon  plaifeà  EumoipCi 
niais  ce  que' la  iV-u.e  a  créé  de 
plus  beau  jncft-il  pas  commun  à 
tous  les  hommes?  Le  Soleil  éclai- 
re pour  tout  le  monde:  la  Lune 
acompagnée  d'un  nombre  iniîni 
d  étoiles  prête  aufiï  fa  lumière  aux 
bê:csfauvagcs  pour  aler  chercher 
leur  pâture  :  Il  n'eft  rien  de  plus 
beau  que  les  eaux ,  cependant  elles 
coulent  pour  l'ufa^s  d'un  chacun. 
Quoi  donc  ,  l'Amour  fera  le  (cul 
dans  la  nature ,  qui  fe  verra  plutôt 
le  prix  dun  vol  que  la  recompen- 
fe  du  mérite!  Si  cela  cft,  je  ne 
veux  plus  poiTcder  que  ces  fortes 
de  biens ,  dont  tout  le  monde  en- 
vie la  poffeiïion.  Mais  cet  homme 
ufê ,  ce  Vieillard  décrépit  ne  peut 
pas  me  faire  grand  tort-,  car  quand 
fa  paillon  lui  mettroit  cn^tetc 
d'entreprendre  fur  mes  plaiurs, 
rafthme,dôt  il  eft  uavaijic,lui  6te- 

roit 


W*  7 
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tks]  tcfpi- 
ration  vio- 
lente, 
althiRC. 


140      T.  PfTRONlj  SaTYR, 

opm  1  anbelitu  perdet. 


Hoc  ut  infrd  fiduciam  pçfui ,  frauda- 
viefut  antmum  dtffidentem  ,  cœpi  fom- 
num,  obruto  tunicula  capite. mentiri.Sed 
repente,  qu.afi  deftruente  Fortuna  conflan- 
tiam  meam ,  ejujhiodi  vox  fuper  confira- 
tum  puppis  congemuit  :  Ergo  me  deri" 
fit?  At  bac  quidem  virilû ,  & penè  au- 
rions meif  familiaris  antmum  palpitait* 
tempercujjit.  Cdterum  eadem  indigna- 
.  t  „.,;„,  tione  millier 2  lancinata  ulterim  excan- 
rt)  bleîTer  duït  :  & ,  Si  quis  Deiu  mmïbiu  wuk  >  M* 
qttit^Giwix  impon:rety  quhn  3  ùene  4  e a> 
tus,  tou-  ulem  exciperem. 

vif,  autre  VHr 
de  dou- 
leur,   j  Béni  ]  ircnîcc  pro  malè.    4  Exulem  ]  i.  e.  fugitif 
vura  :  Exul  enim  eft  fugitivus  volens,  nolenfque.   Idem  jam 
jam  dcTryphsmadicctur  ,  quia/;«c  ÇriUuç  vefttbAtur  vMpfm 


*  Lâ  chambre  de  ?oupe  n'eft  autre  chofe 
qu'un  retranchement  fait  fur  le  tillac  avec  des 
ais.au  travers  defqucls  il  eft  fort  facile  d'entendre 
ce  qu'on  dit  au  dedans;  C'étoit  en  cet  endroit 
que  la  belle  Tryphene  ,  &  Lycas ,  s'étoient 
retirez  j  car  apparemment  ils  ne  couehoient 
pas  à  l'air  fur  le  pont;ainfi  que  lçsMatelots.&  les 

pafla- 
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La  Satyre  de  Pétrone".  141 
roit  le  pouvoir  d'exécuter  fes  def- 
Peins. 

Apres  avoir  rafîuré  mon  efprit 
par  cette  confiance  ,  &  avoir  cher- 
che moi-même  à  tromper  mon 
humeur  jaloufcj'envefopâi  ma  tê- 
te de  ma  robe  ,  de  même  que  fi 
j'euiîe  voulu  dormir:  Mais  aufîï- 
tôt,  comme  fi  la  Fortune  eût  fait 
delTeindepou/Terà  bout  ma  con- 
fiance ,  j  entendis  dans  *  la  cham- 
bre de  Poupe  quelqu'un  qui  di- 
foit  d  une  voix  plaintive  -y  Ceft 
donc  ainfi  qu'il  s'eft  moqué  de 
moi  î  Cette  voix  paroiflbit  ctre 
d'un  homme,  &  il  me  fembîa  la 
connoître ,  ce  qui  me  donna  de  Vê* 
|JW  motion.  Enfin  ,  une  femme,  qui 
$1  me  parut  outrée  de  douleur,  pro- 
fera d'un  ton  encore  plus  animé 
ces  autres  paroles,  Si  quelque  Di- 
vinité me  faifoit  retrouver  Giton 
dans  fa  fuite  ,  je  le  traiterois  com- 
me il  le  met  i te. 

paflagcrs.  N*vu  cotftntu  font  les  mêmes  nue 
Cefar  dans  fes  Commentaires  apelle  ufk$,  qui 
ont  des  ponts.  * 

Tom.  i  I.  G 


m 

m 

Ml* 

àâ 
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14I     T.  PetronÎ)  Satyr. 

Vterque  nofirum  tam  inexpeciato  icius 
fino  amiferat  Janguinem.  Ego  prmpuèy 
qttafi  fomnio  quoda  turbulento  circiïami- 
ctus  dm  vocem  collegitremulifquemani- 
bus  Eumolpi ,  jam  in  foporem  laùentis, 
laciniam  duxi>&,per fidem,wquam,Pa- 
ter,cujushttcnaviseft ,  autquos  vebat, 
dicere  potes  ?  Inquiet  atus  ille  mohfiè  tu- 
ltt\&,  Hoc  erat,  inqiiit ,  quodplacuerat 
îibiyUtfuper  conjuration  navis  occupare- 
mus jkreûjfimum  locum,  ne  nos  patereris 
requiefcere  5  Quidporro  ad  rem  pert  i- 
net  >  fi  dtxero  ,  Ljcam  Tareniinum  ejfc 
domiv.uni  hujufce  navigii,  qui  Trjphx» 
jum  exulem  Tarent  um fer at*. 


InirMui  fofi  hoc  fulmen  attoni- 
tus ,  juguloqtie  detecto  ,  jfltquande, 
iriquam ,  titt  m  me  Eortuna  vicifiu 
fSam  Giron  qmdem  fnper  ntetm  pe- 

ClHS 
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La  Satire  de  Pethone.  14$ 
Cedifcours  imprévu  nous  glaça 
[  le  fang  dans  les  vcines,&  particu- 
lièrement à  moi,  qui,  de  même 
Htf    que  li  j'euiïe  été  acable  d'un  fon- 
ge  afreux/us  long-tems  fans  pou- 
voir recouvrer  la  parole  :  Enluite 
maprochant    d'Eumolpe  ,  oui 
commençoit  à  s'endormir,  je  le  ti- 
rai en  tremblant  par  un  coin  de  fa 
robe  ,  &lui  dis,  Mon  Pere ,  fran- 
chement, à  qui  apartient  ce  Na- 
vire?ou  quelles  ges  s'y  font  embar- 
quez ?  Mais  lui  chagrin  de  fe  voir 
réveiller,  me  répondit.  Vous  avez 
donc  fouhaité  que  nous  nous  reti- 
rallions  ici  à  l'écart  à  deffein  de 
nous  empêcher  de  dormir  ?  A  quoi 
fervira  de  vous  dire  que  ce  Vaif- 
feau  eft  monté  par  ie  Capitaine 
LycasTarentin,qui  conduit  àTa-  Encojpo. 
rente  une  Dams  nommée  Tri-  &  Gitan 
phene,  qui  aime  a  voyager?  {cin 
Ce  coup  de  foudre  me  fit  frémir,  ils  fe  font 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


vert ,  je  m'écriai:  Fortune,  tu  as  le  vaa~- 
enfin  trouvé  le  fecret  de  me  faire  cc 
périr.  Peu  s'en  Mut  aitffi  ouc  Gi- 

G    1  ton 


144     T. Petroni)  Satyr. 

fins pofitus ,  penè ,  animant  egit  -y  de'm- 
de  ut  effttfusfudor  utrïufque  fpintum  re- 
vocavit,  comprehsndi  Eumtlpi  genua, 
^  Mifircre ,  inquarn  ,  morïcntuim ,  ïd  efi} 

foùcté'"' Pro  1  conforno  fîudionim  commoda  ma- 
(iudium,  nuitt.  Mors  venit ,  qua, ,  ritfi per  te  1  //- 
EncoTpius  cet ,  poteft  ejfepro  »  mtmere. 

logat  Eu- 
molpum 

rium  fin- 

par  la  fo- 
cietc  d'a- 
mour   ;.v  4 
qu'ils   a-       InUtldatUS    hdC    EUÎtMpUS  4  $»Vh 

cnfemblc.  «*>  i«r«  W  Deos  Deafqus  ■  iw- 
y^/rf  ^«/^  accident  >  nec  ullum 
TdZZ.   *  </fl//w»   W^/«W  w#«  adhibuift, 
%Uctt)i\-  fed  mente  fimplicijfima ,  &verajide 

baud.  vU  ,w 

IjtfftiifrO  fcil.Dcortim.  +InvU!*)  i.c.  invidiofa  oratio- 
Tie  :  varias  hahet  in  hoc  opère  fïgnificationes  invidia.  5  Eft 
doltts  bonus ,  &  rfd*  "Wm* ,  ut  ait  Cicero  de  offic  1. 3.  v. 
Lcg,  i.§.  n,n  [n'it.  -n  (U  d*lom<ih* 
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La  Satyre  de  Pétrone.  145 
ton  ,  qui  étoit  couché  fur  moi,  ne 
rendit  lame.  Mais  une  fueur  ex- 
traordinaire, qui ,  comme  une  cri- 
fe,nous  prit  à  tous  deux,  nous  re- 
donna la  vie  :  Enfuite  embraflanc 
les  genoux  d'Eumolpe,  je  lui  dis* 
Ayez  pitié  de  nous ,  car  nous  fom- 
mesfurle  point  d'expirer,  &  re- 
courez nous  :  Je  vous  en  conjure 
par  cette  paiîion ,  qui  nous  anime 
tous  deux  :  Nous  voyons  nôtre 
mort  certaine  ,  &:  fi  vous  ne  trou- 
vez les  moyens  de  nous  en  garen- 
tir,nous!a  regarderons  comme  mi 
bien-fait  du  Ciel,  qui  terminera 
nos  malheurs. 

Eumolpe,  confus  de  ce  repre- 
che,  jura  par  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  facré  ,  qu'il  n'avoit  aucune 
connoilTance  de  ce  qui  étoit  arri- 
vé ,  ni  aucun  mauvais  deflein  lors 
qu'il  nous  avoit  perfuadé  de  la- 
compagner  dans  un  Vaifleau  lur 
lequel ,  depuis  quelque  tems  ,  il 
avoit  réfolu  de  s'embarquer;  pro- 
teftant  qu'il  y  étoit  entré  innocem- 
ment }  &  de  la  meilleure  foy  du 

G    5  mon- 
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pro  barba- 
re, &  in« 
kuiDtno. 
Sic  loquc- 
bantur 
Rom  mi 
picptcr 
cladcs  al) 
co  accep- 
tas. 

\.  c  certo 
preiio  de- 
ferendum 
fefeepit 

3  0>  /'f/J 

pro  îm- 
mani ,  fed 
ironicè. 

1  Au  ch.i. 
du  juge- 
ment nu 
Pétrone. 


146      T.  Petronï)  Satyr. 

hi  navignmi  Comités  induxijfe,  quo  ipie 
\M  pUdtt*  fuerit  ufimis.  Qttd  atttem 
hk  infidu  font  ?  inqnit  ,  aut  quis  nobïf- 
Clïm  xHawïtbaltidvigafi*  Ly  as  Taren- 
tinus  borne  verecundiffimus,  &  non  tan- 
tàtnhujta  navigii  reminus,  qtiod  régit, 
fiàfmdorum  etum  aitquct>  &  famûu 
negotiantis ,  omis  deferendum  ad  merca- 
îum  2  condtixit.  Hic  cft  \  Cyclops  ille> 
&  Archtpirata  ,    eut  vciïuram  debe- 

mus 

*  Je  m'imagine  que  c'eft  cet  endroit  qui  a  fait 
croire  àM.de  s".Evremont,que  Lycasétoit  un  ho- 
me plein  de  pudeur,quand  il  a  1  dit,L*  feul  homme 
de  h  en  qwF etrone  introduit, le  pauvre  tyco6yejui  et ai- 
gnoit  les  Dieux,  petit  miférablement  pendant  la  tem- 
pête /tu  milieu  de  ces  corrompu*  >  qui  font  conferve\. 
Et  plus  bas.  Lycos,  le  pieux  LjC4$t  'péle  inutilement 
les  Ditux  àfonfeconrs,  il  périt  k  la  honte  de  leur 
Providence  ,  &  le  feul  innocent  paye  i,  i  pour  tous 
tes  coupables.  Dans  l'efprit  qu'Eumolpe  dit  ye- 
recundifimtu  ,  il  entend  parler  d'un  honnête 
homme  ,  &dc  bonne  foi  :  non  pas  d'un  hom- 
me plein  de  pudeur ,  qui  eft  la  fignification  na- 
turelle 4e  vtreeundtu.  Lycas  n'étoit  point  de  ce 
dernier  cara&ére  ,  nous  en  avons  afiez  de 
preuves  par  les  violences  qu'il  fait  à  Entolpeau 
commencement  de  cet  Ouvrage,&  qui  font  mar- 
quées dans  la  fuite  en  un  des  articles  du  traité  de 
^aix.  Outre  cela  les  coups  de  pinceau  que  l'Au- 
teur donne  au  Portrait  de  ce  Capitaine  de  Vai{- 

fcan  dans  ce  fécond  Tome,  font  toir  qu'il  ne  dé. 

géné^ 
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La  Satyre  de  Pétrone.  147 

mode.Mais,  quelles  font  les  embû- 
ches qu'o  vousdrefle  iciîajoûta-t'il, 
&quel  autre  Hânibal  eft  avec  nous 
dans  ce  Navire?*Lycas  deTarente 
eft  un  tres-honêtehome,  &il  n'eft 
pas  feulement  maître  de  ce  Bâti- 
ment qu'il  comandcmais  il  a  enco- 
re des  terres,  &  comme  il  eft  de  fa- 
mille deMarchâd,il  s'eft  chargé  des 
marchandées  qui  font  fur  ce  Vaifc 
feau,  pour  les  rendre  aux  lieux,  où 
on  les  envoyé.  Voilà  ce  terrible 
Cyclope  &  ce  grand  Corfaire  qui 
nous  a  donné  embarquement  :  ou- 

G    4  tre 

géneroit  pas  de  l'humeur  des  Marins:  Nam  Venue 
vrta  Mari.  Voyez  ce  qu'il  en  dit  lors  que  Lycas 
retrouve  Encolpe  dans  fon  Navire- Ntcma'  tv,  nec 
faiiern  t»>yî  (ravit  >  fed  iontinuo  ad  irgui  a  moi  it 
e  fficiofam  mat  um  >  &  le  reconnut  à  cette  marque; 
c'eft  pourquoi  il  l'apele  fort  plaifamment  en  cet 
endroit  i.omo  prude»; Ijiimw.  tt  dans  un  autre  le 
même  Encolpe  dit  de  lui,  in  p  rtem  rduptat'u 
tentabat  ndrnuti,(?c.  Cene  font  pas  là  le*-  actions 
d'un  homme  vcrecondiflime:  De  lbrte  que  fi  les 
Dieux  le  choifirent  pour  le  faire  périr  feul ,  c'eft 
un  éfetde  leur  juftice.  Il  eft  vtai  que  des  gens 
aufli  corrompus  que  lui ,  le  fauvértnt  du  nau- 
frage; mais  c'eft  en  quoi  la  Providence  divine 
eft  admirable  :  Elle  conferve  fouvent  les  Dé- 
bauchez  dans  de  certains  périls  ,  ou  pour  leur 
donner  lieu  de  fe  corriger,  ou  pour  les  faire  périr 
plus  malficuxcufcmea:  dans  ia  fuite. 

■  0*- 
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I48        T.  PETRONlj  SATYR. 

mus:  &  prater  hune  Tryp/urui  omnium 
feminarum  formofjfima  ;  quA  volupté 
tUcaufkhuc  atque  tuuc  vefîœtur. 

Ht  funt,  inqutt  Giton  ,  quos  fugimus; 
fimuique  rapnm  wufas  odiorum  ,  &  in- 
flans penculum  trepidanti  Eumolpo  ex- 
ponit» 


Confufiu  Me,  &  confilii  cgcns,jubet 
qusmqne  fitam  fentent'tam  proponere:  &> 
Vtngntànqmt,  nos antt&m  Cyclopis  in* 
. t      trsjfi.  Qtuterulum  cfl  ahqucd  tffi*gttm% 
Le/uppo-  Kifitiaufragiumipcnimus  }  &  omm  nos 
perkido  libtramus. 


mmub. 


Imo,  inqutt,  Giton >  perfuadeGu* 
bernatori ,  ut  in  aliquem  portum  na- 
vem  deducat ,  non  fine  pr&mio  fetlieet\ 
&  A$rma  ci ,   tw^ïtrcTTHm  maris 
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La  Satyre  de  Pétrone.  149 
1  tre  celail  y  a  ici  la  plus  belle  fem- 
|  me  de  la  terre  nommée  Tryphene, 
qui  voyage  de  côtéôc  d'autre  pouc 
Ion  plaifir. 

Ce  font  juftement  ces  gens-là, 
que  nous  fuyons  ,  s'écria  Giton: 
&  en  même  tems  il  raconta  fuc- 
cintement  à  Eumolpe,  tout  éfrayé, 
la caufe  de  nos  démêlez,  &  le  pé- 
ril cminent  qui  nous  menaçoit. 

lien  parut  fifurpris,que  ne  fça- 
chant  quel  confeil  nous  donner,  il  Divers  ex- 
dit  ,  qu'il  faloit  que  chacun  pro-  ^opofcz  ' 
pofât  fon  avis  touchant  l'expé-  pour  îbr- 
dient  qu'il  faloit  trouver.  Imagi-  vaiiTcai?11 
nez-vous ,  ajouta-t'ii,  que  nous  fans  être 
foyons  entiez  dans  la  Caverne  de  a"cr5Uï* 
Polyphéme,  il  faut  bien  chercher 
le  moyen  de  fe  fauver ,  fi  nous  n'ai- 
mons mieux  nous  précipiter  dans 
la  mer,  afin  de  nous  délivrer  de^ 
tous  les  dangers  à  la  fois. 

Il  faudroit  plutôt ,  répondit  Gi- 
ton ,  tâcher  de  perfuader  au  Pilote 
d'aborder  à  quelque  Port ,  lui  pro- 
mettant une  bonne  recompenfe: 
&.  lui  aieguant  pour  raifbn,  qu'un 

G    5  4e 
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t$o     T.  Petronij  Sâtyr. 

i  fratrem  tuum  in  ultimU  e(fe.  Poterïj 
hic  figni-  hancfimulationem&lacrymis.&vultus 
«aturaïf  confuflone  «brumbrare  ,  ut  mifericerdi* 
accipit«r,  permotus  Gubernator  tndulgeat  tibi. 

un  frert, 
vel  m* 


TSegav'tt  hoc  Eumolpus  fieripofe  ;  <7«;> 
magna  navigia  portibus  fegravatim  in- 
{muant,  nec  tam  cito  fratrem  defcctjfe, 
verijimilc  erit.  Accedtthts,  qucd  for- 
fitan  Ljcai  officii  caufa  -vifere  Unguen- 
tem  defiderabit.Vide(is,quàm  valdeno* 
bis  expédiât ,ultro  ad  Dotmnumfugientes 
accéder  e.  Sed  fi  tige,  navem  ab  ingenti 
pop  cm fu  dcflicli ,  &  Lycam  non  utique 
mcumiturum  agrorum  cubilia  ,  quo» 
nudo  pjfumus  egredi  nave  ,  nt  non 

COU' 


10W 
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La  Satyre  de  Pstroms  151 
de  nos  Amis  ne  pouvant  fuporter 
la  Mer  ?  eft  à  l'extrémité  :  Il  ne 
vous  fera  pas  dificile  de  couvrir 
cette  feinte  d'un  air  trjfte,  acom- 
pagné  de  quelques  larmes,afin  que 
le  Pilote,émû  de  compallion,  vous 
acorde  vôtre  prière. 

Eumolpe  foûtint  que  cela  ne  fe 
pouvoit  pas  faire;  parce que,dit-il, 
les  grands  Vaifleaux  ont  de  la  pei- 
ne à  entrer  dans  les  Ports,&qu'auf- 
li  il  n'tft  pas  vrai  -  femblable ,  que 
nôtre  Ami  eût  pu  devenir  malade 
en  fi  peu  de  tems  :  Joint  à  cela  que 
Lycas  par  honêtetc  voudroit  peut 
être  aler  rendre  vifite  au  malade: 
Ainfi  confiderez  quel  bel  expé- 
dient ce  feroit ,  fi  dans  le  deflein 
que  nous  avons  de  fuir ,  nous  obli- 
gions le  Capitaine  du  Vaiffeau  à 
venir  nous  vifiter.  Maisfupofons 
que  le  Navire  puûTe  fe  détourner 
de  fa  route,  lors  qu'il  vogue  à 
pleines  voiles,  &  qu'auflî  Lycas 
n'aille  pas  vifiter  le  malade  dans 
fon  lit  :  de  quelle  manière  pour- 
ïons-ncus  fortir  du  VanTeaufans 
C   6  être 
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15*     T.  Petronj)  Satyr. 
conjpuiamur  à  cunttu  ?  Opertu  capitibus, 
an  nudts  ?  Opertis,  &  quis,  non  dare  ma» 
numlanguentibus  volet  \  Kudis\  Et  quid 
mt  almd,quam  feipfos  profiriberé* 


Qum  potius ,  itiqttam  ego ,  ad  terne- 
ritatem  confugimus,  &  per  funcrn  lapfi 
defiendnnus  m  fiapham ,  prmfcque  fin» 
culo  ,  rehqua  Fortune  commitnmus  ?  Nec 
£go  m  hoc  peruulum  Enmolpum  arceffo. 
Qtud  emm  attinet  >  innocentent  alienope» 
riculomponerelcontentus fum , fines  def~ 
cendentes  adjuvertt  cafis. 


Non  imprudtns  confûmm ,  tnqu'tt  , 
Xumolpus^  fi  aditum  baberet.  Ouis 
emm  non  euntes  notabit  ?  Vtique 
Gubernator  ,  qui  pervtgilnoiïe  fiderum 

1  qw» 
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La  Satyre  de  Pétrone.  \$i 
être  regardez  de  tout  le  monde? 
Sortirons-nous  la  tête  couverte.ou 
non?  Si  nous  avons  le  vifage  ca- 
ché, quieft-ce  qui  ne  voudra  pas 
donner  la  main  à  de  pauvres  ma- 
lades? Si  au  contraire  nous  avons 
la  tête  découverte^  cft-ce  pas  nous 
trahir  nous-mêmes? 

Mais  plûtôt,dis-je,  que  n'entre- 
prenons-nous quelque  a&ion  té- 
méraire ?  Que  ne  nous  laifîbns- 
nous  couler  dans  la  chaloupe  le 
long  du  cable ,  &,  après  avoir  cou- 
pé ce  qui  la  retient,  nous  abandon- 
nerons le  refte  à  la  Fortune.  Mais 
je  n'entens  pas  engager  Eumolpe 
dans  nos  périls  ;  car  pourquoi  en- 
veloper  un  innocent  dans  le  mal- 
heur d'autrui  ?  trop  contens  enco- 
re li  le  bonheur  favorife  nôtre  des- 
cente. 

Cet  avis  feroit excellent  j  reprit 
Eumolpe ,  s'il  fe  pouvoit  exécuter; 
mais  chacun  nous  remarquera  en 
paflant,  ou,  du  moins,  nous  ne 
pourrons  nous  foutraii  e  aux  yeux 
du  Pilote ,  qui  veille  toute  la  nuit 
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energicu 
cft,  8tf*sc 
explicatur 
in  tradu- 
c&one. 


tSflrilB*] 
id  eft  ani- 
mai n  im- 
pendcre, 
jnori. 

ï  Apollo- 
nius l«  i. 
Arg.V. 
3K)J. 


2  Enéide 

43-  Y.20J. 


154    T\  Petronij  Satyr. 

1  quoqut  motus  cufiodtt.  Et  utcumque  ittfr 
pom  vel  non  dormientipoj[etyfiper  aliam 
'  artcm  navis  fuga  quœrerctur  muncper 
puppiM  pcr  tpja  gubernacula  dilabendum 
eft,  a  quorum  regtonefunisÀefcendit  >  qui 
fcapbœ  ctéfîodiam  tcnct.  Prtterea  tllud 
miYor,  Encolpi,  tibi  non  fuccurrijfe,  unum 
Hautarn  ftatioms  perpétué  interdiu  no* 
fluque  jacere  in  fapha>ncc  pop  inde  eu- 
fodem.nift  aut  ctdc  cxpelli ,  autpympi- 
tariviribus.  Ojiod  anficrï  pvfi:t,ïntcrro* 
gâte  audaùam  veflram.  Ram  quod  ad 
meurn  qmdcm  comitatum  attinet,  nuU 
lum  reeufo  periculum  >   quod  falutts 
Jpcm  oflendit.    Nam  fine  caufa  qiïtdem 
zjfnr'iîum  tanquam  rem  vacuam  ïm- 
pendere  ,  nec  vos   quidem  exijlimo 

velle 

*  Obftrver  le  mouvement  des  %Âflr*$<  )  Les  An- 
ciens n'ayant  pas  l'ufage  de  la  Boufïble  ?  qui  eft 
une  des  plus  belles  inventions  qu'on  ait  jamais 
trouvées  ,  gouvernoient  leur  navigatiô  par  Tint- 
peftion  des  Aftres  :  C'étnt  le  i  Soleil  qui  les  re- 
çoit pendant  le  jour,  &  lesEftoiles  pendant  la 
nuit:  mais  quand  le  temsttoit  obfcur  ils  erroient 
çà  &  là,fans  pouvoir  avoir  une  connoiflfâce  affleu- 
rée de  leur  route.  Ces  deux  Vers  dé  2  Virgile 
nous  le  confirment. 

Très  <ideo  iriûêrtâi  OêCM  cali^int  Soles 
irramns  felatf  totidem  fin<fidert  noftts* 
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La  Satïke  de  Petjlokje.  155 
*  obferver  ce  qui  fe  palfe  fur  le 
iVailfeau  ,  aufli-bien  que  le  mou- 
ement  des  Aftres.  Cependant 
on  pourroit  le  tromper ,  malgré  fa 
vigilance,  s'il  étoit  poflîble  de 
trouver  un  autre  endroit  que  la 
poupe  ^  mais  il  faut  defeendre  par 
làjôc  du  côté  du  gouvernail,  parce 
que  c'eft  en  ce  lieu  ,  qu'eft  ataché 
le  cable,  qui  retient  la  chaloupe. 
'  )  Outre  cela  ,  Encolpe  ,  j'admire 
comment  vous  n'avez  pas  fait  re- 
I  flexion  que  la  nuit ,  &  le  jour ,  il  y 
:  a  fans  ceffe  dedans  un  Matelot  de 
garde,  &  quainfi  il eft  impotfible 
de  s'en  rendre  maître  ,  qu'en  le 
tuant,ou  le  jetant  dâs  la  Mer:  Pour 
fçavoirfi  cela  fe  peut,  il  faut  que 
vous  confultiez  votre  cœur  ;  car 
pour  ce  qui  eft  de  vous  acompa- 
gner,  je  ne  refuferai  jamais  de  le 
faire,  quelque  péril  qu'il  y  ait, 
pourveuque  j'y  voye  le  moindre 
efpoir  de  falut.  Mais  de  hafarder  fa 
vie  ,  comme  une  chofe  de  peu  de 
conféquence ,  je  croy  que  vous- 
même  n'êtes  pas  de  ce  fentiment. 

Voyez 
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1  Con'y'cia'j 
i.  e.  con- 
lium  ,  )t 
vou*  cm. 
b  aller  ay. 

2  Lalris  ] 
fcil.  pel- 
lium:  rc- 
ftè  demi 
nima  (cif- 
furalabra 
dicuntur, 
indè  les 
liv  «s  i'um 


\t)6  T.  Petro  Njj  Satïr. 
velle.  Videte  numqutd  hoc  placeat.  Ego 
vos  m  duos  jam  pelles  i  conjiciam ,  vin- 
clofque  loris  inter  xefiimenta  pro  farcinis 
habcbo,  avertis fcilicet  ahquatenus  >  la- 
bris  ,  qutbm  &  Jbiritum  recipere  pofîitis, 
&  ctbum.  Condamabo  deindc  nocle  fer* 
vos  pœnam  gravi or em  t  mente  s  prœcipi- 
tafft  fe  in  mare  :  deinde  chm  ventum 
fuertt  in  portum  3  fine  alla  fujpicioney 
pro  far  mis  vos  tffiram. 


IfA  vero  ,  inquam  ego  ,  tanquam 
foltdos  alligaturus  .  quibus  non  foleat 
venter  injuriam  facere  j  an  tanqium 
eos  ,  qui  fier  mit  are  non  foie  am  us ,  nec 
fiertere  !  an  quia  hoc  genus  furti  fe- 
mel  rnihi  féliciter  ceffît  ?    Sed  finge 

un* 
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La  Satyre  de  Pétrone,  t/jr 
Voyez  fi  cet  autre  expédient  vous 
conviendra  mieux,je  vous  mettrai 
dans  deux  valifes  ,  &  vous  liant, 
avec  mes  habits  j  vous  paiTerez 
pour  mon  bagage ,  y  faifant  toute- 
fois quelques  ouvertures  ,  afin  eue 
vous  pu i riiez  refpirer  ,  &  recei  *  ir 
de  la  nourriture  :  En  fuite  je  pu- 
blierai que  mes  deux  Valets  fe 
font  précipiter  dans  îa  mer  ,  afin 
deviter  le  fuplice  qu'ils  aveient 
mérité:  &  quand  nous  ferons  arri- 
vez dans  un  Pcrt  ,  je  vous  ferai 
tranfporter,  comme  Ci  c'ercii  mes 
bardes ,  fans  qu'on  puiilc  fe  douter 
de  rien. 

Ouy  »  repartis-je  ,  vous  préten- 
driez donc  nous  lier  comme  des 
figures  maflives  ,  dont  le  ventre 
n'êt  jamais  prefsé  d'aucune  né- 
ceifité  ?  ou  bien  vous  nous  prenez 
pour  des  gens  qui  n'éterniient  ja- 
mais ,  &  ne  ronflent  point  ?  Peut- 
être  auiïî  propofez-vous  cette 
adrefîe  ,  parce  qu'un  jour  je  m'en 
fuis  fervi  heureufement.  Mais,  po- 
fez  le  cas  >  que  nous  puiiïions  de- 
meure? 
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egregiè 
dicitwr 
quç  àpor- 
tu  navigiû 
cxpclJit. 

rum  &c.  ) 
iîcut  fta- 

ciur. 


158  T.  Pr.  tr  o  n  1  j  Sa  t  y  bu 
una  die  vinci  os  pop  dur  are  :  quid  ergo  fi 
diuHHS)  aut  tranquillitat  nos  ferment, 
aut  1  adverfit  tempefiaf ,  qmdfacturtfu- 
mus  ?  vefies  quoqtie  diutws  vinctas  ruga 
cenfamit ,  &  cart£  alligau  mutant  fi* 
guram.  Juvenes  ad  bue  lakoris  expertes^ 
zJîatuarum  ri  tu  patiemur  pamios&vitr* 
cula*  Adbuc  aitud  aiiqucd  iter  falutis 
qudrendum  ifl,  înjputte  qtiod  ego  in- 
venu  Eumolpus  tanquam  litterarum 
fiudiofiis  uttqueatramentum  babet.  Hec 
ergoremedw  mutemus colorem  a  eapti- 
iisufquead  ungues-y  ita,  tanquam  fer- 
vi  *s£tliopes ,  & prafio  ilJi  ermius fine 

tor- 
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La  Satïrs  DtPtiRONL    i y) 
leurer  tout  un  jour  dans  cette  n- 
ation,  qu'arriyeroit-il  s'il  falloit 
re^er  plus  long-  teins? foît qu'une 
onacc  nous  furprit,  foît  que  nous 
u «lions  batus  d'une  tempête  ,  qui 
ions  éloignât  de  nôtre  route -,  Que 
.erions-nous  alors;nous  mollirions 
pmmedes  habits  qui  demeurent 
:mballez  trop  long-tems  ,  ou  bien 
:ommc  ces  adrelïcs  qui  à  force  de 
refter  atachées   fur  des  paquets 
perdent  enfin  leur  figure.  Quoy? 
de  jeunes  gens  comme  nous  ,  qui 
r     n'avons  encore  foufert  aucun  ru- 
de travail  ,  nous  nous  laiflerons 
mmailloter  ,  &  lier,  ainfi  que  des 
ftatuès?  II  faut  chercher  quelqu  au- 
tre moyen  que  celui-L  ,  pour 
nous  fauver.  Examinez  ,  je  vous 
prie  ,  celui  dont  je  me  viens  d'avi- 
fer.  Eumolpe  étant  un  homme  de 
lettres  ,  porte  aparemment  de 
l'ancre  avec  lui  ,  fervons  nous-en 
pour  nous  faire  changer  de  cou- 
leur de  la  tête  aux  pieds  :  &dela 
forte  nous  le  feivirons  en  guife  de 
Maures3av€C  d'autant  plus  de  joie, 

que 
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i6o     T.  Petronij  Satyr. 
tormcntorum  injuria  hilares ,     permit*  f 
tato  colore  imponemiu  hiimicis. 


Quin  tu  j  inqttit  Citon  5  &  circumei* 
de  nos ,  ut  ludù  videamur  ,  &  pertunie 
i^irdts)  auresjtrt  tmïtemur  1  Arabes  ,  &  hier  eu 

Plaut.  in     /•   •         „  r     ,  _  ... 

pjenui.  de  Jaaes  >  uî  fiws  Gallta  ciyes ptttet  :  tam 
iUis  dkit,  quant  bir  folus  color  figurant  pofit  per- 

MMt  Mun$h  verte' e  &  non  nwlta  una  oportet  confen- 
Ut u  Auri.  tiant  ,  &nonnattone  mendaciumccn' 
adhucldC  f**%   Vuta  inftclam  medicamine  fa* 
Tertui.de  ùem  iiutius  durare  pojfe  :  finge  nec  aqtM 
c*ïîin     «ijcrgiv.em  iwpofituram  altquam  corm? 
mulicres.  port  maculam  ,  nec  reficm  atramento 
quia^Gal-  tdhAfuram  ,  qmd  fréquenter  etïam 
li  candi-    non  accerfito  *  ferrumine  infigiturm 
îLm'aiiis       wtmquid  &  labra  pojfumus  timoré 

populis.  f(m 
3  Na  imi) 

i.e.linguâ, 

U  Ungagt  dtU  Nation  ,  dwt  m  tu  nom  Airtrss,  4  Ftr^ume»  j 
propnè,  lali  ifundes  mttaux.  \ûc  gur,it,.i  ,  cjiio  in  atrainenti 
confe&ione  utuntur.  ut  infcgatur  papyro. 
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ï  La  Satîre  de  Pétrone.  161 
cienous  ne  ferons  point  fujets  aux 
joueurs  de  la  fervitude  :  Ain  fi, 
srant  changé  la  couleur  de  nôtre 
Tage ,  il  nous  fera  facile  d'abufer 
os  ennemis. 

i  Que  ne  dites-vous  aulli,  repartit 
iton  ,  qu'il  faut  nous  circoncire; 
nn  que  nous  palLo^s  peur  des 
bifs  ,  ou  nous  percer  les  oreilles 
Àour  nous  faire  rcfiemblcr  à  des 
\rabes  ,  ou  bien  nous  blanchir  le 
kit  ,  afin  de  paroître  dé  vrais 
Saulois  ,  comme  fi  en  changeant 
pt|.a  couleur  du  vifage  on  en  faifoit 
jMf|uHî  difparoître  les  traits ,  &  qu'il 
îe  fallût  pas  que  tout  contribuât  à 
lOus  rendre  méconnoiilabics:  &  le 
angage  furtout  ,  qui  ne  manque- 
oit  pas  à  découvrir  nôtre  fourhe- 
•ie.  Supofez  qu'une  drogue,  dont 
on  fe  barboiiiile  ,  puiife  durer 
long-tems  ,  que  l'eau,  qui  tombera 
par  hazard  fur  nôtre  vifagen'y  fe- 
ra aucune  marque  blanche  ,  &  que 
l'encre  qui  diftiilera  fur  nos  habits, 
ne  les  tachera  point  ,  ce  qui  arrive 
neamoins  prefquc  toujours,  quand 

me- 
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I  C-rdtrt- 

cib$ié)A\gm 
matis  no- 
tabantur 
Servi»  Vi- 
de inlrà, 


2  Hadat  ) 
quatuor 
inodis  de- 
pi  la  ban- 
tur  anti- 
qui.i.  for- 
ficibus.  z. 
novaculd. 
3.  volfel- 
lis.4.  Me- 
dicamen- 
to  cerâ  & 
pice  mix* 
to.  Vide 
Martial,  t. 
*.  Epig. 
47.  iu  Ri- 
diculum 
varié  fe 
tondeu- 
rem. 


i  Dans 
1  Oraifon^ 
pour  Rof- 


l$t       T.  pETROlïlj  SàTYR. 

teterrimo  iirplcrc  ?  numqwd  &  ennet 
calamiftro  converteret  numqitid  &fron- 
tes  1  etcatr  ici  hits  fiiniere  ?  numqtùd  & 
entra  in  orbem  pand.rc1,  numquid  &  taM 
h  s  ad  terrant  deduceret  numquid  barbant 
ptregrina  rat  mie  figurât  e  ?  Cohr  artt 
compofum  \nqumat  corpus  ,  non  mutât. 
Audite  quid  démenti  juccurrcrit.  Prdi* 
gemtu  veflibus  capita  >  &nos  in  prof  un* 


dura  merjramus. 


Nec  iflud  Dij  hmintfque  patian* 
tur  ,  Eumo/pus  exclamât  ,  utvostam 
un  pi  exitu  vttam  fintatis.  Imb  po- 
tins facitt  quod  )ubeo  :  Mercenarius 
meus  5  ut  ex  novacula  comperifîis$ 
ton/or  efl  :  hic  continua  *  radat 
utriufque  non  folum  capita  ,  jcd  etiam 

M 

*  H  au  ffie^rëlcs  four  cils/']  On  rafoit  ancienne- 
ment  les  cheveux  aux  Efclaves,ainli  qu'on  le  fait 
encore  aujourd'hui  :  mais  on  ne  rafoit  les  four- 
cils  qu'aux  fcélera:s,aux  feditieux,aux  déferteurs. 
C'eftauiîï  à  quoi  i  Ciceron  fait  alulion  en  par- 
lant d'un  certain  Famius  Cherea.  C'efl  pour  cda% 
dit  il ,  quil  a  tiû)êurs  Li  telle  &  les  fou  cils  rafefj  de 
mon  h  t  au  on  m  lut  voit  pas  fenttment  r*.n  poil  d'hon~ 
vite  htm  m  , 
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La  Satyre  de  Pétrone.  16$ 
nême  il  n'y  auroit  point  de  gom- 
me: dites-moi, pourrions-nous  en- 
fler nos  lèvres  ,  &:  les  rendre  d  une 
noirceur  auiîi  arreufe  ,  que  celles 
.des  Maures  ?  frifer  avec  un  fer  nos 
'cheveux  de  la  manière  ,  dont  ils 
;les  ont  ?  nous  faire  des  balafres  au 
vifagejrendre  nos  jambes  tortecs, 
:  marcher  fur  les  talons  ,  nous  faire 
'des  barbes  à  l'étrangère  ?  Croiez- 
moi,  une  couleur ,  comme  celle  là, 
peut  fort  bien  gâter  le  corps  ,  mais 
non  pas  le  changer.  Ecoutez  ce  qtiî 
,  vient  de  venir  dans  l'efpiit  d'un 
fou  :  Envelopons-nous  la  cite  de 
nos  robes  ,  &  précipitons-nous 
dans  la  mer. 

Que  les  Dieux  ,  &  les  hommes 
s'opofent  à  un  tel  defefpoir  ,  s 
criaEumolpe  ,  &  ne  foufrent  pas 
que  vous  perifliez  fi  malheureufe- 
ment  :  Faites  plutôt  ce  que  je  vais 
vous  confeiller.  Mon  Valet  efr. 
Barbier,  ainfî  que  vous  l'avez pû 
reconnoître  par  l'avanture  du  ra- 
foir  ;  il  faut  donc  qu'il  vous  rafe, 
non  feulement  la  tête,*  mais  enco- 
re 


M- 


A 
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fa  aie  m  ] 
Epigra  in- 
itia, feu 
ia(cri|)tio, 
difiraus 
crat  pcr 
totam  fa- 
cicm,  quo 
ma  jus 
crat  deli- 
ftum. 
2  Vffcr  ] 
qui  vchû 
tur  dici- 
tur  in  Na- 
vibus,  un 


164  T.  Petroni^Satyr. 
fitpercilid.Stquar  egojrontcs  notans  inf- 
criptione  fokrti  ,  ut  vtdeamïm  Jligmate 
cjft  puniïi.lta  e&dem  titrera,  & fujpïtto* 
nem  deciindbiiiit  quzrentium  ,  &vultas 
tmbra  fupplitij  teget. 


Placuit,  &  non  eft  dilata  faUaci4,fed 
ad  latus  navigijyfuYtim  proceffimus, 
capitaque  cum  fuperciltis  denudanda 
tonfori  pr&buimus.  lmplevit  Etirnol* 
pus  frontes  utriufque  ingtnubus  line* 
ris  y  &  notum  fugitivorttm  \pigram- 
ma  1  per  totam  factem  libérait  manu 
duxit.    Vnus  forte  ex  *  vecionbus  qui 

adcli- 


1  Plautc 
dans  la 
Cartine,& 
Vulpien 
fur  la  Loi 
Tarn  dm 
TÏde  fugit. 

2  Tar  la 
loi  11.  du 
Code 
Theodo- 
£cn, 


*  Les  cara&éres  qu'on  imprimoit  fur  le  vifige 
dcsEfclavcs  ,  ôcqui  marquoienc  letiime  qu'ils 
avoient  commis,étoient  lé  Grec/xTF  Latine, 
d'où  vient  qu'on  apclloit  ces  criminels  ,  1  Inf- 
cripti ,  Urtrrati*  h  iati-  Cetce>xSutumé  dura  juf- 
qu'au  tenis  de  Ccftlfluuia*  qui  2  ordonna  qu'on 
n'exerceroit  plus  cette  inhumanité  3  parce  qu'il 
fembloit  qu'cUe  deshonoroit  îe  Créateur  ,  qui 
avoitforme  j  hommea  fa  relfemblance  :  ceqitt 
fit  qu'on  fe  férvit  de<Coliers,qu'on  riva  fur  le  cou 
des  Efclaves  ,  quand  ils  avoient  deftxté  ,  &  Toit 
gravoit  defliis  des  IjUcjiption$,qui  publioiét  leur 

ai- 
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La  Satyrï  de  Pétrone.  165 
re  les  fourcils  :  Enfuite  je  tracerai 
adroitement  fur  vos  fronts  des 
^  caracK'res,qui  témoigneront  que 
vous  avez  été  marquez  pour  defer- 
tion  :  de  forte  que  ces  caractères 
orcront  tous  les  foupçons  que 
pourroieht  avoir  ceux  qui  vous 
[cherchent  :  ainfi  vôtre  vifâge  fe 
trouvera  à  couvert  fous  ces  mar- 
ques de  punition. 

Ce  dernier  avis  nous  plût  ,  & 
nous  nous  retirâmes  dans  un  coin 
du  VaiiTecu  pour  l'exécuter  :  Auflî- 
tôt  nous  nous  finies  rafer  la  tête., 
Se  les  fourcils  :  enfuite  Eumolpe 
nous  fît  à  tous  deux  de  grandes 
lettres  fur  ie  front  ,  &  d'une  main 
libérale  traça  diilinûement  ,  juf- 
ques  fur  nos  jolies  ,  lmfcription 
dont  on  marque  ordinairement 
les  Efclavcs  deferteurs.  Mais  un 
Tom.  II.  H  des 


ttUBSkti  Te  rauorte  celle  qui  fuit  pour  exemple. 

tenb  me  qvia  rjgi  et  retoca  me 
dOxMino  meo  bonifacio;linario. 

Etifuiçe  Ton  voioit  quelques  lettres  Grecques 
avec  une  manière  de  chifre;&  cela  étoit  grave  au 
bout  de  linfcription,  de  même  que  nous  y  met- 
trions nos  armes. 

*  An 
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166        T.  PfiTRONlj  Satyk. 
adclmatus  lateri  navU  exoncrabat  floma- 
cbum  naufeâ  gravem.notavnfibt  ad  Lui 
Deyti*.  n*ni  tonforem  mtempefiivô  inh&rentem 
g). mnijlerwy  exfecratufquc  omen  quoi  tmi- 
crationi-C  taretur  naufragorum  ultimum  votum>w 
cubile  re)ecïus  efl.  Nos  difimulatâ  nau- 
feantis1  devotione  ,  ad  ordinem  triftitU 
i  a<V*.  redîmes ,  filentioque  compofito  ,  r cliquas 
*fj™"&tyfifr  horas  maie  foporan  confumpfi- 

manger,  WttS* 
•undc  dix- 
t&ïuxSyVa- 
Itt  de  cha- 

6re,&t  dix-       n   n     a      m  • 

tan)  tu-       Poltero  die  ftatim-atque  Eu- 

SSÊ"  mo!Pus  è  kaà  Tryphapnam  con- 
furrexifle  intellexit,  *  di»tam  Lv- 

2?  te  c«  intrayîtjubi  poftquam  locutum 
u,toute  eft  de  feliciflîmâ  navigationc  quant 
cœli  ferenitas  augurabat  ,  Lycas 
Athenxus  relpiciens  ad  Tryphaenam,  Vulcba- 
HiirZ  à? ï'M^pflt  ,  fecundum  quittent* 
nAySgio     3  Priapus  dicere  >Encolpion,quem  qumsy 

f*$dL  fctt0  *  me  m  *****  tuam  $  P^rdu- 

tas  quatuor 

I  ttisftratatA.S-  Dipttos  .Jam  vidiin.p,6~2.  tom.i.  in  novis  fra*- 
mentis  ,  ManubioA  e  dUià  Matîftrijujluli,  &  infrà  in  naufira* 
»  :  Qxfnt  tjttâ  Mffjbi*  3  Priyw,  hic  ttft|  ftWBCnfe  * 
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La  Satyre  de  Pétrone.  io> 
des  Paflagers  ,  quis'ctoit  panché  ^ 
du  même  côté  où  nous  étions  pour  uolh  & 
vomir,  aperçut  au  clair  de  la  Lune  c™jcdec£ 
qu'un  Barbier  nous  rafoit,  dans  un  tafcr  dam 
tems  fi  peu  propre  à  cette  action;  un  vaif- 

r         .  ir         t   ï  r  *f         iCiM  peu* 

Se  ce  mauvais  prefage  lui  tenant  dantllil 
horreur5parce  que  cela  ne  fe  prati-  tems  fe- 
que  que  lors  qu'on  fe  voit  fur  le  ram' 
point  de  faire  naufrage,  il  sala  re- 
coucher au  plus  vite;  Et  nous,  fans 
faire  femblant  d'avoir  remarqué 
les  imprécations  que  cet  homme 
avoit  faites  cotre  nousmous  repri- 
mes nôtre  air  trifte  ,  &  gardans  le 
fiience,  nous  paflames  le  relie  de  la 
nuit  fans  pouvoir  fermer  l'œil. 

Le  lendemain  Eumolpe  entra  dans  la 
eh  Ambre  de  Ljc.ts  >  d'abord  qiïtl  fçût  que 
Tryphene  étoit  levée  ^  &  après  quelques 
difeours  fur  Pbeureufi  navigation  que 
promettait  le  beau  tems  qui  paro:jfbit, 
fjeas  adrejfant  la  parole  4  Tryphenejit, 
11  m'a  femblé  cette  nuit  que  Priape 
me  difoit,Ie  t'avertis  que  i'ai  ame- 
né dans  ton  Vaiiïeau  ce:  Encolpe 
que  tu  cherches. 

Try- 
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î68    T.  Petroxi]  Satyr. 

Exborruit  Trypbxna:&>  Putes >mqttit> 
una  nos  dormïîjfc  ;  mm  &  rnihi  fimttU* 
chrum  Nepîuni,quod  Bajii  ter  ftylô  nota- 
veranhvidtbatur  duere^ln  navi  IJC4  Gi- 
tona  inventes. 


i  Tmul-  Hinc  feies>  inquit  Etimolpm  ,  1  Epi- 
lianus  de  curum  homïnem  effe  divinum,  qui  e)uf- 
46.Widcm  modt  ludtbria  facetiftmâ  ratione  con- 
dcEpicu-  donnât. 

xù  dicir. 


a  Lucre- 
tiusde 
Vanitate 
fomnio 
mm  fai- 
pfit  fed 
non  tant 


2ÇOmnïa  ,  quae  mentes  ludunt 
O    volitantibus  umbris  , 
Non  delubra  Deum>  necab  setherc 
Numinamittunt: 


*kAu  bas  dt  UcjutUt  }'ai  pave  troU  Inferipttêhs  ) 
On  faifoif  ces  r  *  Von  \  Neptune  quand  on  avoit 
*tc  fur  le  point  de  faire  naufrage  ,  &  on  les  gra- 
Yoit  au  pied  de  la  Statue  de  ce  Dieu  du  moment 
qu'on  ^toit  arrive'  à  terre.  Voifii  un  modèle 
qu'on  en  a  trouvé  fur  un  vieil  Autel  près  de 
Capoiie. 

NEPTVNO  SACRVM 
C.  FLAMINIVS  HOC  VOTVM,  IN  SICVLO 

ÎRETO  SVSCEFTVM,  SOLV1T. 
Cej  divç^ès  Igjfcrif tfô^QUC  Tryphcnç  âYoit  gra- 
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La  Satyre  de  Pi- trône.  \6y 
Tryphene  fut  épouvantée  de  ce 
difcours,&  elle  luy  répondit  S  Oii 
diroit  que  nous  aurions  couche 
cnfemble  \  car  jai'auiîi  rêvé  que 
cette  reprefentation  de  Neptune, 
qui  cft  i  Baye  ,  ôc  *  au  bas  de  la- 
quelle j'ai  gravé  trois  infcriptions, 
me  difoit:tu  trouveras  Giton  dans 
ie  Navire  de  Lycas. 

La  fauneté  de  ces  Songes  ,  die 
Eumoipe  ,  vous  fait  connoîn  e , 
qu'Epicure  étoit  un  homme  divin, 
de  condamner  pard  agréables  rai- 
fonnemtns  ces  foms  de  jeux  du 
Sommeil. 


M 


LEs  fonges  ,  qui  fîuvau  dans  les  j£  x  1*1 
nuits  les  plus  [ombres  songes. 
jlbufint  nojlrc  ejprit  par  de  légères 
ombres , 

Ne  font  pas  ï 'ouvrage  des  Dieux, 
Et  ne  viennent  jamais  des  Temples  ,  m 
des  Cieux: 

H  3  CÂrf- 
vées  ,  montrent  qu'elle  avoit  fouvent  voyagé  fur 
ces  côtes  là  :  ce  qui  répond  à  ce  que  nous  avons  . 

vû  d'elle  dans  la  p. 148.  de  ce  Tome.  C'étoit  une 

véritable  Cotucufe  de  toutes  les  manières. 

"En 
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170        T.  PETRONlj  SATYR. 

Sed  fibiquifque  facit.  Nam  cùm 
proftrata  fopore 

iTô*d<rt)  Urget  mcmbra  cpiies,  &  mens  fine 
1  Pondère  ludit, 


Quîdquîdlucefuit,  tenebris  agit. 
Oppida  bellô 

Qui  quatit ,  &  flammis  miferart- 
dasfsevit  in  urbes  i 

Tela  videt ,  verfafque  acicf,  &fu- 
ncra  Regum , 

Atqueexundantes  pcrfufo  fangui- 
ne  campos. 


Qui  caufas  orare  folent  ;  legefque 
forumque , 

Et  pavidô  cernunt  inclufum  corde 
tribun  aî» 

Co»- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  171 

Chacun  s'en  fait  a  fi  manière , 
Ér/î'  les  figure  en  dormant , 
ivant  fin  exercice,  ou  fin  tempera 
ment. 

Lors  qu'un  profond  fimmeil  nous  firme 

la  paupière , 
iefirit ,  fi  trouvant  libre ,  agit  fans  ht 

matière ,  4„ 
îi  retrace  dans  Fondre  a  notre  entende- 
ment y 

les  objets  qua  nos  fens  prefente  la  lu- 
mière. 

le  Guerrier ,  dent  Us  jours  fe  paffint 


j:  brûler  des  Citez* ,  à  donner  des  ba- 
tailles , 


Il   voit  des  champs  couverts  de 

Des  troupes  en  déroute  >  avec  des  mon- 
ceaux £  armes, 

Ht  des  Rois  maffacrex,  ah  milieu  des  a" 
larmes. 

Celui  qui  du  Barreau  fait  fin  unique 
employ  , 

Voit  le  luge  en  fin  fiége  ,  &  lit  toujours  U 
hy,  H   4  Pour 
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1  ) 


i  Vide  p. 
94-  *0t. 
Gai.  a 
tom.  au 
Quid  ad 
hoc  dica» 
un, 


I?2       T.  PETKONlj  SATYR. 

Ccndit  Avarus  opes,deffofïumque 
invenitaurum, 

Venator  faltus  canibusquatit.Eri- 
pit  undis  , 

Àutpremiteverfam  perituiusNa- 

vira  puppim. 
Scribit  Amatori  Meretrix.  1  Dat 

adultéra  munus.  . 
Et  Canis  in  fomnis  lepor^  veftigia 
latrar. 

In  no&is  fpatiô  miferorum  vulne- 
ra  durant, 

C&terbn    Lycos  ,     ut  TryphtnA 
fon  nium  expiavie,  Quis  ,inqmt ,  pro- 
hiba 

*  E>  f.n  Lycos  après  Avoir  expié  li  fonge  ie  Tryfl.e- 
)  Il y  a  deux  chofes  à  confiderer  ici  ,  fçavoir, 

1  espruiondu  foiue  de  Tiypbcne,  &  celle  du 
crime,  qu'on  avoit  commis  dans  Je  VaifTeau  en 
s'y  faixànt  couper  les  cheveux  pendant  une  nuit 
fort  calme.  Lycas  commence  donc  par  expier  le 
fonge  de  Tryphcne,  &  l'Auteur  ne  raporte  point 
cîc  quelle  manière  il  Iefit,paicc  que  cela  etoit 
T  Tibullc  fort  commun.  1  On  fèpurgeoit  des  forges  en 
I.  i.Ecl  j.  cette  forte  :  La  perfonne  qui  en  avoit  fait  un, 
dont  il  au'uroit  quelque  malhcur,fc  Javoit  la  té» 
ie.&  les  mains  avec  du  \in.&de  l'eau.  Il  y  en  a- 
voit  qui  fe  plongeoicnt  entièrement  le  corps 
dans  Peau  ,  Sec.  ce  qui  a  fait  dire  à  Perfe, 

 •>  tftern  fumi^e  pwgM. 

Quant  à  l'expiation  du  crime  commis  dans  le 
VaiÇcaû  ,  Lycas  trouva  à  propos  de  la  faire  par 
I  1  fuflbn  du  fàiig  des  coupables  ce  qu'il  exécute- 
ra dansla  fuite.; 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkli jke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


■ 


ttà. 


m 


La  Satyre  de  Pétrone.  173 
°our  cacher  fis  trefors  l'Avare  a  mille 
adrejfes , 

Et  fouvent  croit  trouver  de  nouvelles 
rubéfies. 

LeChaffcur  de  fis  Chiens  fait  retentir 
les  bois. 

e  Pilote ,  en  rêvant ,  croit  périr  quel- 
quefois , 

t  quelque-fois  aufii  >  fi  fauvant  du 
naufrage, 

il  conduit  fin  Navire  au  plus  prochain 
rivage. 

Vne  Coquette  écrit  pour  remplir  fis 
defirs. 

La  femme  débauchée  acheté  fis  plai- 
firs: 

lit  le  Chien  même  aboje  a  la  pifie  du 
Lièvre: 

Enfin  3  le  Criminel  a  fans  cep  la  fièvre-. 

Et  la  Nuit  trop  fidèle  à  peindre  nos 
malheu  r  s  > 

Des  mortels  afflige*  prolonge  les  dou- 
leurs, 

*  Enfin  Lycas;  après  avoir  expie  le 
fonge  de  Tryphene,  dit.  Qui  nous 
empêche  à  prefent  de  fcirela  vifîte 

dit 
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174-     T.  Petron i j  Satyr. 

hibet  navigium  ferutari  ,  ne  videa- 
mur  divin*  mentis  opéra  damnât e 

ls,(jm  nêiïe  miferorum  furtum  de- 
prehenderat  ,  J£Çius  nomine  ,  fubito 
proclamât }  Ergo  tlii  ,  qui  funt  ,  qui 
ttocle  ad  Lunam  raàebantm  ?  pefit~ 
#/<?,  médius  •  Ftdius  ,  exemplo.  Audio 
emm  n$n  licere  cuiquam  morialium 
in  nave  neque  unguts  ,  neque  capillos 
deponere  ,  nift  cum  pelago  ventus 
irafcitur, 


t*)  pro- 
prie  con- 
cubiâ:Hic 
*vero  pra 
il  la  nofte 
qux  tem- 
jeftate  ca. 
ret  :  quo 
fenfu  vi- 
de tu  r  ac- 
cepifle  Pe- 
tronius  , 
frequen- 
rtffimtis 
vocabulo- 
mm  no- 
^  ator. 


Ixcanduit  Lycas  hoc  ftrmont  tur- 
batus  \  &  itane  >  inquït  >  capHlos  édï- 
quis  in  tiare  pracidit  >  &  hoc  nocte 
1  intempeftl  f  attrahite  tcius  no- 
centes  in  médium  ,  ut  feum  quorum 
(apitibus  debeat  navigium  luflrari* 

Igo 
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La  Sàtthï,  de  Petkonï.  i?> 
du  Vaiffeau  ?afin  qu'il  ne  femble 
pas  que  nous  mép  ridons  les  ins- 
pirations celeftes? 

Dans  ce  moment  Efius,  qui  étoit 
celui  ,  qui  nous  avoit  malheureu- 
fement  furpris  la  nuit  précédente, 
lors  que  nous  nous  faifions  rafer  à 
la  dérobée,  s'écria  ;  Il  raut  afleuré- 
ment  ,  que  ceux  dont  vous  parlez 
foient  les  mêmes  que  j'ay  aperçus 
cette  nuit  au  clair  de  la  Lune,  & 
qui  fefaifoient  rafer.  Certes  celi 
eft  d\in  très  dangereux  exemple  ; 
car  j'ay  ciiy  dire,  qu'il  n'eft  permis 
à  qui  que  ce  foit ,  de  fe  couper  les 
cheveux  ,  &  les  ongles  dans  un 
Yaiflcau ,  fi  l'on  ne  s'y  voit  con- 
traint parla  fureur  des  vents. 

Lycas  épouvanté  par  ce  difeour^ 
dit  d'un  ton  plein  de  colère;  Com- 
ment quelqu'un  a  t'il  eu  la  har- 
dieiTe  de  fe  couper  les  cheveux 
dans  le  Vaiffeau ,  &  encore  pen- 
dant une  nuit  fort  calme  ?  Âlo^Sf* 
qu'en  amène  icy  ies  coupables  ., 
afin  que  je  fâche  aux  dépens  de 
qui  ce  Navire  doit  être  purge. 

H    6   1  C'efl 
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\Caf9iYem 

fr.ftre  ] 
<]iiia  car- 
ccrati  lo- 
gos nutri- 
cbatcapil- 
los,&bar- 
bâ  fquaU 
lidam ,  ut 
commife- 
jationem 
♦xcitarët. 

&c  )  ra- 
ttebantur  \ 
olim  no- 
cernes. 
Inde  Ter- 
tul.  lib. 
de  aninn 

uiHmttfni  rtat*  vwere. 


\J6      T.  Petrcnij  Satyr. 

Ego,  ttiéjuit  Etwiolpnsy  hoc  jfifii ,  non 
omen  faCturus  navigio  ho fpïtio  nri- 
In  :qtiianoccntes  borridos  longo/que 
bebant  CJpillos^ne -vider  er  denave  1  car- 
ccrem  facere  ,jufi  fquallorem  z  damnatu 
auferri  :  fimul  ut  nota  quoque  ltttcraruy 
non  adumbratœ  comaru prtfuito ,  taiâ  ad 
oculos  legcntiurn  accédèrent,  lnter  ce- 
tera apud  communem  amicam  confump- 
fertint  pecuniam  rneam,  a  qua  illos  pro- 
xima  nocle  extraxi  rnero  unguentif* 
que  perfufos.  Ad  fummam*  ad  hue  fa- 

tri- 
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La  Satyre  de  Pi  tronî.  177 
Ceft  moi  ,  repondit  Eumolpe, 
qui  ai  donné  cet  ordre  ,  &  vous 
.  s  pouvez  bien  croire  que  je  ne  l'ai 
pas  fait  -,  pour  atirer  aucun  mal- 
heur furie  Vaifleau  ,  puifqueje- 
tois  dedans,mais  feulement  parce 
que  mes  Efclaves  ,  qui  font  ceux 
qui  ont  commis  ce  crime  inno- 
cemment ,  avoient  des  cheveux 
horriblement  longs,  j'ai  crû  que, 
fans  rifque  ,  je  pouvois  faire  ôter 
à  ces  pendars  les  ordures ,  qui  leur 
ofufquoient  le  vifage  i  afin  qu'on 
ne  crût  pas  que  je  vouîois  faire 
une  prifon  de  ce  Vaifleau  ,  &  aufli 
que  ne  pouvant  plus  fe  fervir  de 
leurs  cheveux,pour  couvrir  les  ca- 
ractères qui  font  imprimez  fur  leur 
front,ils  parurent  tous  entiers  aiwc 
yeux  de  ceux,  qui  voudroientles 
regarder.  Vous  feaurez  de  plus 
qu'ils  ont  volé  mon  argent^  l'ont 
mangé  avec  une  femme  qui  leur 
eft  commune  ,  &  de  chez  laquelle 
je  les  fis  fortîr  la  nuit  dernière  ,  les 
y  aiant  trouvés  nageant  dâs  le  vin, 
&  dans  les  parfums.  Enfin  j  je  croî 

que 
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171         T.Pj&TRONlj  SaTYR, 

trmionij  met  nliquiœs  oient. 


I  TuttU  ) 
Divimta:\ 
qui  in 

emine- 

bat,&  in 
CUjUS  tu- 

telâ  ent 
navis. 


Itaque ,  «/ 1  Tutela  navit  expiaretur, 
placmt  quadr  agent  ai  utnfque  plages 
impcni.  Kulla  ergo  fit  mora:  jfggreduw 
tur  ne  s  fur  ent  es  Nam  cumfumbu&jen- 
tant  que  vilïftmô  fanguim  Tut  dam  p  la- 
car  e.  Et  ego  quittent  très  plagas  Spart  a- 
na  nobilitate  concoxi  :  C&terùm  Giton 
fernel  icùm  tam  xa!de  exclamavit  ,  «4 
Trypbfn.t  aura  mttfîima  vote  replerct. 
Non/olhnt  ergo  turbata  efi  ,  fed  an- 

cillœ 


I  #■ 


î  Au  Dcu 
•cron.  c. 
25.V.2.& 
3- 

2  Dans  la 
féconde 
aux  Co- 
rinthiens 


a  Qu<trM*u  couss  4*  cordr.  )  Quand  on  condam- 
ner au  fouet  ,  ou  à  d'autre*  châtimens  fembiu- 
<blr5 ,  on  marquoir  dans  la  Semence  le  nombre 
des  coups  que  Je  patient  devoir  recevoir.Les  Ro- 
mains avoient  pris  cette  coutume  des  Egyptiens 
qui  l'avoienteuë  des  Juifs  ,  comme  jecroi  ;  parce 
que  nous  trouvons  que  1  la  LoideMovfè  ordon- 
.  non  aufil  quarante  coups:Et  les  Hébreux  ëtoient 
li  réguliers  dans  i'obfervation  de  cette  Loi, qu'ils 
nedonuoient  jamais  que  trente-neuf  coups  aux 
cmrunels,de  peur  de  fe  trompej,8c  de  l'ouucpaf- 
ter.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  «ne  Epitre  de  z 
S.Paul,ouil  fo&VMtoimtltrm*  iq  ci,p  .r!<: 
luijs  ,  &<)  a  choque  fois  il  a  rt^u  qu**<i>u  coups 
mrtm  un.  Les  coups  de  corde  font  encore  aujour- 
«  mu  le  cldrimenr  de  ce  JX  qui  commettent 
quelque  crime  fui  les  VaUfraux. 
D  3ft><t  m  courut  de  Spartiate,  )  Dm  Sparte, 

an- 
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La  Satyre  de  Pétrone. 
que  ces  fripons  fleurent  encore  ce 
qui  me  refte  de  bien  ,  pour  le  dé- 
vorer. 

Ces  raifons  n'empêchèrent  pas, 
que  pour  fatisfaire  à  la  Divinirt 
tutelaiie  du  Vailïeau  ,  le  Capitaine 
ne  voulût  qu'on  nous  donnât  à 
chacun  a  quarante  coups  de  corde. 
Aufli-tôt  les  Matelots  animez  fe 
prefentérent  à  nos  yeux  ,  armez 
chacun  d'un  grand  bout ,  &elTaié- 
rent  d'apaifer  cette  divinité  par 
l'éfufion  d'un  Tang  ,  dont  ils  fai- 
foient  peu  de  cas.  Pour  moi  j'en 
digérai  d  abord  ttois  coups  b  avec 
un  courage  de  Spartiate.  Mais  Gi- 
ton  au  premier  s'écria  d'une  fi 
étrange  force  ,  que  fa  voix  vint 
jufqu'aux  oreilles  de  Tryphene, 
qui  la  connoiiïoit  bien  ,  &  elle ,  ne 
fut  pas  la  feule  qui  en  parut  émûë, 
car  Tes  femmes  atirées  par  des 

cris 

autrement  Lacedemone,  on  donnoit  le  foiïet  juf- 
qu'au  fang  à  la  jeunelTe  au  pied  des  Autels.afin  de  ,  Au  jir# 
les  endurcir  aux  peines  Se  aux  douleursdans  qU  il  z  des  Tu£ 
leur  fût  permis  de  filicr  feulement  la  paupière.  cui>2,iiv> 
Ce  qui  fait  dire  i  à  Ckcion.Pue  iîotrtiau  ntn  m-  6m 
ièm'<(cu><t  ver*  ti  un»  doicre  hni.-n  z  Pliiloftrate  noUS 

-nprend  pourquoi  Lycurgue  établit  çet  ufage. 
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iSo     T.  Petron  ïj  Satvr. 

cilla  quoque  omnc 's  fàkUmtpm  inducï* 

4à  v.ipulantem  dscurrunt. 


Iam  Giton  mirabili  forma  mtm* 
-verat  Nautas,cccperatque  etïam  fine  vô* 
cefivientes  rogare  ,  cum  anctU  pariter 
proclamant;  Giton  efi. Giton,  inhibete  cru- 
dcliffimas  manus,  Giton  eft,  Domina  fiu* 
surre. 

Vtfleclit  auresTryph&najam  [uafton- 
tecredentes  ,  rapttmque  ad  puerum  de* 
velat. 

Lycos ,  qui  me  opt'me  noverat  3  tan* 
quam  &  ipfe  v«cem  audifet,  accurrit:  & 
nec  manw,necfauem  meam  conjideravit, 
fed  continua  ad  tnguina  mea  Uminibm 
Ofi ium)  deflcxKwovit 3 offiaefam manum-.&Sal- 
re  ,  inqutt ,  Encolpu  Mtretur  nunc  ali- 


przbebat 
manus 
amici,  vel 


quh 


a™  «s,inde  Ofpfi  balneorum,  utfiiprâ  vidimus  p.  *JL. 
CaL  &  quid  sencca  Rhctor  ad  hoc  de  Haterio  Oratore  re. 
fext  apud  quem  loco  citatô.hatc  verba  adhuc  legunmr.  7?„  m 
Vcostbut:  mmfMcmmb}  mtmmi  &  n>ultUm  il  &  hic initie» 
Vtrj4t*r:  ex  f  Wf  tutti  &  téfimi  ojfnicfivoctti  fit* 


*  L*  Nourrice  d'Vljfp.  Homère  dit  qtiXlJvfle 
aven  cette  cicatrice  à  la  jamfcc,  &qu,EUfici«'c£l 
BOtmtcc  le  reeoiiui  à  cette  marque. 
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La  Satyre  df.  Petroke  rft 
^  tcris  y  qui  ne  letH  étoient  pas  aufli 
'inconnus ,  accoururent  au  feccurs 
de  celuy  que  Ton  battoit  de  la  for- 
te. 

Cependant  l'extrême  beauté  de  Commet 
Giton,  avoit  deja  aefarme  les  Ma-  &  Glton 
telots ,  &  par  Tes  fëuls  regards  ,  il  font  re~ 

.       «  •     t  ^  1  connus 

avoit  oblige  ces  Bourreaux  a  luy  par  Ly_ 
faire  quartier.  Dés  que  ces  fem-  £*»*Pa* 
mes  1  aperçurent ,  elles  s  cenerent  -y  n 
c'eft  Giton,  c'eft  Giton,  celiez  vos 
coups,  Barbares  :  Madame,  c'eft 
Giton ,  venez  vît*  à  Ton  fecours. 

Tryphene,qui  prétoit  l'oreille, 
cVquife  portoit  d'elle  -  même  à 
croire  que  c'etoit  la  voix  de  Giton, 
qu'elle  venoit  d'entendre  ,  accou- 
rut au  plus  vue,  où  étoit  ce  pau- 
vre garçon. 

Lycasde  Ton  coté  ,  qui  m'aveit 
tres-bien  reccnnujfurvintauili  dés 
qu'il  fut  entendu  ma  voix  ;  &  ne 
ccniîderant  ni  n- es  mains ,  ni  mon 
vifage  ,mais  jettant  les  yeux  fur 
une  autre  partie, il  me  dit  en  me 
touchant, Bon  jour,  Encoïpe.  Après 
cela,  faut  ils'etenner  fi  *la  Nour- 
rice 
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fcrvorum 
carcerjubi 
etiam  ,  Us 
vagéibondsi 

nebantur, 
&  de  cjuo 
Suet.  in 
Augufto 
C.  32.  rapti 
ptr  agrcs 
viatores 
fine  diftri- 
mine  iiber- 
titfervique 

fupprimt* 

2  Quibus 
&c.y  quia 
utrumquc 
adaraarar, 
&  uterque 
cjus  bona 


181     T.Petronij  Sattr. 

quitVlyxis  nutriccm  pofi  vïccfimum  afa 
num  cicatricem  invenifieQrigimsindicem, 
cum  bomoprndenttfîimus  ,confufis  omni- 
bus corports  indiciorumque  Imeamentit* 
ad  unîCHmfugitivi  argamentum  tam  do- 
cte pcrvcnnït.  Trypbœna  lacrymas  cf- 
fudtt ,  dccepta  Juppii  io:  vera  enimjltg- 
matacrcdebat  capnvorum  frontibus  ïm- 
pnjft  y  fct fit  tari  que  fubmifsiHS  cœpit, 
Qvod  1  ergaftulum  tnterccpiffct  erran- 
tes ?  aut  cujus  tam  crudeles  manm  in  boa 
fiippliaum  durafitnt  ?  Mermjft  quidem 
contumelUm  aliqttawfupnvts , 2  qmbu* 
m  edium  bona  [ha  rctùfcnu 


Concïtatw  iracundu  prcfilïtt  ij- 
cm,  &,  o  te ,  mftfi*  f  fmmmèfim* 
pUcem!  tanquam  vulnera  ferro  pra- 

parata 
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La  Satyri  be  Phtxone.  ify 
iffe  dlllifle  le  reconnut,  après 
ingt  ans  d'abfence,  à  une  cicatn- 
e  qu'il  avoit  ?  puis  que  cet  hom- 
ne  prudent,  malgré  la  confuficn 
tes  traits  de  mon  vifage,&  de  tou- 
e  ma  perforne  ,  a  pu  reconneitre 
bien  un  fugitif,  par  la  feule  vU 
'un  endreit  de  fon  corps.  En  me- 
etems  Tryphene  apercevant  les 
aracléres  qui  paroiffoient  fur  nos 
fronts ,  &  croyant  que  ces  marq- 
ues de  fuplice  y  ctoient  vérita- 
blement imprimées,  fe  mit  à  pleu- 
rer, &  à  s'enquérir  tout  bas  dans 
quelle  prifon  nous  avions  été  mis, 
lors  qu'on  nous  avoit  arrêtez  fur 
les  chemins  ,  ou  qui  avoit  eu  le 
coeur  de  nous  marquer  fi  cruelle- 
ment. Qu'il  étoit  bien  vray  que, 
comme  fugitifs ,  nous  méritions 
quelque  châtiment  ,  &  fur  tout 
pour  avoir  négligé  la  fortune 
qu'elle  nous  avoit  voulu  procurer. 

Là-deflus  Lycas,  transporté  de 
coléredit  à  Tryphene ,  Que  vous 
êtes  ilmple  ,  de  croire  que  leur 
peau  eft  cicatrifée  de  ces  lettres 
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rcvera 

icrrum 

'7?nitum, 

rcorum 

fcapulis 

infixurn, 

vulnus 

bibit. 


184      T«  Petron  1  j  Satyr. 
parafa  Hueras  1  bibcrhit.    Vtinarn  qui* 
dcrrJoacinfriptione  front u  fe  nuiculaf- 
fcntl  baberemus  m  s  extra):  uni  fcUîiurn. 

Ntwc  mimicii  artikus  pet  ni  fumu$>  & 
adiavbrata  tnjeriptioni dettft. 


2  VoluptA- 

rem  ]  i.  c. 
Jtieniorii 
volupta» 
fis. 


3  N*x!â$  ] 
<\ubd  ifti 
facrilcgi 
veftem, 
fiftrumq; 
Iiidis  fu- 
rati  crant. 
ViJep.6o 
tom.  i. 


Voletât  Tryphxna  mfercri>  quta  non 
totam  i  Vêluftatm  perdiderat  :  Sed 
Lyeas  mentor âdbucuxork  cerrupu,  con* 
tumel'iarumqtie ,  quai  in  Herculis  porti- 
eu  aeceperat ,  turùato  vebemuums  vul- 
tuproclamat:Deos  immortalrs  remm  bu- 
manarumagere  euram^puto  >  inîellexijît, 
0  Trypfxzna!  nam  imprudentes  *  noxios 
in  noflrum  induxere  navigium ,  &  qutd 
feci(fent ,  admonuerunt  pari  fommo- 

rum 
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La  Satyre  de  Pétrone.  18$ 
qu'elles  y  ont  été  imprimées 
jvec  le  fer  chaud.  Je  fouhaiterois 
:e  tout  mon  cœur,  que  l'infcrip- 
&on  qui  paroît  fur  leurs  vifag.s,  y 
îùt  gravée  éfectivement ,  ce  nous 
nroit  une  vraye  confolatiomMais 
ls  ont  crû  nous  tromper  par  une 
dreiTc  de  Bateleur ,  &:  nous  abuh 
£r  par  les  ombres  de  ces  faux  ca- 
.fléres. 

Tryphéne,  qui  fe  renouvenoit 
ncore  des  plaiiirs  qu'elle  avoic 
coûtez  avec  Giton ,  vouloit  qu'on 
Sus  pardonnât  :  Mais  Lycas,  qui 
.  avolc  pas  perdu  la  mémoi):c  de 
:e  que  je  lui  a  vois  débauche  fa 
Femme5&  l'afront  qu'il  a  voit  reçu 
~ous  le  Portique  du  Temple 
l'Hercule  ,  faifant  voir  dans  fou 
vifage  encore  plus  d'altération 
u'auparavant,  s'écria  :  Tryphéne, 
-icroique  vous  reconnoiiTez  que 
les  Dieux  Immortels  veillent  aux 
chofes  d'ici  bas-,  puis  qu'ils  ont  at- 
tiré ces  coupables  dans  notre  bord 
fans  s'en  apercevoir,  &  nous  en 
ont  avenU'unÔc  l'autre  par  des 

io:t- 
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iS5     T.  Pet ron ij  Satyr. 
rum  confenJU.  lu  vide  ut  profit ,  illk 
iraofcï,  quosadpœtwn  ipfi  Dem  dedu» 
xit.    Ouod  ad  me  attinet  ,  non  fum  cru* 

delis  ,  fedvereor  ne  qnod  remifèro ,  p<i' 
tïttr. 


Tarn  fiéperflitiosâ  oratiene  Trypbtnâ 
mutatanegatfe  interptUare  fupplicium9 
imh  accedere  etiam  jusJijfîm*  ultionii 
nec  fe  minus  grandi  vexawn  injuria» 
quamLj/cAm,  cajtts  pudorit  dignitat  m 
Comme  proferipta fit» 


Ut  ad  vindi&am  unanimem  & 
propenfam  vidit  Tryphaenam  Ly- 
cas,  nova  jufïît  addi  fupplicia:  quae 
ut  mtellexit  Eumolpus  his  eum 
mitigafe  conatus  eft. 

Infcliccs,  inquit,  mi,  quorum  te 

via- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  187 
fongesquife  font  trouvez  confor- 
tes à  la  vérité  :  Ainii  jugez  s'il 
nous  eft  avantageux  de  pardonner 
à  des  criminels,  que  les  Dieux  mê- 
me ont  conduit  au  fupplice.  Quant 
à  moy,  je  n'aime  pas  le  fang  >  mais 
j'apprehéde  d'être  puni  un  jour  de 
leur  avoir  épargné  aujourd'huy  le 


Un  difeours  fi  plein  de  fuperfti- 
>n  ayant  fait  changer  Tryphe- 
:  de  (intiment,  elle  déclara  ,  que 
bien  loin  des'oppofcrà  nôtre  fup- 
]  plice,  elle  fouhaitoit  qu'on  l'avan- 
çât, pour  fatisfaire  auili  à  fa  jtifte 
vengeance  >  parce  qu'en  fon  parti- 
3  culier  elle  ne  fe  trou  voit  pas  moins 
offencée  que  Lycas;  puis  que  nous 
l'avions  fait  palier  publiquement 
pour  une  femme  fans  honneur. 

Lycas  voyant  que  Tryphene  ri  et  oit 
pas  moins  portée  que  luj  a  fe  venger  , 
donna  de  nouveaux  ordres  pour  ache- 
ver nôtre  fupplice  *,  ce  qu'Eumoipe 
ayant  entendu  ,  //  tacha  de  le  fléchir  par 
ce  difeours. 
Us  Wttlhwmx  ;  luy  dit  -  il  >  dont 

T9«f 


Lycas,  5c 
Tryphene 
fe  déter- 
minent à 
punir  En- 
colpe,  Se 
Guon. 


Harangue 
d'Emolpe 
pour  leur 
j  uftifica- 
tion. 
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«  8|  T.  Petronij  Satyp.. 
vindice  ftat  exitium ,  tuam  5  Lyca, 
•implorant  mifericordiam,&:  me  ut- 
pote  hwunm  non  tgn&tum  elegerunt  ad 
hoc  OjficitMh  pcttcruntcjue  ut  fe  recomi- 
Harem  aliquands  amïafitmis.  Ce  rte  pu- 
tatis  juvcnes  cafu  m  bas  plagas  incidijjè, 
çum  omnis  vecior  nibilprius  qtsarat,  qui 
cuju&fe  diligents*  credat.  Flettite  ergo 
mentes  fiïisfactïone  Unit  as ,  &  patimim 
libéras  hommes  ire  fine  injuria,  quo  defti- 
nant.Sm  quoque  &  implacables  Domirit 
trudcltt  itéra  fuam  impedumt  ,fiquanrfo 
pœmtentïafugitivos  reduxit\&  dedititiis 
hofttbusparcmus.Oujd  ultra petitis  ?  Aut 
qmd  vnliis  ?  In  conjpecîu  vefiro  Sttp- 

pli- 


La  Satyre  de  Petkone. 

tous  avez,  refolu  U  perte ,  implorent 
vôtre  nn/ericorde  y  Lycas ,  ils  m'ont 
choifi,  comme  un  homme  connu 
de  vous,  pour  leur  rendre  ce  bon 
cfice,  Se  m'ont  prié  de  les  recon- 
cilier avec  des  perfonnes ,  qui  les 
avaient  extrêmement  aimez.  Vous 
croyez ,  peut- eftre  ,  que c'eft  le ha- 
zarcUqui  a  fait  tomber  ces  jeunes 
gens  dans  vos  filets.  Quelle  apa- 
rence!  puifque  ie  premier  foin 
d'un  homme,  qui  s'embarquejc'etl 
de  s'informer  du  nom  de  celuy  ï  la 
conduite  de  qui  il  fe  confie  :  Con- 
tentez-vous d5cd<:la  fatisfaftion , 
que  vous  avez  déjà  tirée  ,  &  fou- 
frez  que  des  perfonnes  libres  fe 
retirent  où  il  leur  plaira,  fans  les 
outrager  davantage.  Les  Maîtres 
les  plus  cruels  s'adouciflent,&  par- 
donnent, quand  ils  voyent  que  le 
repentir  fait  revenir  leurs  Efcla- 
ves  fugitifsj&nous  donnons  quar- 
tier à  nos  Ennemis  lors  qu'ils  nous 
le  demandent.   Que  fouhaitez- 
vousde  plus  ?&  que  pouvez-vous 
■délirer davantage?  Les  Supplians 
Tom.  II.  I  *  font 
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190    T.  Petronij  Satyr. 

Hr'*©bf  P^cesjacentîuvenes  ■  ingenui,bonefli>& 
cœniter  quod  utroque  potentuu  eft  ,  familiaritate 
diftuna,    vobis  aïwu*ndo  1  ccnjuncli.  Si,  me-Hcr- 

ZLlnttrvr-  *,  J 

ten,  dcro-  cuits  y  *  tntervorttffcnt  pcfumam  ve- 
ber  fine-  firam  y  fi  fidcm  proditione  Ufiffint ,  fa- 

mét.Igno-  *  .  J  J  JJJ  J 

«bat  Eu-  ttan  ramen potuiffetts  bac  pœna ,  quam 
inoipus  <vîdetis.  *  Servituecce  m  fronttbus  cer- 
aliaquc  nitts,  Cr  vultus  tngenuos  voluntana  pce- 
£CinCîpn   nArtm  ty?  4 profiriptos 

&  Gito- 
lùs. 

3  Servitia) 
nota:  dc- 
fertorum 
fïontibus 
infixac. 

4  Profcrip- 
tos]  i*  C. 
deforma- 

tos  , 
neccflc 
deinceps 
habituri 
lint,  pro- 
culacom- 

muni  V  jfc  primum  omnium  >  7?  ultra  vene~ 
fodctttt  *****  GWF  nudavere  crinibiu  capttà 
vitam  a-  vultum  eriwi  qui  permutât  $  fraudem 
î^iegato)  parât ,  non  fittsfaclionem. 

i.e.petLe- 
gatttat» 
(cil.  Eu- 
jr.olpum. 


Interpellait  deprecationem  Supplias 
Lycas,  &,  No//,        ,  caufam  corfun- 
ut  dtre  ,  yéd  iw/ww* fingulis  modum» 


De'mde  Ci  gratijW 


légat  a 
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La  Satïre  de  Pétrone,  ici 
font  profternez  à  vos  pieds;  ce  font 
de  jeunes  gens  bien  nez  ,  très 
:honnêtes ,  &  qui  plus  eft  qu'autre- 
fois vous  n'avez  pas  haïs.  Certes 
s'ils  vous  avoient  trahi  ,  ou  vole 
tout  vôtre  bien  ,  vous  ne  pourriez 
m  tirer  une  vengeance  plus  forte, 
|ue  de  leur  faire  foufrir  le  châti- 
lent  ,  qu'ils  ont  reçu  à  vos  yeux. 
rous  voiez  la  fervitude  marquée 
fur  leur  front,  &  des  vifages  libres,- 
[ui  fe  font  volontairement  fournis 
à  des  flétriiïures  qu'ils  n'ont  point 
méritées. 

Lycas  interrompit  en  cet  en-  Kj)0,r-„ 
[toit  le  difeours  ou'Eumolpe  fai-  dcXycas 
foit  en  faveur  des  Suplians  ,  pour  àlaha- 
lui  aircNe  confondez  rien, je  vous  d  zmnoi- 
nie  ;  mais  dites  chaque  ciiofe  par 
>rdre. 

En  premier  lieu,  s'ils  font  venus 
ici  de  leur  bon  gre,  pourquoi  ont- 
ils  fait  rafer  leurs  cheveux  ?  Qui- 
conque fedeguife,  a  deflein  de  fai- 
re plûtôt  une  tromperie  qu  une  fi- 
tisfaction. 
En  fécond  lieu.s'ils  projettoient 

I    'i  c.c 
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T.  pETRONlj  SaTYR. 

liebantur ,  quid  ita  omnia  fcciflt,  ut  qu»s 
tueùxris,  abfionderesf  Ex  quo  apparet  cafu 
incïdijfe  noxios  in  plaga»  ,  &  te  artem 
qutjijfe  ,  qu.A  nojïrs.  aritmadverfionU 
tmpetum  cludcres: 

'd  am  ^am  ^uo^  1  invidiatf) fais  nobis,  in- 
flruyià  genuos,honc(ïofqueclamando,yide  ne  de- 
eft,tacerc  teriorcnifacias  conJJdentia  caufafiu  Quid 
\jnMém  debent  Ufifacere,  ubi  rci  ad  ptxnam  con- 
fort, vcl.  fugiunt  ?  At  en  m  amia  fmrunt  noftri.  eo 
aVcuhcfi  majora  msruerunt  fupliaa  Nam  qui  igno~ 
odium     tos  Udit  j  Uîyo  appeliatur  :  quiamicos, 

s"  H 

cum  in  aliquem  concitare,*r*V*r  dé  lJtndtgn/ttrnfur quelqu'un. 
Idem  itHi  vidim.p.98.tom.i.**d«0  invîdiapreclamare,  avec  la 
mcmc  aigreur.  Hoc  eft  ut  Concionis  odium  illis  coiiflaro* 
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F 


de  fe 


La  Satyre  de  Pétrone.  193 


racorni 


)dei 


avec  nous  par 
^vôtreentremife ,  à  quoi  bon  touc 
:e  que  vous  avez  fait,  pour  parve- 
ûr  à  déguifer  des  gens  ,  dont  vous 
leviez  entreprendre  la  défence? 
"eut  cela  fait  voir  que  le  Deftin 
fait  tomber  ces  coûpables  entre 
.10s  mains  ,  pour  les  châtier ,  & 
qu'enfuite  vous  avez effayé par  vos 
.'artifices  d'éluder  les  cfets  de  nos 
lenentimensr 

Quant  au  fait  ,  dont  vous 
nous  taxez  ,  faifant  fonner  fort 
jSihauc  qu'ils  font  libres,  &  fort  hon- 
nêtes gens,  prenez  garde  que  evr- 
te  raifon  ,  que  vous  croyez  la  meil- 
leure, ne  vous  faiïè  perdre  votre 
caufe.  Que  doivent  faire  des  per- 
fonnes  ofenfees,iors  que  ceux  qui 
les  ont  outragez  courent  eux-mê- 
n  me  au  châtiment ,  qu'ils  méritent. 
Mais  nous  les  avons  fi  tendrement 
aimez  , dites- vous;  c'eftà  caufe  de 
i  cela  qu'ils  font  dignes  d'une  puni- 
tion plus  rigoureufe  ;  car  celui  qui 
jj  fait  tort  à  un  inconnu, ne  paifeque 
pour  un  brigand  :  Mais  celui  qui 

I   5  ofcn- 
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124-     T.  PETRONlj  SATYR. 

pautb  minus  quant parricida» 

Kcfolvit  Eumolptu  tam  iniquam  de 
damationem,  &t  InteUtgo^  inquit ,  nibi 
magti  obefe  juvenibus  miferis ,  quà 
quod  nocle  depofuerunt  capillos  :  hoc ar 
gumento  incidtjfe  in  narvcm  videntur 
non  venife.  Quod  velim ,  tam  candid 
ad  reflrai  aures  pervcniat  ,  quàm  fim- 
pliciter  geftumeft.  Voluerunt  enhn  >  an- 
tequam  conjlenderent ,  exonerare  capi- 
la  molefio  &  fupervacue  pondère ,  fed 
celer ior  ventm  diftulit  curationis  propofi- 
tum.  Nec  tamen  putaverunt  ad  rem 
pcrtinere,  ubi  mciperent  quod  placue- 
rat  ut  fient:  quia  nec  Qmen  ,  nec 

Le- 
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La  Satyri  de  Pétrone.  195 
fFenfe  Tes  amis  doit  être  traité  à 
;  eu  prés  comme  un  parricide. 

Eumolpe  réfuta  ainfi  ces  inju-  Réplique 
:tcs  raifonnemens  .  Je  voi,  dit-il,  dXumoi- 
que  ce  qui  fait  le  plus  de  tort  à  ces 
nalheureux ,  c'eft  d'avoir  fait  rafet 
eurs  cheveux  pendant  la  nuit  ,  & 
}ue  de  là  vous  tirez  une  confé- 
rence ,  que  le  Deftin  les  a  fait 
:omber  dans  ce  Vaifieau  ,&  qu'ils 
Vy  font  pas  venus  de  leur  bon  gri: 
Je  vcus  vous  éclaircir  debout  cela 
d'une  manière  fi  finccre  ,  que  vous 
verrez  combien  innocemment  la 
hofe  eft  arrivée.  Avant  que  de 
'embarquer  ils  avoient  eu  defîein 
de  dccharger  leur  tête  d'un  poids 
incommode,  Se  fuperfîu  ,  qui  les 
embarrafloit  :  Mais  un  vent  favo- 
rable les  aiant  contraints  de  par- 
tir plûtôt  qu'ils  ne  l'efperoicnt,  les 
a  obligez  de  diferer  l'exécution 
de  leur  deilein  ,  &  ils  ne  fe  font 
point  alez  imaginer  ,  qu'il  étoit 
important  de  choifir  un  lieu  ,  ou 
il  leur  fût  libre  de  faire  ce  qu'ils 
avoient  projette  ;  parce  qu'ils 

I    4  avoi- 
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**>é  T.  Petroni;  Satyr. 
J-egem  naviganttum  noverant. 


y  Miftrd, 

itiiorts  ] 
Qui  in  lu- 
i\u  erant. 
cervices 
jaderc ,  & 
coronas 
fiingere 
eonfueve- 
rant.  Vide 
Athensu 
de  Coto- 
nis,  & 
Had.  Iu- 
nium  de 
Comâ. 
2  [ntirprt- 
ttm  ]  id 
cl\,media- 
toicni. 


0™  ,  tnquit  Lycas,  animât  fuppliccs 
ydcre  ?  mfi forte  »  mïferabiliores  calvi  fi* 
™  Sflfc  QitAnquam  quid  attïnet ,  T^ri- 
t*tem  per  .interprètent  qatrcre  ?  0«/i 
«ràf  /«         ^  SaUwanda  fupemlia 

tuacxuiï.t  ?  c«i  dw  mnmvovjkr 

Pharmact)  rejponde, 

ûbflru* 


j  Bioîco- 
ride  1.  i>c 
54« 

iTcllux 
1.3. 

3  ch.40. 


a  X*  SrUmfindr,  çft  de  la  fig„rc  dt.  uzatii  eXt 
cepte  qu  elle  a  la  te  te  plus  la&ç,  &  la  queue  plus 
longue  :  On  dit  que  le  ûng  de  cet  animal  à  la 
propriété  de  faire  tomber  fe  poil  aux  endroits 
qui  en  ont  frotez ,  comme  li  le  feu  y  avoir  rafle 
ce  que  1  Auteur  exprime  puMftXaa  uns  1  di 
lent  que  pour  s'en  fervir  à  cet  ufage  il  faut  fe 
fioter  feulement  du  fangde  cet  animal;  &  ies  au 
très  qu  il  faut  le  faire  mourir  dans  de  l'huile 
s  en  fervir. 

b  Conféré  u  thevtlmre  ]  Les  Anciens  confi- 
erait toujours  leur  chevelure  2  à  une  Divinité 
Ccle.te,  ou  Aquatique.Les  nouvelles  mariées  le* 
ded.o.ent  à  lunon,  &  à  Diane.  Tei  tuIJien  en  fon 
3  traite  de  l'ame  ,  parle  amplement  de  tous  tes 
vœux. 

a  fur» 


Se 
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La  Satyre  de  Pltro  ne.  \& 
â  voient  auiîi  peu  de  connoiiTance 
"es  Pixf>.ges,que  des  Ordonnances 
maritimes. 

A  quoi  pouvoit  Ten  ir  ,  repartie 
Lycas,qu«  des  gens  en  état  de  Su- 
plians  le  hilent  rafer  les  cheveux:, 
fi  ce  n'eft  ,  parce  que  les  hommes 
chauves  paroiflent  plus  dignes  de 
compaHion?  Mais  que  fert  d'eflaier 
à  tirer  la  vérité  de  la  bouche  de  cc- 
lui-même;qui  entreprend  la  defen- 
fe  de  Tes  criminels?Et  toi,Pendart, 
me  dit-il,  que  répond-tu  à  ceci? 
EftVce  l  huile  de  a  la  Salamandre 
qui  t'a  fait  ainfi  tomber  les  four- 
cils;A  quelle  Divinité  as-tu  bcon- 
facré  ta  chcvelur  r-c  Parle,Viclime, 
que  je  vais  immoler.» 

C:  Pétrie  ViEKme  que  \e  vaU  immtler.  ]  La  plu£ 
part  des  Commentateurs  le  fonr  creufczla  cer-  fj)ans  1 
veile  pour  donner  à  ce  paffage  l'explication  qui  Comédi  f 
lui  eft  naturelle  ,  ainfi  qu'ils  ont  fait  à  beaucoup  Qu>jj  j*?? 
d'autres  de  cet  Auteur  .  Pbarmacus  félon  Suidas,  jUje  lJtI"" 
n'eft  autre  chofequ  une  ViAime  qu'on  immofoit  GrenoiiiT 
p  pour  expier  le  crime  de  iouie  une  Ville,  i  A  ri- 
iiophanc  nous  Le  coirânne  :  8i  Lycas  na  pas  eu 
d'autre  penfee  quand  il  adit.qu'on  fafle  venir  les 
coupables  ,  afin  que  je  (cache  quorum  ai.uibusde- 
beat  nAv:gium  lujtr*iri* 
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15)8      T.  Petroki)  Satyr. 

OhjliiputYAm  ego  fupplicij  metu  pari- 
dus,nec  qttidin  te  mamfejlifjhna  dicerem, 
inveniebam.  Tur battu  &  deformis  prê- 
ter Jpoliati  cjpitu  dedccm  ,  fuperalto- 
_  ...    rum  j  etiam  œqualis  cttm  front e  calvi- 
rm  j  figu-  fw>    ritlnl  nec  facer  e  deceret,nec  dtce~ 

rantium  deterfa  eft,  &  itquefaclumper 
™<^d*  ta  totum  os  atramentum  ,  omnia  fcilicet 
a  fi)  jus  linéament  a  ,  fuliginea  nube  conftidit> 

?wm  hof  *  °d'tum  fi  tra  convertit.  Negat  Eu- 
pitaHta-   molpm  pajfurum  fe  ut  quifquam  inge- 

îum  le"0"  nuos  contra  1  f*4  hgennque  contamine  t}w- 
tîoiabat    terpeUatque  ftvientium  minas  y  non 

apetti.    fi*m  V0Ce  9  ^  ^  mantb»*'  Adcrat 

mur» 
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La  Satyre  de  Pétrone.  199 
Jemctrouvay  tellement  éfrayé 
par  la  crainte  du  fuplice  ,  que  je 
ne  içavois  que  dire  fur  une  choie 
fi  manifeftement  avérée  ;  & ,  com- 
me je  nétois  pas  moins  confus  de 
ma  laideur  ,  que  honteux  d'avoir 
latête&lesfourcils  aulîi  nudsque 
le  front,  je  n'a  vois  pas  la  hardieffe 
de  rien  entreprendre,  ni  même  de 
proférer  la  moindre  parole.  Mais 
après  qu'on  nous  eût  lavé  le  vi- 
fage,  déjà  baigné  de  nos  larmes, 
avec  une  éponge  humide,  &  que 
l'ancre ,  quiétoit  deiTus,  fefut  dé- 
trempée, &  comme  une  pluye  noi- 
re, eut  confondu  tous  les  traits  des 
caractères ,  alors  nôtre  colère  fe 
changea  en  fureur.-  ce  qu'Eumol- 
pe  voyant,  il  protefta,  qu'il  ne  foû- 
friroit  point  qu'on  violât  le  droit 
des  gens ,  év  les  Loix,  de  cette  ma- 
nière; traittant  fi  indignement  des 
perfonnes  libres ,  &  il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  s'opofer  feulement 
de  la  voix  aux  menaces  que  nous 
faifoient  nos  Bourreaux  *5  car  il  en 
vint  aufli  aux  mains  avec  eux  Son 

I    6  Va- 
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ico      T.  Petroni)  Satïr. 
interfellanti  mercenaiim  cornes,  &  mw% 
altcrqueinfirmtpmm  veclor.foU'ia  ma- 
gu  liiny  qium  virtum  auxilia. 


Nec  quidquam  pro  me  deprecabar,fed 
mtentans  in  oculos  Trjpbœna  tnanus,  ufu- 
ruWy  me  virtbiu  mets  c/ara  liber aque  vo- 
ce cUmavi  y  m  abflineret  a  Gitone  inu- 
fordamnanda,  &intoto  navigio  fi- 
la verberanda,  pafluram  injuriam. 


zciotypiâ'î  de  tendit  ut  audaàâmek  î  iratior  Ly- 
quia  En.  cas  y  indignât  ttfque  3  quod  e<?o  relut  â  meà 
amabat.    caujat^itum pro  alio  damo. 


Nec  minus  Tryph&na  contumeliâ 
finit  accenfa,  totiujqm  navigii  turbam 
diducit  tn  partes, 

Hinc 
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LaSaTÏRE   D£p£TROXE.  2CÏ 

aie:  le  féconda  ,  Se  deux  hom- 
mes qui  s  ecoient  embarquez  avec 
I  nous  ,  lefqucls  fe  trôuvoient  nean- 
i  moins  fi  foibles  l'un  ,  8c  l'autre  , 
qu'ils  etoienc  plus  capables  de  fcv.i- 
tenir  nôtre  querelle  par  leurs  dffr 
3  cours  ,  que  par  leurs  forces. 

Quanta  moi,  au  lieu  de  mamu- 
\  fer  à  me  juftifier  ,  je  me  jettay  aux 
yeux  de  Tryphene  ,  &  dis  haute- 
ment ,  que  li  cette  méchante  fem- 
me, qui  étoit  elle-  même  la  plus 
criminelle,  &  la  plus  punhTable 
de  tous  ceux  qui  étoient  dans  le 
Vaifleau  ,ne  laifloit  Giton  en  re- 
pos, je  la  traiterois  comme  elle  le 
meritoit. 

JLycas,  voyant  la  hardierTe,'que 
je  prenois  ,  devint  plus  furieux,  & 
s'ofen^a  fort  de  ce  que  j'abandon- 
nois  ma  propre  caufe,  pour  défen- 
dre celle  dun  autre  avec  tant  de 
chaleur, 

Tryphene  ne  parut  pas  moins 
animée  par  l'outrage  que  je  luy 
faifois, ce  qui  partagea  tous  ceux 
qui  étoient  dans  le  Vaiflcau. 

Dun 
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1  Nudas  ) 
fcil  arnùs. 
Dcfcriptio 
mulieram 
furentiû. 

2  ^Aihm  ) 
i.e.  navi 
giû  quod 
cxfonaba  t 
clamoii- 
kus,. 


loi      T.  Petronij  Satyr. 

Mine  mcran.ir\m  ton  for  far. m  enta, 
fua  noùis ,  &  tpfe  annatm  ,  diftrthuiî: 
illtnc  Trypb&nafamiïu  i  mdxs  expédie 
mania.  Ac  ne  ancillarum  quidem  cla- 
mor  1  aciem  deftituit  ,  unô  îantùm 
Guùernatore  reiteturum  fe  navis  r,nm- 
flerium  denunciante ,  fi  non  dcfinat  ra* 
bies  lilidineferdiîorum  collecta. 


T^ihtlominus  tamen  perfeverat  dimi* 
canttum  furor  i  illis  pro  ultione ,  noùis 
provitapugnantibus.  Multi  ergo  utrin- 

tHitr"ècc T]  1ue  3  femmoym  lakuntur ,  plures  cruen" 
iota  iita  ti  ruiner ibus  referuntveluti  ex prdiope- 
dcicnptio  fcm.  n  cet  amen  cuuifauam  ira  laxatur» 

«ft.. 


Tune  fortifrmw  Giton  ad  virilia 
fua  admov'tt  novaculam  infettam , 
mmaîus  fe  abfctfurum  tet  mferia- 

mm 
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LaSaTYRE    DE  PfeTRONE.  10} 

D'un  côté  le  Barbier  d  Eumolpe,  combat, 
après  s'être  arme  de  quelques  -  uns  jg*  J  feit 
de fes  ferremens  ,  nous  diftribuë  le  vaifleau 
refte  5  d'autre  côte,  les  Servantes  de  dc  L>'cas- 
Tr)  phene  ,  qui  n'a  voient  d'autres 
armes,que  leurs  ongles  ,  fe  prépa- 
rent au  combat  >  &:  rempliiîent  de 
cris  le  Champ  de  bataille.  Le  Pilo- 
te voyant  cette  confufion,  protefta 
qu'il  aloit  abandonner  le  Gou- 
vernail ,  fi  l'on  n'apaifoit  pas  la  fu- 
reur que  d'infâmes  débauchez  ve~ 
noient  d  exécuter. 

Cela  ne  diminua  pourtant  point 
la  rage  des  Combattans  .*  nos  En- 
nemis, pour  fe  vanger,  &  Nous 
pour  défendre  nôtre  vie.  Plu- 
fleurs  donc  temboient  à  demi- 
morts  de  part  &  d'autre ,  &  plu- 
lieurs  >  couverts  du  fang  de  leurs 
blelïiires ,  fe  rctiroient  comme  on 
fait  d'une  vraye  Bataille:toutefois 
l'ardeur  du  combat  ne  fe  ralentit- 
foit  point. 

Dans  ces  entrefaites  le  coura- 
geux Giton,  aprochantun  rafoir 
de  fes  parties  >  menaça  d-e  couper 

ce 
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à  mitten- 
do-y  mit- 
rcie  ,  faire 
quartier, 
Verbum 
gladiato- 
rium.  V- 
not.  lat.5. 
p.  256. 
rom:  t- 
z  Pracidc 
r.>t  ]  i.C. 
prcecidere' 
volucrat 
ni  mica 
fîctione. 
V.p.iog. 
h  Stlata,- 
rivu  ]  a 
ftlatâ  na- 
vigii  gé- 
nère lato 
m  agis 
quani  al 


204  T.  Petroni'j  Satyr. 
rumcanfan  ,  inhtbuïtqueTrjphdna  tant 
grande  fat  ums  t  non  diy>mv.Utk  1  nvfiio- 
ne.  Sjpius  ego  cultrum  tmfirium  fuper 
jugulim  mtumpfnï)  non  marris  me  oc- 
cifurus  •>  qtàm  Giton-qucd  minabatur, 
facturas,  jfttdaciïts  ,  ïe  tamen  tra- 
gœdiara  implebat  \  quia  fcieb^t  fe  tllam 
babere  novaculam  >  quk  jam  fibi  ccrxï* 
cem  zprœcidcrat, 


Stante  ergo  utraqtie  acte,  cùrn  ap* 
parent  ,  futurum  non  1  filataritm 
bellum  ,  &gre  expugnxvtt  Guber* 
nator  3  ut  Caduceatcrù  more  Tnpfiéi- 

tu 

to,  AutoreFefto,  Ôcfic  appcllato  confuedine  quà  ftlitem 
pro  litem  diccbant  Antiqui  :  ftlata  crgo  quia\aldè  lata 
erat,  ideolenta:  ftlatarius  igitur  figuif.  lent.  &  non  ftlata* 
rilim  bellum,  une  guerre  qkin'eji  pas  lente,  i.  e.  vlgcnreufe. 

*  H(tant  d'armes.  )  Les  Romains  en  avoient 
de  deux  fortes, 1  qu'ils  uommoient  F  ecUlcs&C*- 
duceatens.  L'Oficc  des  premiers  étoit  d'aler  dé- 
noncer la  guerre  aux  Ennemis.  Iamais  on  ne 
Tentrcprenoir ,  qu'ils  n'culfent  été  auparavant 
la  déclaiei,avec  les  juftes  raisôs  que  lcScnatavoit 
de  la  tauc,  z  Et  le*  féconds  étoiem  envoyez  pour 


1  Voyez 
Varron  &c 
Ciceron 
Ycrrine  7. 

2  Quinte 
Curfe 
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La  Satyre  de  Pétrone.  io£ 
ce  qui  étoit  la  caufe  de  tant  de  dé- 
fordrcs,  à  quoi  Trypbene  s'opo- 
fa  auifi  tôt,  &  luy  promettant  qu'il 
neluiferoit  rien  fait,  elle  Pempé- 
•cha  de  commettre  un  fi  grand  cri- 
me. Pour  moi  je  mettois  fouvent 
auiîi  un  rafoir  fur  ma  gorge  ,  quoi 
que  je  n'eus  pas  plus  d'envie  de 
me  tuër  qu'en  avoit  Giton mal- 
gré toutes  les  feintes  qu'il  en  fai- 
foit  ;  mais  il  joiïoit  bien  mieux  fon 
perfonnage  ;  parce  qu'il  fcavoit 
qu'il  tenoit  le  même  rafoir,  dont 
il  avoit  déjà  efTaie  de  fe  couper  la 
gorge. 

Les  deux  partis  étant  donc  fort 
animez  l'un  contre  l'autre,  &  cette 
guerre  ayant  l'air  de  continuer 
aveevigeur  ,  le  Pilotte  obtint  , 
avec  beaucoup  de  dihcuké  ,  que 
Tiyphcne  feroit  l'Oficc  de* Hé- 
raut 

demander  la  paix.  On  les  apelloit  £Wi;r?/*.*'>v.f, 
ii  caufe  du  Caducée  qu'ils  portoient  a  la  main  en 
iigre  de  l'Eloquence  qu'ils  devoientàvoir  pour 
pcrluader.  Le  Caducée ,  qui  etoit  une  verge  en- 
toure'e  de  deux  Serpens  fut  trouvée  par  Appollô, 
qui  en  fit  prefent  à  Mercure,  &  receut  de  luy  en 
échange  une  Lyre.  Vous  trouverez  quel  pouvoir 
avoit  le  Caducée  au  quatrième  de  l'Enéide  v.  143, 
lorsqu'il  cfloitdansla  Maiu  de  Mercure. 
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fymbolu. 


ic6      T.  Petroni'  Satyr. 
nainducia<f.iccret.  Data  ergo ,  accepta- 
que,  patrw  more,  fi  de,  protendit  ramum 
i  oies,  a  Tutela  nav/gij  raptum  ,  atque  in 
paris,  ra-  colloquium  ventre  au  fa  : 

taTvicem  Q^is  fur°r  >  exclamât,  pacem  con- 
caducei       vertit  in  arma  ? 

Tiyphçna  Quid  noftra?  meruere  manus  ?  non 
2  Troïus  hoftis 
Hac  in  clafle  vehit  decepti  3  pignus 
Atridse. 

Nec  Medea  furens  fraterno  fan- 

guine  pugnat. 
Scd  4  contemptus 5  amor  vires  ha- 
betjôc  mihifata 

Hos 


Régis 


2  Tro')U4 

hoftU  )  i.  e. 
Paris  fi- 
lius  Pria- 
mi 

Troja: 
y  Pignus 
*Atr\d&  y 

uxorem 
Menelai, 
Atrejfilij. 
^Ç^ntemp- 

tu4  )  (cil.  a  Gitone  >  &  rcfertur  ad  illud  p.  140.  Muiier  Un* 

cinataètc.']  5  Hxc  conftru&io  difficultatem  fugar.  sAmor 
meus  vires  hubtt  :  <^ergo/<*M  evocatm.hi  (  fowhaite  ma 
mort)  int er bosflhiius  animi,  raptis  armls  ?  au  milieu  de  ces 
troubles,  où  nous  avons  les  armes  à  la  main.  Parentabo  fu- 
rori  iW'uxs^nam  cuinen  efi  mors  una  fdtii  t  Ne  1  in,  iîe p.ntum  iin- 
manitate,  #r  ne  i-nmittite  flufttis  al  tes  gtrgfiiim  féru.  Par  les 
crimes  que  vous  êtes  fur  le  point  de  commettre,  qui  oblige- 
ront les  Dieux  à  élever  une  tempête,  pour  vous  faire  périr. 

*  (  D'un  frère  mis  à  mort.)  Le  frère  de  Medcc 
fe  nommoit  Abfirte  Apres  que  cette  cruelle 
fœur  l'eut  tue,  &  coupé  fon  corps  par  morceaux, 
elle  les  jettoit  de  tems en  teins  à  la  Mer5afin da- 
mufer  fon  pére,  qui  la  pourfuivoit  :  ce  qui  lui 
reuffit,  cai le  malheureux  pere  s'ocupant  à  re- 
cueil- 
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La  Satyre  de  Pétrone,  aéjr 
raut  d'armes  ,  &  propofcroit  une  p  ai. 
trêve.   Enfin  la  parole  aiant'  été  1er  de 
donnée  de  part  &  d'autre,  félon  la  **** 
coutume  :  elle  ala  prendre  un  ra- 

(meau  d'Olivier  à  la  Statuë  de  la 
Divinité  tutelaire  du  Vaiffeau  ,  & 
nous  le  prefentant  ,  elle  ^avança 
hardiment  pour  parlementer. 

Quelle  rage  ,  dit-elle  >  excitant  ces  alar- 
mes y 

Au  milieu  de  la  faix  nous  fuit  prendre 

les  armes* 
Quel  crime  avons  nom  fait  ?  Paris  dans 

nôtre  bord. 
Trompant  Menelaus  ,  n'enlevé  point  Hé- 
lène 

Et  Mede'e  en  fureur  fur  cette  humide 
Plaine 

$ft  répand  point  le  fang  *  A  un  frère  mis 
à  mort. 

Non  :  mais  cet  un  Amour ,  que  le  mépris 
irrite. 

Dont 

cueilirles  membres  de  ce  fils  ,  qu'il  chériffoit, 
donna  le  tems  à  Medee  de  s'enfuir  avec  lafon. 
ApoUodore  dit  que  lupiter  eut  une  telle  horreur 
de  ce  crimcqu'il  fit  élever  une  tempéte,dont  les 
Argonautes  furent  tres-malttaitcz. 

«  Ton;. 
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208        T.  PETRONlj  SàTYÏU 

Hos  inter  fluftus  quis  raptis  evo- 
cat  armis? 

Cui  non  eft  mors  una  fatisrne  vin- 
cite  pontum, 

Gurgitibufqueferis  altos  immitti- 
te  fiu&us. 


Bxc  ut  turbato clamore  mttl'ur  effudiu 
b*fttf>auitjj>er  actes»  nxocat&que  adpa~ 
cent  matins  tntermîfere  belhwr.Vtitur  pce- 
ttkeniU  cccajlone  Dux  Euinclpm  y  &  ca- 
jligato  Mite  vehementijfme  Lyca>  tabulas 
fœdtrU  fioiiat.qucii  hu  formula  erat. 


Xtui  ani'mi  fententta  ,  ut  tu  ,  Try 


a  Tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  articles  de- 
ce  Traite. &  qui  nous  etoit  incônu;(e  voit  mainte- 
nant éclaira  par  Jes  nouveaux  traemens. 


clam 


La  Satyre  de  Pétrone,  109 

Dont  le  courage  eft  ajfcz,  fort  , 
Pour  terminer  icy  mon  fort , 
Si  Con  croit  que  je  le  mente , 
Puis  qu'au  milieu  de  nos  combats 
On  ne  veut  point  encore  mettre  ki  ar- 
mes bas. 

Ma  mort  peut  feule  affouvir  vôtre  rage 
Mais  montrez*  -  vous  moins  cruels  que 
les  Eaux  , 

Et  pour  vous  ouvrir  des  tombeaux. 
JS'alez, pas  exciter  forage. 


Des  que  cette  Femme  eut  aînfi 
parle  avec  beaucoup  d  emotion,  il 
y  eut  fufpenfion  d*armesj&  enfuite 
chacun  îouhaitant  la  paix, on  ne 
parla  plus  de  guerre.  Eumolpe,qui 
étoit  le  chef  de  nôtre  parti,  après 
avoir  pris  de  là  ocafion  de  faire 
Une  verte  reprimendeà  Lycas,fl- 
gna  les  articles  du  traité,  qui 
étoient  conçus  en  cej  termes. 


UevousTryphene,dc  vô-  TraW  ^ 
mouvement  i>aiK, 


nre  propre 
vous  promettez  de  ne  vous  plain- 


dre 
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viio  T.  Petroni)  Satyr. 
étant  à  Gttonc  querens ,  neqtie  fi  quld 
*nte  b  ;nc  diem  faclum  ejl,  objicies  , 
vïndicabifve  ,  auî  ullo  alto  gvnere 
perfequendum  curabis  :  &  ut  mhïl 
ïmperabis  puero  repugnanti,  non  am- 
plexum ,  non  ofiulum ,  non  entum  Vé- 
nère conftriélum  ,  mfi  pro  qtiaque  re 
pr&fntes  numeravats  *  denarios 
centunu 


Item  Lyca ,  ex  tui  animi  fènten* 
ïta ,  ut  tu  Enalpion  nec  verbo  contu- 
meliofi  infequèns ,  nec  vultu  ,  neqtie 
qudres  ,  ubi  nocte  dermiat  ;    aut  fi 

qu£- 

*  Pétrone  entend  parler  apparemment  de  l'an- 
cien denier  Romain  ,  qui  fut  fabriqué  d'argent 
&  valoir  alors,  eu  égard  au  tems,  3 1.6  f.  de  nô- 
tre monnoye  3  car  fi  c'étoit  du  denier  qui  fat  fait 
fous  l'Empire  de  Néron .  &  qui  ne  valoit  que  lix 
lois  la  Comme  leroit  trop  petite  pour  punir  Try- 
phene:  Elle  cil:  plus  foible  néanmoins  de  beau- 
coup que  celle  qui  eft  impoiëe  à  Lycas  dans  l'arti- 
cle luivant:  En  quoy  il  eit  bon  de  remarquer  l'ef- 
prit  de  l'Auteur,qui  punit  plus  feverement  le  cri- 
me le  plus  grand.  On  ne  peut  pas  dire,ainfi  que 
qu'elques-uns  l'ont  écrit,que  Pétrone  fous-entêd 
*ureos.  Nous  avons  une  preuve  du  contraire  dans 
la  p.  250  du  tom.  1.  qui  montre  qu'on  exprimoit 
/tureusy  quand  on  entendoit  le  denier  d'or.  />#- 
p»*rw mille  aarccû  Ce  ne  peut  être  donc  que  du 

dénie* 
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a 


luy 


La  Satyre  de  Pétrone.  îii 
dre  jamais  de  l'affront  >  que  Giton 
vous  a  fait ,  &  de  ne  lui  faire  au- 
cun reproche  de  ce  qui  peut  s  être 
paffe  entre  vous  deux  jufqu  à  ce 
jour  ,  nine  chercherez  à  vous  en 
vanger  ,  &  a  le  perfecuter  en  au- 
cune manière  que  ce  Toit,  &  auiii 
que  vous  n'exigerez  rien  de  luy 
par  foi  ce  ,  (bit  caielTes,  Toit  baifers 
&  même  la  jeuiiîance  des  plus 
étroits  embralTemens  ,  à  moins  de 
payer  comptant  pour  chaque 
article  cent  écus. 

Déplus ,  que  vous  Lycas  ,  aufÏÏ 
de  vôtre  volonté,  vous  vous  enga- 
gez à  ne  jamais  rien  dire  de  cho- 
quant àEncolpe,ni  lui  faire  mau- 
vaife  mine  >  3c  même  vous  n'irez 
point  le  chercher  la  nuit  dans  les 

lieux 

denier  ancien  qu'il  parle,quoy  qu'il  n'eût  plus  de 
cours  alors;  mais  on  fe  fervoit  toujours  du  terni? 
pour  marquer  une  grolTe  monoye.Ce  qui  nous  elt 
àcorc  prouvé  dans  la  page  26o.du  même  tome,ou 
de»*rinS  ci\  employé'  pour  marquer  une  monnoye 
confiderable ,  dont  on  failbit  prefèntà  cha- 
cun de  ceux  qui  aififtoient  aux  repas  publics  , 
que  les  grands  Seigneurs  donnoienr.  Voyez  autli 
le  traite  que  )'ay  compofe  pour  la  réduction  des 
mona  oyes  anciennes  aux  nôtres. 

«Avec 
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211     T.  Petronij  Satyr. 

qu&fieris  ,  pro  fingttlis  injuriis  numerabis 
p'cfentesdiîhirios  duccntos. 


In  bdC  verba  fœderïbiu  compofitis  ar- 
ma deponimtu  :  &  ne  refidua  in  animis 
etidm  poft  jusjurandum  ira  remaneref^ 
prêtent  a  abolert  ofiulU  placet. 


i  Deïwçef. 
turf]  du  m 
glifcimt 
odia  intu- 
mcfccrc 
dicuntur, 
eu  m  fe- 
datux  de- 
tumefee- 
re. 

Z  *Aà  cer- 
tamen)i.e* 
ad  locum 
certami- 
nis. 

3  Fufcina  ] 
furca  tri- 
fulca,  tri- 
denti  fi- 
rnilis.qua 


Exboftantibut  nmverfis  odia*  detti- 
méfiant  ;  epuUque2 ad  certamen  prolatœ 
conciliant  biUritate  convivitim.  Exfonat 
ergo  cantïbus  totum  navigium ,  &  quia 
repentina  tranquillitas  intermiferat  cur- 
fum,  alias  exultantes  quœrebat3  fitf- 
çina pifiesialius  hamis  blandientibus  can- 
vellebat  prœdam  repugnanîem.  Ecce 
etiam  per  antenn  im ftlagu  confederant 

vola- 

occidunrur  pifccs,8cattrahwntur.  m  h-irpotu 
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La  Satyre  de  Pétrone,  il? 

ieux  où  il  dortj&  fi  vous  le  faites, 
vous  lui  payerez  deux  cens  cens 
jcomptantpour  chaque  contraven- 
tion. 

Etant  tous  demeurez  d'acord 
'de  ces  articles ,  nous  mimes  les  ar- 
rmes  bas ,  &  de  crainte  qu'après  le 
/ferment  fait  il  ne  redit  encore 
{quelque  reflentiment  dans  nos 
xœurs  ,  nous  nous  embrafsâmes 
tous  pour  témoigner  qu'on  avoit 
oublié  entièrement  le  palTé. 

Enfuite  chacun  s'eucourageant  pimdj 
à  être  de  bonne  intelligence  ,  les  fèaaxu 
;  haines  s'évanouirent ,  &  un  erand  ^"^P1 

•  n-        r     i       i     °  lient  lui 

repas  J>aromartt  lur  le  Champ  de  levait 
bataille, reconcilia  les  efprits  avec  Jf™  ^, 

lune  joie  extrême.    Tout  rctentif-  eaime. 
Toit  de  chanfons  ,  &C  unebonace 
fprvenuè  arritarit  la  courfc  de  nô- 

I  tre  Vailïeau ,  l'un  s'amufoit  à  dar- 
der les  poiflons,  qui  s'élevoient  fur 

i  l'eau  ,  Tau tre  avec  des  hameçons 
couverts  d'apas  les  arirolt  malgré 

:  leur  reiiibnce  :  il  y  en  avoir  mê- 
me d'à  (Te  z  adroits  ;  pour  atraper 
Toril,   II.  K  djs 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


n4     T.  Petrôni)  Saty*. 

volucres,  qius  tettis  arundinibusferiîus 

làXti  1  *rîtftx  tetis'tf  l!U  vifatis  m&AU  vi" 

tt,qu'ivo-  m'mibmdefercbantur  admanm  :  Tcllebat 
JJSST"  fimm  aura  voliiantes  ,  pinnafque  per 
marti  inanUfluma  wqmbau 


Litn  ïjcm  redire  mecum  in  gra- 
ùm  cceperat  ,  jam  Trjph&m  Gitont 
cxirwa  parte  foimis  fargebat, 
èm  Eumolpw  &  tyfi  vin* 

mît* 


a  Jlvtt  ât  petit n  cÂttttt!  dont  ils  U$  t«uch«ie»t.  ) 
On  difyofoit  ces  cannes  en  cette  manière- El'cs 
étoient  fi  adroitement  jointes  enfemble,  qu'elle 
s'alongcoient  U  fe  diminuoient  autant  qu'on 
vouloit;fi  bien  qu'en  mettant  au  bout  une  petite 
branche  préparée  avec  de  la  g'.u.on  les  apiochoit 
infenfiblemeat  des  oifeaux  (  rr  fl*]làns  qu'ils  s'en 
aperçurent ,  &  on  les  prenoit  de  la  forte  La  faci- 
lite qu'avoient  ces  cannes  de  s'alonger  aiafi,les  a 
fait  nommerCr*/c*»f««  CeDiftique  de  Martial 
2'expliqu«  UÇS-vUucmcnt, 
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La  Satyri  de  Pétrone.  215 
desoifeauxdemer  *  avec  de  peti- 
tes cannes  ,  dont  il  les  touchoient 
Tans  qu'ils  s'en  aperçurent  *  lors 
qu'ils  venoient  fe  percher  fur  les 
antennes ,  &  ainfi  s'atachant  à  des 
oziers  préparez  avec  de  la  glu,  on 
les  prenoit  à  la  main  :  iair  empor- 
toit  les  petites  plumes,qui  fe  déta- 
choient  de  leurs  ailes  ,  &  les  plus 
grofles  tombant  dans  la  mer  ,  fer- 
voient  de  joiiet  à  l'écume  des 
ilôts. 

Déjà  Lycas  s'etoit  racommode 
avec  moi  ,  &  Tryphene  paroiiloit 
fi  bien  remife  avec  Giton  ^qu'elle 
lui  jettoit  au  nez  des  goûtes  de  vin 
qui  reftoient  dans  fon  verre  5  1ers 
qu'Eumolpe  ,  qui  a  voit  un  peu 

K    1  U9 

%A*t  Creflente  hvié  traheretur  aru^dint  pr*d* 
PiniuU,&impïult*svv'ga,  teneret  aves» 

b  Elle  lui  jettoit  au  ne\  !es  <r*utrS  de  vin  qui  re- 
ftuunt  i  ans  fan  verre.)  1  Cette  galanterie  a  étc  de 
tout  tems  :  le  reporterai  à  ce  iujet  un  exein- 
fde,quronlit  dans  Cttrius  Fortmiatianus.  Vne  Co- 
rj':  et  te, dit-il  ^utdVnttrm  .Amans  >fe  trouvant  avu  - 
eux  dans  unrcpas,  elle  bai  fa.  le  premier  ,  ille  donna  le  rltcr  & 
rejle  de  fin  vrre  au  fécond  ,  &  ellecmrcnna  le  îrôifie-  «*Iu&** 
me.  o  >  fim*  de  avl  efthtiït  ^e%e  Mimtilhpt*. 
le  vous  te  hiiïc  aulli  à  deviner. 


1  Lucien 
au  Diaio. 
guede  [** 
virer  & 
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îi6     T.  Petronij  Satyr. 

iVEU'a  xàtâ4  voluit  in  calvos  z  fligmofofqttl 
lulare,  \é-  jaculariuioncc  IQnfurfiÇtilfïtgldlfilWA  ur- 
ter  des     botiitâtc,  red'ut  ad  carwina  fut,  cœpiîqtie 

±>iocards,         ...  - 

piaifuer.  capillorum  *  clcgidarion  atcere* 

2.  Stigmo- 
fis]  ftig- 
jnatc  110- 
raros. 
3  ElegidA- 
yion  )  vcl 
«legidion 
à  Gra:.  un 
fiîit  Ou- 
fDYAgi  tn 
'Vers. 
4.  Vtman- 
îes  &c] 
adelefccn- 
tibus  dat 
ratura co- 
inas^abi- 
gitque  le- 
jiibus. 
5  lArea,  ] 
proprie 
C«\rt  d'uni 
grande*  hîc 
figuratè 
pro  capite 
jmdato 
capillis. 
JaeinMaj:- 
ti^Ll.5. 
Epig.+9. 

in  txediocd- 
fut,ntc  ul- 
Itu  in  Un- 
&a*ilM  Are* 


Uod  fummum  formas  decus 
eft;  cecidere  capiili: 

*  Vcrnantefque  comas  triflis  abe- 
git  hiems. 

Nunc  umbra  nudata  fua  jam  tcn> 
pora  mœrent: 

5  Areacjue  attritis  tf  «idtf  adufta  pi- 
lis. 

O  fallax  natura  Deumiquae  prinu 

dedifti> 


iîtati  noftrae  gaudia,  prima  rapis. 


Infelix,  mod6  crinibnsnitcbas> 

Phce- 

notatur.  6  Nidtt  ]  ideft,  luest, 
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La  Sattre  de  Pétrone.  i\r 
bû,voulut  plaifanter  fur  les  todus, 
&  fur  les  balafrez.  Enfin  après 
avoir  épuifé  routes  Tes  froides  rail- 
leries ,  il  rentra  dans  Ton  naturel 
Poétique  ,  &  nous  recita  de  petits 
Vers  fur  la  perte  des  cheveux. 

LEs  cheveux  qui  faifiient  leplmbtl  Contré 
ornement  les  Toï^ 

D'un  Vi/age  charmant , 
depuis  peu  font  tombe*  ,  comme  fi  U 
vieil. cfle 

lût  ravj  les  prafîns  que  donne  la  jeu- 
neffe. 

Vue  tete  pelée  éperdu  fes  appât  • 
Ondiroit  que  la  flamme  en  a  fait  une 
place 

Ou  la  blancheur  brille  fans  grâce: 
O  tromptufe  Nature ,  hélas  ! 
Les  premiers  agrémens  que,  dans  notre 

jeune  âge ,  v 

Tu  nous  donne  avec  avantage, 
Sont  les  premiers  aujfi  que  ta  féve- 

rité 

Nous  enlève  avec  cruauté, 
h  fortuné tondu  de  qui  la  chevelure. 
N'aguéres  faifoit  U  parure , 

K    3  & 
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llS        T.  PETRONlj  SaTYR. 

Phœbo  pulchrior ,  &  Sororc  Phœ- 
bi: 

At  nunc  Iaevior  acre,  vel  rotun- 
do 

Horti  tubcrc  ,  quod  creavit  unda^ 
Ridentes  fugis5&  tîmes  puellas. 
Ut  mortem  citiùs  vcnire  credasa 
Scito  jam  capitis  perifle  partent, 


Tint  a  volt  bat  prof  erre ,  credo  & 

iwptiora  prêterais  ,     cùm  ancilîx 

Trj" 

*  Puisqu'un*  fibclle  partie  Je  ta  tête  eft  dé]a  pe~ 
trie.  )  Les  Anciens  creyoient  qu'un  peu  avant  la 
mort,  Proferpine  venoit  leur  rafer  Je  haut  de  la 
ttte. Pétrone  yfait  alulion,à  l'imitation  deVir- 

*  ^,   *  *t:  g''c,  qui  i  dit,  queDidon  eut  beaucoup  de  pei- 

de  l'Eneï-  ne  \  mourirjparcc  que 

«e  v,  Ntndum  illifiavum  ïroferpin*  vertice  crinem  ^'Lftu- 

Urât. 

.  Et 
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La  Satyre  de  Pétrone,  iuj 
Il    union  plus  beau  que  Diane  3  & 
Fhebus , 

Ces  cheveux  fi  chéris,  a  prefent  ne  font 
plus. 

Ton  crâne  au/fi  poli,  qu'aucun  met  ail  peut 
tétrti 

Reffemble  au  champignon  qu'une  plujie  A 
fan  naître  : 

Tufms  ,  tu  caches  ta  laideur , 
Et  crains  d  'être  raillé  des  Belles: 
Mais  tu  ne  conçois  pu  jufquou.va  ton 
malheur  : 

Appuns  que  les  Parques  cruelles 
Sont  prêtes  dhftn  coup  de  tis**u , 
A  te  rt  ettn  àâm  h  umbwi\ 
*  Vais  qn  une  fi  belle  parti* 
De  ta  rite  efl  déjà  perte* 

Il  veuloït  en  dire  (Tavantâge)& 
des  chofes,  je  croiy ncore  plus  im- 
pertine;  tesqvtece  qu'il  venoit  de 
pronecer,  lors  qu'une  des  Femmes 
K    4  de 

Et  dans  la  luite  il  décrit  admirablement  bien 
cette  fuperiiition.  Il  avoit  imite  cela  de  i'Aiceltc 
d'Euripide  ,  où  Mercure  «ft  introduit  pour  faite 
cette  même  fonction. 

■  £| 
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210    T.  Petroni]  Satyr. 

Tryph£nœGitona  in  partcm  navis  infe- 
i  Cêiym.  norem  ducit ,  1  corymbioque  Domina 
corym-VCl  Puert<tdormt  caputAmo  fup  craint  ettam 
bus,  nvx  profert  dcpjxidc  ,fciteque  1  jactura  li- 
néament a  fecuta,  tôt um  ttti  fonnam fuam 
reddtdit. 


&c.  figu- 
ratè  vcro, 
un  orne- 
ment ttt 
iheveux 
poftil  es. 
fignif.  ad- 
huc  tenio- 
las  in  ca- 
pitc  mu- 
iicxum 
mînentes, 
qualcs 
hodie  vo- 

cantur,  Jtsv»**'XiS§  à  GfttOQ  mcu/ulCm  l  quidquid  fupcriu* 
cminet.  Tibullus:  frms  rtdimltA  ctrymbiu  Similia  hominum 
oj  ameuta  crobri!i,pucforum  forpij  ,  habcntur.  z  l«B»r* 
ti***mmit*  J  Iccum  xalumfifto  fupcrcilio,  velatum  fubtiiitcr.' 


Agnovit  TrjphmA  verum  Gha- 
na :  lacrimifque  turbata  tune  primum 
bonafide  pnero  bafium  dédit. 

Ego 


J.S.Epig. 
3». 


*  Et  tir/tnt  Mufi  des  fwreils  d'uni  ùoett.*]  Ce 
n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  les  femmes  s  eforcent 
par  mille  inventions  de  tromper  nos  yeux,  em- 
pruntant Je  fecours  de  l'art  pour  cacher  leurs  dé- 
fauts.Martial  raille  fort  plaifamment  à  ce  fujet 
d'une  Dame  Romaine  nommée  Gai  la.  le  ne  puis 
m'empecher  de  raporter  ce  qu'il  en  dit ,  quoi 
qu'il  foit  un  peu  long,  &  contre  la  loyque  je  me 
fuis  impoftede  mettre  peu  de  Latin  dans  les  re- 
marques Françoifes. 
C un  fis  iffi  demi  mediacjue  orner e  fuburrx 
Fiant  abfer.tes  &  ttbi  (Jak*  cam*. 

Nec 
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La  Satyre  de  Pétrone,  cit 
de  chambre  de  Tryphéne  prir  Gi- 
ron ,  &  le  mena  au  fond  de  cale^où 
elle  lui  mit  un  tour  de  cheveux  de 
faMaîtrefîe,  tirant  aufli  des 
fourciis  d'une  boëte,  elle  lesajufta 
avec  tant  d  adreilc  fur  les  endroits, 
qui  avoient  foufert  le  rafoir.qu'el- 
le  lui  rendit  toute  fa  beauté. 

Tryphcne  le  reconnut  alors 
pour  le  véritable  Giton  ,  &fe  Ten- 
tant attendrie ,  les  larmes  lui  vin- 
rent aux  yeux  ,  &aulli-tôt  elle  le 
baifa  de  tout  fon  cœur. 

Quant 

Nie  dentés  aliter  quant  ferica  niFte  reponat 

Et  latent  etntum  condita  pixiiibn*> 
2\ec  tecum  faciès  tua  dormi.it,  innu'u  Mo 

$lkod  tibi  prolatHmefiymanè  Çupertilio. 
Pétrone  tire  auffi  une  partie  de  ces  réparations 
de  laToillettc  de  Tryphcnc;mais  il  Ton  confulte 
celles  des  femmes  d'aujourd'hui,  on  trouvera 
qu'elles  ont  raîinc  fur  les  Anciennes  ,  puis 
qu'on  y  voit  des  ingrcdiens  ridicules,  c]ui  ctoient 
incenus  à  cellcs-cy,  du  moins  dans  la  manière 
que  les  autres  stoi  fervent  à  pxeient.  l'ai  du  au- 
trefois d'une  certaine  Toilette  a  ce  lujet. 
La  nm  vs.fts  divers  de  précieux  met  aux 
Enf.rmoient  les  odeurs,  les  pommades ,  les  eaux, 
La  fe  voyait  le  blanc,  le  ronge,  la  femence  ; 
£r  Ces  petits  pinceaux,  dont  t>  êdroitfifcitnc* 
Tait  dêi  rides  du  front  dif^^roitre/es  traits* 
Et  d'un  vifsge  ufifor/nc  un  vif  âge  fraU  > 

■  Pi?» 
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221        T.  PtTRONI)  S  AT  fit. 

£Vo ,  e/^?;?7?  rcpefumn  in  prtJJhinm 
decorem  pimum  gandebam  ,  abfiondt- 
bam  tamtnfrcquenniis  vultum,  mte'dige- 
bamquemenon  1  traUtiita  deformkate 
#  inftgnitum,  quem  alloqmo  digmtm 

JituSseft0fr-  nec  cluulm  "cderct.  Sed  htm  tri- 
dinarius.  fiittœeadem  tllafuccuntt  anc'ûla  ,fevoca- 
fm*  tri.  tunique  me  ntn  minus  décor o  exorna- 
Swn.  capiuamento  :  imo  commenLiîm 

vultm  cmtuit,  ^flavum  corpûtoh 


j  Traldti- 
fia*  ,  vel 
tranflati- 

[tfc 
or- 


ÎTTwc  c*ter*m  Eumolpus  >  &  pericliun- 
tium  z  advecatus ,  &  pra/entts  con- 
cordu  autor ,  ne  ftleret  fine  fabulis 

tum  quialteriuscaufam  agit,  quem  prepriè  Tatronum  dici- 
mus,  verumetiam  quiauiujuc  adcit  ahcn  ia  caufa  çffîicy 
£iatia. 


ïrotettor: 
Advoca- 
tus  enira 
non  tan. 


*  ?4rce  qui  le  t*ur  Je  cheveux  étoit  bUni.  ) 
L'Auteur  foûtient  toujours  le  cara&ére  qu'il  a 
donne  à  Tryphenc  ,  d'une  Femme  de  mauvaift 
yi^parce  qu'il  n'y  aveit  ^uc  Ici  Co*r»i fines  qui 

fc 
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La  Satyre  de  Pétrone.  îj? 
Quant  à  moi  ,  quoi  que  je  futie 
|-  ravy  de  voir  cet  aimable  garçon 
rétabli  dans  fa  première  beauté,  je 
ne  lailicis  pas  de  cacher  le  plus 
que  je  pouvois  mon  vifage  ,  car  je 
comprenois  bien  que  ma  laideur 
étoit  extraordinaire  ,  &  que  cette 
raifon  faifoit  que  Lycas  ne  me 
trou  voit  pas  digne  feulement  de 
me  parler:  Mais  la  même  Femme 
de  Chambre  ,  qui  avoit  ajulté  Gi- 
ton,  dillîpa  mon  chagrin;  car  m'a- 
yant  tire  i  part  >  elle  me  mit  fur  la 
tête  une  chevelure  ,qui  n'étoit  pas 
moins  belle,  que  celle  de  mon 
compagnon;,  &  mémcimon  vifage 
parut  avec  plus  d  éclat  ;  *  parce 
que  le  tour  de  cheveux  étoit 
blond. 

Enfin  Eumolpe  ,  qui  avoit  été 
nôtre  Protecteur  dans  le  danger, 
que  nous  avions  couru,  &  qui  pour 
lors  étoit  encore  Médiateur  de  nô- 

,•  r    r  ■         -11     ï  a».  Vers 

tre  réconciliation  >  raiioit  m;. le  J9C.  l!e 

K    6       contes  J"W* 

I.  if . 

fc  fervoient  de  cheveux  blonds,  les  Matrones  en 
.jnettoient  de  noirs.Voyez  Serviusfur  i  V; rnl.au  z  cw:ff 
fujet  de  Didon:8c  2  TcruUçtf  ca  jbii  Traiue  -.les 
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124        T.  pETRONij  SATYF  • 

hilarités^  mdtd  mmulichrcm  Itvitatem 
cœpit  jachire  :  Quam  facile  adamarcut: 
Quam  ctto  etUtn  i  Vhilorum  eblivifce- 
rentur.  Nallawqne  ejfc  fcminam  tam 
pudicam,quœ  nonzpercgnna  libidme  uf- 
queadfuroremaverterctur.  Kecfe  tra- 

5oniefttUr  £^d*a'sveterescur'ne  >  <wt  nomma  fecu- 
coi.Vcon-  lu  nota-)  fcd  remfuawemorhifœcLtm, 
jugaii.su-  qu*m  expofiturum  fceffc  ,  fi  vellemus  au- 

prà  vidi-    V       ^  r  -  -  -a 

mus  p. g.  dire.  Converjis  iguur  omnium  in  je  vnl- 
Q*d  dfci$  tihus  aunbufque,  fie  or  fis  cf. 


i.e.aman- 

2  Ptregri- 
nvu)  amer 


amorti  c?- 


îAu  traité 
de  Nug. 
cur.  1.8.c. 
JI.p-586. 

i  dans 

l'AGie 


M 


U  erat  puduitu  >  ut  ncmarum 


Atrona  qmdam  Ephefi  tarn  no- 

trum 
quo- 

a  La  figure  îepréfente  fort  bien  lé  détail  de  cet- 
te hiftoire:  on  y  voit  la  Matrone  qui  paroit  aulîî 
emprefiee  à  faire  mettre  le  corps  de  ion  Mary  au 
gibet  â la  place  de  celui  qui  en  a  été  cnlevé3qu- 
elle  avoit  paru  dciblee:  tant  il  eft  vrai  qu'un  jeu- 
ne amant  bienfait  confole  attentent  les  femmes 
de  la  perte  des  Epoux  les  plus  chéris. 

*  Flavien,auraport  de  i  Iean  de  Sarisberi  aC 
(èureque  cette  Hiftoire  eft  véritable,  &  que  la 
Veuve,  qui  en  eft  l'Héroïne,  fut  punie  ,  imfietafis 
fM^fctierUpATricUialu  i  &■  admire-  i't  in  corjfpiil.i 
p'fuli\  Alavtiëdu  peuple  d'Ephéle.  Ce  font  les 
propres  termes    Et  il  ajoute  que  S.  Jérôme  dit 
que  Pétrone  n'eft  pas  le  feul  qui  a  décrit  ainfi  le 
\ray  cara&ére  des  Femmes  ,  &;  montré  leurs  foi- 
blelles,  tidendist  qui  méritent  de  fervir  de  rifee  à 
tout  le  monde.  Enfin, quoi  qu'il  en  foit.ee tte  lu- 
^oire  etoit  fameufe  dans  l'Antiquité. i  Apulée  Ta 
décrite,  mais  avec  bien  moins  d'agrémêt  que  Pé- 
trone, qii  éli  ront  charmât  dans  cette  narration. 
On  en  a  fairpUifieiu-s  crarfirôtôs  en  diveiIaXa^ 
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La  Satyre  de  Pî.tp.onte.  îî> 
contes  pour  rire,  a  tin  que  la  joye  fe 
foutint  toûjours^&emr'autresil  fe  £ontrtf 
mit  a  acclamer  contre  la  legerete  i^edcs 
des  Femmes,  difant  qu'elles  côçoi- 
■  vent  facilement  de  l'amour ,  qu  un 
•  moment  après  elles  oublient  leurs 
i  Amâs,&  qu'il  n'y  en  avoit  pas  une, 
riirefervée  quelle  pût  être  ,  qui  ne 
fût  capable  de  commettre  une  in- 
fidélité^ de  poLilTer  fa  pallion  jus- 
qu'au dernier  emportement.  Que 
>our  prouver  ce  qu'il  avançoit ,  il 
i  avoit  pas  befoin  des  exemples, 
lue  fourniflent  les  Tragédies  an- 
tennes ,  &de  ces  nos  connus  dans 
les  fiéclcs  pafiezj  mais  qu'il  nous  a- 
loit  raconter  une  hiftoire  arrivée 
îenos  jours,  fmous  voulions  lui 
lonner  audience  :  Tout  le  monde 
5'écant  donc  mis  en  ctat  delecou- 
:er,  il  commença  ainli. 

L  y  avoit  une  Dame  à  Ephéfè, 
.dont  la  vertu  faifoit  tant  de  î??10??* 

oc  la  Ma- 
DJl!  ît  trône 

les;  il  s'en  voit  même  de  fort  anciennes  :  en-  d'Ephc'ii, 
r 'autres  une  en  Vers  Fra:içois,qui  a  cinq  cês  ans. 
lais  il  n'y  en  a  point  ou  les  grâces  de  l'Auteur,& 
t  fidélitc:  foiêt  conièrvees,à  la  relèrve  d'une, que 
LdeS.  Evxcir.oiK  a  faite,  qui  etf  afiez  fidèle. 
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l-.'        T.  PfiTRONIj  S  AT  Y*. 

quoque  gentium  f  i  minas  ad  fui  fie  clam  '* 
dcE/cada-  t***  evocaret.  H*c  ergo  chn  virttm  i  f.v- 

veribus      tuitfftt,  flO»  C0nt(tltd>  VUlgOTt  motC  ,  fil- 

ditltur'  nus  pajîis profiqui  crMus ,  aut  nudatunf 
»  condtto-  pt&m  in  conjpectu  frequentU  plangeret 
rium  ]  à  m  %  conditorium  etiam  profauta  eft  de- 
don,dgu"od  funclum,pofitumque  m  *  typog*;  Grw 
t*[uU  di-  mo rc,  corpus  cuflodire  ,  ac  flere  rôtis  m* 
téÏÏ*  iï'tbm  àiéufqm  coepit.  Sic  affltclantem  fii< 
timtnt  qui  ac  tnsrtem  incd'u  perfequentem  non  pa- 
ïi^JeT  renîes  potucrunt  abducere,  non propinqui: 
*oxGrxca  Magiflrutus  uhimo  rcpulfi  abierunt:  corn» 
jffMiTdB  plorataque  ab  omnibus  fingularis  exemfli 
ys  «  urrf>  fmnina  quïntum  jam  diem  fine  aliment* 
locusfub-  hebau 

terraneus.    ' **''+vn* 


fcil.aRimi 


Aff.debAt  3  &gr&  fidîffima  anciUa'r 

fimul 

*  Le  Latin  dit  qu'on  le  mit  fouf  U  terrt,  parce 
que  les  Grecs  enterroient  les  corps  dans  des  cer- 
cueùls  apre's  avoir  perdu  l'ufage  de  les  brûler. 
Leurs"  Hypogées  étoieut  femblabtes  aux  caves 
qui  font  dans  nos  Eglifes:chaque  corps  y  avoir  fa 
place  dans  de  petits  monumcns  féparez,qui  s'éle- 
voient  en  voute.Ces  tombeaux  étoient  bien  dif- 
lèrens  de  ceux  des  Romains  ,  qui  éroienr  au  rez 
de  chauflee,n'ayanr  pas  befoin  de  profondeur  ,  à 
caufe  que,  brûlant  leur  corpsjls  n'y  renfermoiér 
AHe  les  «cadtes ,  qu'ils  i»ett»ic»t  dan?  des  vafes. 


km 
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La  Satyre  de  Peth'CI ne.  127 
mit ,  qu'elle  fît  naître  aux  fan- 
es des  Provinces  voifines  la  cu- 
firédel.i  voir.  Son  mary  étant 
mort ,  elle  ne  fe  contenta  pas  de 
fuivre  la  pompe  funèbre  toute 
'échcvclée  fuivantla  coutume  ,  & 
ie  fe  fraper  le  fein  à  la  veuë  de 
tout  le  monde  ,  elle  voulut  encore 
acompagner  le  corps  jufques  dans 
c  tombeau  ,  où  on  l'enterra  à  h 
aniére  des  Grecs ,  &  le  garder 
n  répandant  jour  &c  nuit  une 
rande  abondance  de  larmes  :  de 
forte  que  fes  parens  &  Tes  amis,  la 
voyant  outrée  d'afliftion  ,  &:  dans  / 
le  deflein  de  fe  laifier  mourir  de 
faim  ,  firent  leur  po/fible  pour  l'en 
détourner^  mais  ils  ne  purent  rien 
obtenir,  non  plus  que  les  Magi- 
strats ,  qui  s'y  tranfpcrtérent  pour 
le  même  fajet.  Ce  rare  exemple 
d'amour  parut  d'autant  plus  tou- 
chant à  tous  ceux  qui  le  virent, 
qu'il  y  a  voit  déjà  cinq  jours,  que 
cette  femme  iVavoit  pris  aucuns 
nourriture. 

La  pauvre  afligéc  avolt  auprès 
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3  LdCYXVIflA 

alludit  ad' 


2  Defecc- 
mf]i  e*dc- 
ficere  coo- 
pérât. 

3  Kenovtl- 
bat  LHmtn\. 
oleo  défi- 
tiens. 


%l%  T.Petroni)  Sàty r» 
fimulque&  ï  lacrjnm  commodabat  lu* 
genti ,  <£-  i  defecerat  pofitv.m  in 
monument 'o  lumen  }rcnovabat>  Vnaigi- 
tttr  m  tcta  ctvttate fabula  erat;  &Jclum 
illud  afftilfijfe  verumpudiatu  amorifquex 
exemplum  omnif  ordïtm  hommes  confite» 
bantur. 


flmfttê*  Cum  intérim  *  Imper  at  or  Vr  ovin 
m]abim-  c'u  Utrones  jufitt  cruciùus  affigi ,  fe 
dîausmo-  cunditm  illam  eandcm  cafulam  ,  i 
mcn  illud  qUa  recens  cadaver  Matrona  deflc 
"equcba-  bat*  Proxima  ergo  nocle  cum  Miles, 
tunmire  glu  cruces  fiïvabat  ,  ne  auis  ad  fe 

bene  ge-     1  J  1  , 

fta ,  atque  P':i 
aliquotmillibusexternorum  hoftium  csefts  ;  Ideo  Imper 
tir  provint*  dicitui  hîc  pro  Prsfe&o  &c.  Catachrcftica3, 


a  Et  avait  le  foin  d'entretenir  la  lampe,  &C.  )  '  On 
mettoit  des  lampes  dans  les  tombeaux,  Scmême 
onavoit  trouvé  des  liqueurs  incombuftibles  & 
fi  admhables  poui  cela,  que  fous  le  Pontificat 
de  Paul  III.  lorsqu'on  fit  l'ouverture  dutôbeau 
de  Tullia,fille  de  Ciceron  ,  on  aperçut  au  dedans 
mne  lampe  qui  ctoit  encore  alumée,  &  qui  s"é- 
teignit  aujGS-tôt  qu'éii«  l'entit  u»  aur;e  air  que  ce- 
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La  Satyre  de  Pétrone,  m) 
d'elle  une  Suivante,  fort  afecHon- 
néc,qui  pleuroit  par  complaifance, 
3  de  avoit  le  foin  d'entretenir  la 
lampe  qu'on  avoit  mife  dans  le 
tombeau  ,  toutes  les  fois  qu'elle 
eteit  pi  ère  à  s'éteir.dre.Cette  nou- 
veauté faifoit  le  fujet  de  toutes  les 
converfations  de  la  Ville  ,  &  ch  a- 
cun demeuroit  d'acord  qu'il  ne  s'é- 
toit  jamais  vu  de  femme  fi  honnê- 
to,&  fi  tendre  que  celle-là. 

Dans  ce  même  tems  il  arriva 
que  le  Gouverneur  de  la  Province 
fit  pendre  deux  Voleurs  proche 
du  tombeau  ,  oùcette  Dame  pleu- 
roit  la  perte  qu'elle  venoit  de  fai- 
re de  fon  mari  :  Et  la  nuit  d'après 
çette  execution,le  Soldat,qui  gar- 
doit  les  croix,  afin  d'empêcher  que 
les  païens  des  pendus  b  ne  vinf- 

fent 

lui  avec  lequel  elle  fubfiftoit  depuis;  tant  défic- 
elés. 

b  Ni  vi" fient  enlever  leurs  cadaves  P«nr  les  en- 
terrer  )  On  refufoit  la  fepulture  à  ceux  qui 
avoient  été  condamnez  au  dernier  fupîice.  Pre£ 
que  tous  les  peuples  ont  eu  cette  coutume  ;  ce- 
pendant les  Gouverneurs  acordoient  l'inhuma- 
tion à  ces  corps  quand  de*  pcifonnes  de  ciedit  la 
leur  dcmandoienc 
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î  CUuiU 
fittgitns  ] 
noceftiii- 
ter  te  ne- 
bras  ful- 


*$9       T.  PETT&Ottlj  SaTYÎL. 

pulturant  cor  para  detraberct,  noiajfet  fu 
&  lumen  in  h  ;  n  •  :  i  m  en  ta  ,  datius  fulm 
gens  y  &gemitum  lugentis  a-difet,  yittï 
gentis  bumatu  ^  ccncupùt  feire ,  quis,  aut 
gensquâ-  quidfacerct.  Dejcendit  igiturin  condito* 
pasfuîï-  rmHi  Vlfa(lue pukberrima muliere , prU 
îe  poteft;      quafi  quodam  mokftro  i  infernifqi 
imaginants  tut battu  fubjlititx  demie  ut  < 
corpus  jacentif  conjpexit  ,  &  lacrymal 
conftderavït..  faàe>-  que  ungutùus  ficlaml 
fatmfçiliott  id  qurderat  ,  defidcrmn 
extincli  non  peffe  fennnam  pati  ,  ai' 
tulit  in  mommentum  ccenuiam  fuam, 
ccepitqu.  bortm  lugentem  ,  ne  perfeve* 
taret  in  dolorcjkpervacHO  ,  &  ntlnlpro* 
futr-»  tfttntu  feitui  diduien  :  omnium 
eundi  m  txitutn  ejft  :  fed  &  idem  do* 

mhi" 


vLtvifage  déchiriez.  )  Cette  marque  d'une  er- 
tréme  afliétion  étoit  encore  une  coutume  que  1 
femme-;  obfcrvoient  dans  ce  <  us  ,  pour  t 
moignet  l'execr.  de  leur  do  i  !  .  iviais  la  Loi  des 
douze  Tables  abolit  cette  coutume  chez  les  Ro- 
r  Au  2.  iBains  ;  On  trouve  da;.s  i  Ciceron  ,  MulUrti  genm 
des  Loix.  neradu'-to.  Fef.US  explique  ><iàe-  c geniu  par  un- 
guiùu*  crurrtar*.  Les  femmes  s'nnaginoient  (acri- 
fier  aux  mânes  de  leurs  maris  par  cette  effufion 
de  fang.  Ce  n'ët  pas  qu'elles  fulTent  meilleures, 
qu'elles  le  font  aujourdhui,  mais  elles  gaidoiejK 
plus  d'extérieur. 
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La  Satyre  ce  Petrcni.  231 
jfènt  enlever  Jeurs  cadavres 3  pour 
îles  enterrer>ayant  aperçu  à  travers 
;i'cbfcurité  une  lumière  dans  le 
jfepulcre,  &:  entendu  les  fcûpirs 
[d'une  perfonne  arligée,  porté  par 
»:cet  efpritde  curiofnéqui  eft  natu- 
rel aux  hommes  ,  voulut- fça voir 
quic'étoit,  &  ce  qu'on  faifoit  là- 
:  dedans  :  il  y  defeendit  donc  3  & 
£  ayant  d'abord  envifrgé  une  tres- 
bclle  femme,  il  fut  fi  furpris  ,  qu'il 
1  crût  voir  un  Phantôme  :  mais 
après  avoir  confideré  un  corps 
étendu  par  terre  ,  &  cette  femme 
fondante  en  larmes  *  le  vifage  dé- 
chiré de  coups  d'ongles  j  compre- 
nant aifement  que  la  caufe  de 
.  cette  afliction   provenoit  de  la 
perte  de  fon  Epoux  ■■,  il  aporta 
dans  le  fepulci  e  le  peu  qu'il  avoir 
[  pour  fon  fouper ,  &  il  exhorta 
cette  belle  afligée  de   ne  point 
s'abandonner  à  une  douleur  inu- 
tile j  difant  qu'il  ne  lui  ferviroit 
de  rien  de  s'altérer  ainli  les  poû- 
mens  à  pou  Mer  des  fanglots  j  que 
la  mort  étoit  commune  à  tous  les 

ho  m- 
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t  Igneta. 

CQnffilAtiQ» 

ne  j  id  cft, 
quam  co- 
gnoiceic 
noiebat. 
2  Impo-. 
fuit  )  ut 
facrificiu- 
Sic  apud 
Virgiiium 
Anna  fu- 
per  Dido- 
nis  rogum 
crines 
fuos  (par- 
git:  & 
tthari- 
clsra,  in 
Hehodo- 
iOjCirros 
libat  Ca- 
Jaiîri. 
3  So  ut  a  ) 
fubaud. 
Vitâ.  Sol- 
vere  vita 
aliquem: 
vel  alicui 
vitam. 
Vtruui- 
quc  aiuid 
Plant.  ) 


*3  î      T.  Petronij  Sàty?.. 

micilium  ,  &  cetera,  quibusexulceraf^ 
mentes  ad  finit atemrevocantitï.  Attila 
1  f£#dtf  confohitionc  fcrcujfa  ,  Ltceravit 
.yebementius  pettus  ruptofque  cri?;: s  fu- 
ptr  corpus  jacentis  *  iwpûfdt. 


Ktc  reeeffit  tamen  Miles  ,  ftdeadk 
exhortation  tentarit  dare  mulïercttU  ci 
bunudome  4ncilla>vim  certe  gratô 

corrupta.primum  ipfa porrexit  ad  hth 
mamiatvm  invitants  vfâam  mdnum 
dehidc.refeclapotîone  &  cibo  ,  expugm* 
re  DoiMnapcmnacUm  ccepit.  Et  ,  Quid 
proderit  ,  ,  £ft      ,  /?  « y^A 


£iV  f»fr^  de  fc  cer  VtJ&iàtrmi  de  fa  Mai- 
treP-  j  Tout  cft  delicat  dans  nôtre  Auteur.  Re- 
marquez qu'il  fr  feu  de  la  Suivante  pour  cor- 
rompre la  MaîtiefFe:pa;ce  qu'une  femme  le  lait 
ie  aler  plus  facilement  aux  perfuafiens  d'une  au- 
tre femme.  Cet  encore  Je  tableau  originel  des 
mœurs  d'aujourd'hui.-Les  Suivantes  font  les  con. 
quetes  les  plus  dificiles. 

14A 
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[  La  Satyre  de  Pétrone. 
mmcs  ;  &  que  le  tombeau  ctoit 
être  dernière  demeure:  Enfin  il 
i  àleguâ  toutes  les  autres  rai- 
ns  ,  dont  on  fe  fert  d'ordinaire, 
ur  guérir  les  efprits  acablez 
une  pareille  douleur.  Mais  cette 
ïmms,  qui  ne  vouloir  r;cevojï 
cune  confolation  ,  fe  déchira  Je 
in  avec  encore  plus  de  fureur 
ellen'avoit  fait  :  &,  s'arrachanc 
:s  cheveux,  elle  les  jeta  fur  le 
lorps  qui  étoit  étendu  à  fes  pieds. 

Toutes  ces  diScultez  ne  rebu- 
tent point  le  Soldat  :  il  s'éfor^a 
vec  des  difeours,  aufl.i  touchans 
ue  les  premiers  ,  de  faire  pren- 
re  un  peu  de  nourriture  à  cette 
auvre  femme ,  pendant  que  la. 
uivante  qui  s'êtoit  laiiïce  fur- 
rendre  par  l'odeur  agréable  du 
in,  tendit  d'abord  la  main  à  cet 
omme  aulii  perfu?.iîf ,  que  cliari- 
abîe  j  après  qu'elle  eut  bu  3  & 
nangé .  *  elle  entreprit  de  (oïczï 
opiniâtreté  de  fa  Majtrefle.  A 
moi  vous  fervira,  lui  dit-elle,  de 
-tous  laîil'er  mourir  de  faim ,  de 

vous 
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2;4     T.  Pbtrgni j  Satyr. 

incdi*fueris\  fi  te  vïvam  fipelier'u  fia\> 
te  quant  fat  a  po fiant  ^  indeinnatwn  Jpim 
r'ttum  efuderis. 


et  'Enéide 
l.-f.  t.  j+. 


1  Idcînerem,  aut  mânes  credis^. 
curare  fepulcos  ? 


Vis  tu  revivifiere  reluciant'tbus  Faits 
extinclum  ?  vis ,  difiuffo  muliebrï  trrore, 
rtùm  d'wlicuent ,  lucis  commodts -frm\ 
ipfim  tejacentis  corpus  admmcre  dek*, 


Ht  VtVOS. 


Nem»  invitus  obedit  ,  tum  cogt- 
$ur  aut  cibum  fumer e  ,  aut  virer e. 
U 'aque  millier  ,  aliquot  dicrum  abfii- 
nentia  ficca ,  faffa  efi  frangi  périma- 

tiam 
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La  Satire  de  Pétrone.  2^ 
tous  enterrer  toute  vive  ,  &  de 
ouloir,que  vôtre  ame  fe  fepare  de 
être  corps3avant  que  le  Ciel  l'air 
rdonnc? 


votus  ces gemipmens ,  ces  f unifies  tranf> 
ports» 

le  touchent  point  U  cendre    les  Mtnêt 
les  Morts. 


Pretendez-vous  malgré  le  De- 
(•f'Kjîtin  ,  rendre  la  vie  à  ce  Cadavre? 
Croiez-moi,  défaites- vous  de  Ter- 
reur de  nôtre  Sexe  ,  &  jouiiTez  du 
ff&f<pîaiur  de  vivre.  Le  Corps  que 
vous  voiez  étendu  par  terre  ,  vous 
fait  connokre  que  vous  ne  devez 
fonger  qu  a  la  confervation  de  vos 
jours. 

Comme  il  A  tres-rare  de  reii- 
11er  à  de  telles  periuafions/ur  tout 
Truand  il  y  vadj  la  vie  ,  cer.te  Da- 
me ,  exténuée  par  fabtëjuitfïCte 
quelleavoit  gardée  depuis  quel- 
ques jours  ,  laifa  vaincre  fa  con- 
fiance 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


T. Petronij  Satyr. 

cLim  ftum  :  me  minus  a  vide  replevit  fe 
cïbo-.qiàm  Ancilld  ,  qu<&  prior  vicia  eft 
C&temm  fàttt  quid  t  tentare  plerumqti 
foleat  humanam fttieîatem,  Qutbus  blan- 
tmJk*  ^ltlis  impetrw2rat  Miles  ,  ut  Matrona 
Cerert  &  vivere  v filet  ,  iifdem  etiam  puduhïam 

l?vlf£  eîm  "ZF'ffi*  eft-  ®ec  deformis  aut  in- 
ftcundtis  jtrvenis z  Cafix  videbatur ,  con- 

\ïoÊc.   cilïanîs  gratiam  Ancilla  ,  éttfubmdeéi* 
cerne. 


r  Terihtre 

&indc 
Provcr 


— • — Plaeitone  etiam  pugnabis 
amori, 

Ncc  venit  in  mentem  ,  quorum 
confcderis  arvis? 

Ouid 


a  Le  )iune  homme  nyéte!t  point  mnlfïlt,  &f>*r/ûit 
bun.  )  Pétrone  nous  décrit  ce  Soldat  comme  un 
jeune  homme  qui  avoit  de  l'éducation,  de  même 
qu'il  y  en  a  plufieurs  dans  les  Troupes  ,  qui  (è 
font  dirtinguer  pur  leur  bon  air,  &  par  leurs  ma- 
nières agréables. 

A  Ces  Vers  ,  qui  font  au  quatrième  livre  de 
r  wfê    *<*  1  1Encic*c  >  n'ont  pas  été  dits  par  Virgile  dans  le 
CM  3*»  fens  qUC  Pétrone  les  a  mis  ici.  Nec  vimr ,  &c.  Ne 
vouslbuvicnt  il  plus  chez  qui  vous  êtes  arrivée? 
Quand  on  dit  cela  à  une  Veuve  au  fujet  qu'on 

irûu ici  ?  c'çc  à dçffcia  df  h  Uuç  tffottvcnir 
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La  Satyre  de  Pitrone.  227 
fiance,  &  elle  fe  mit  à  manger 
d  auili  bon  apetir ,  que  fa  Suivante 
avoitfaitunpeu  auparavant.  Au 
Itefte»  comme  vous  n'ignorez  pas 
ce  qui  nous  tente  pour  l'ordinaire 
quand  nous  femmes  bi  ,n  ralTaiïez, 
je  votre  "dirai ,  que  le  Soldat  ataqua 
la  chafteté  de  la  Dame  avec  les 
immes  agrémens  ,  dont  il  s'étoit 
fervi,  pour  obtenir  d'elle  la  con- 
fsrv^tion  de  fa  vie.  Cette  Prude 
trouvoit  que  a  le  jeune  homme 
n>:oi:  point  mal  fait,  &  parloit 
bien  :  A  rûtez  à  cela  ,  les  bons  oh- 
ces  de  la  Suivante  ,  quidifoiten  fa 
Faveur  à  fi  aMaîireile. 
h  Quoi  :  vous  refilerez,  à  des  foins  m* 
prcjjï^  ? 

Ne  vous  fouviem-ii plus  de  vos  ptaifirs 

Enfin 

des  pîaiftrs  qu'elle  .1  pris  avec  ion  défunt  mari,  5c 
de  lia  porter  à  «i  goûter  de  ièmblables.  Cette 
Suivante,  qui  paroit  auiri  fpirituelle  qu'adroite, 
citoir  ces  Vers  qu'elle  avoit  las  dans  Virgile  ,  de 
tnéme  qu'une  ri  lie  de  ce  caractère  pou  a  oit  en 
réciter  aujourd'hui  de  M. Racine.,  qui  vieuJroi- 
.ent  au  î'^et  ,dont  elle  parleroit. 

Tom.  I  f.  L 
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nuit  ]  al- 
ludit  ad 
abftincn- 
tiam  oris. 
«  Nuptiat  ] 
obfcarni- 
ter  hic 
unde  ver- 
ba  nupta, 
des  paroles 
dijfolhèi. 


13S      T.  Petronij  Sattr. 

Quid  dtutiusmoror  ?  Ht  banc  quidem 
mulier  partent  corporu  1  abftinuit  ,  VI* 
florque  miles  utrumque  perfuafit.  facue- 
Yunt  ergo  una  non  tantum  Ma  nofte 
qua  2  nuptias  fecerunt  >  fed  poftero  etiam 
ac  tertio  die  >  praclttps  videlicet  condito- 
rij  foribus  ,  ut  quifque  ex  notU  igno- 
tifque  ad  monimentum  venifiet  ,  putaf- 
fet  cxpirajfe  fuper  corpus  viri  pudiàfi* 
mam  uxorenu  Caterum  deleft*tu&  Mi- 
les &  ferma  mulicrïs ,  &  feercto  >  quid- 
qmd  boni  per  facilitâtes  poterat  ,  coï* 
vidhit  y  &  prima  [iatim  nocie  m  mont- 

men- 


a  Jk  Viftti  de  té  qu'on  peut  s'imaginer.  J  Cet  en« 

â'rôit  èft  exprimé  dans  le  Latin  avec  une  retenue 
tout  a  fiât  grande.  Pétrone  parle  encore  dans  la 
fuite  de  la  partie  de  l'homme  avec  une  égale  pu- 
deur, lois  qu'il  dit,  Cum  eaparte  corpori*>  quam  nt 
ci  c^itationem  quidem  admitîere  fevtriorU  nou  ho- 
mines  filent.  Cet  endroit  ,  &  plufieurs  autres  de 
cette  nature*  prouvent  gc  que  j'ay  avancé  pour  fa 
défence  dans  la  Préface. 

b  Le  S0ld.1t  charmé  de  U  beauté  <U  fa  M**- 
>rej]e  >  &  de  et  cjus  fin  bonheur  êtoit  tnconnu  <t 
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La  Satyre  dePetrcne.  239 

Enfin,  pour  ne  pas  vous  tenir 
plus  long- tems  en  fufpens,  je  vous 
dirai  que  cette  Femme  ne  garda 
aucune  modération  *  à  l'égard  de 
ce  qu'on  peut  s'imaginer,  car  le 
Soldat  en  devint  victorieux,  ainfi 
qu'il  r  avoit  été  de  îa  bouche.  Ils 
panèrent  donc  en femble,  non  feu- 
lement la  nuit  qu'il  fit  cette  con- 
quêce  ;  mais  encore  les  deux  jours 
fuivans,  ayant  fi  bien  fermé  les 
portes  du  tombeau  fur  eux ,  que 
quiconque  y  fut  venu  ,  (bit  de  la 
connohTancedela  Veuve,  ou  au- 
tres ,  ù  feroit  peiTuadc  que  cette 
wertueufe  Femme  ctoit  tombée 
morte  de  douleur  fur  le  corps  de 
Ton  Mary.  Enfin  b  lc  Soldat,  char- 
r  mc  de  Ja  beauté  de  fa  Maître- lie  ,  & 
Idece  que  fon  bonheur  croit  in- 
connu à  tout  le  mondeemployoit 
le  peu  d'argent  qu'il  aveit,  pour 
acheter  ce  qu'il  trouvoit  de  meil- 
leur ,  &  le  portok  dans  le  fepulcre 

L  t  a  ulii- 
îcs  pîuj  parfaits  qu'un  Amant  puifle  goûter,  5c 
certe  penfée  nous  prouve  que  Pcttons  avoït  - 
cœur  aufii  delicat  que  l'écrit. 
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j  Circum- 
feribert, 

abufer. 

Cicero 

mitUfitn» 

tulot  cir- 

cumfcri* 

bunt.undc 

circum- 

feriptor, 

un  ajrtn- 

Itur» 

z  T{ejîdet  ) 
fcilpropù 
.Matronâ 
3  lus  dictrft 
eon^am- 1 


14.0       T.  PïTRON  ij  SaTYR, 

ment  uni  ferebat. 

Itaque  aucun]  mm  parentes ,  ut 
viderunt  laxatam  ctijlodtam ,  detraxe- 
re  nocle  pendentem ,  fupremoque  man- 
daverunt  officio,  At  miles ,  circum*- 
firiptus  dum  *  refidet,  ut  poftero  die 
vidit  unam fine  cadavtre  crucem  \  veri- 
ttu  fuppltcmm ,  nndieri ,  quid  accidif- 
fet ,  exponit  :  nec  fe  expettaturum  Iudi- 
us fintentiam  3  fidgUdio  tjm  diiïurum 
ignavu  fu£  lommodaret  modoillape- 
rtturo  locum,  &  fatale  conditoriumj <tm 
milïari  ai  viro  facent. 


e*rs,  &  />*- 

ditd)  ad  Midier  non  minus  A  m'tfericors 
!  c-t-;r,ôc  qukm  pudica  \  Nec  iftud,  inqutt  >  Dij 
iroaicc    jinant  >  ut  eodem  tempore  duorum  nn- 
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La  Satyre  de  Pet  honb.  241 

a-uffi-rôt  que  Ja  nuit  étoit  venue. 
Cependant  les  parens  d'un  des 
pendus  ,  s'apercevant  que  la  Sen- 
tinelle s  etoit  relâchée  de  fon  de* 
voir  ,  enlevèrent  de  nuit  le  corps, 
&  l'enterrèrent  :  Mais  le  Soldat, 
qui  s'ctoic  biffé  furprendre  de  la 
forte  pour  avoir  demeuré  trop  ata- 
ché  à  ibn  plaiiîr,  voiant  le  lende- 
main qu'il  manquoit  un  corps  à 
une  des  croix',  craignit  le  fuplice 
qu'il  meritoit  ;  &  alla  raconter  à  fa 
MaîtrelTe  ce  qui  étoit  arrive  :  di- 
fant  qu'il  ne  vouloit  pas  atendrë 
fa  condamnation, &qtul  étoit  re- 
folu  d'emprunter  le  fecours  de  fon 
epee  ,  pour  punir  lui-même  là  né- 
gligence :  quelle  eut  donc  à  fon- 
ger  à  difpofer  un  lieu  dans  ce  fatal 
tombeau  ,  pour  y  mettre  auffi  fon 
corps  ,  afin  qu'il  pût  fervir  à  fou 
Mari ,  &  à  fon  Amant  tout  enfem- 
bie. 

Cette  Femme ,  qui  avoit  autant 
de  pitié  que  de  pudeur  ,  s'écria, 
Aux  Dieux  ne  plaife  »  qu'en  un 
même  tems  je  foufre  la  perte  de 

•L    3  deux 
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%\%  T.  Petroni)  Satyr. 
ki  carifimorum  hominum  duo  «funerd 
jpeftem.malo  mortuum  impendere,  qukm 
vivum  oceidere.  Secundum  hanc  oratio- 
mm  )ubet  corpus  marin  fui  tolli  ex  arca, 
atque  illhqvA-vacâbat ,  cruci  affigi.  Vfus 
tfi  miles  ingenio  prudentifiima  femin*-, 
pofteroque  die  populos  miratm  eft,  qua  ra- 
iiont  mortuus  ijfet  in  crucem. 


Zifitexcepere  fabulant  Ndut*  ,  tru- 
iefcente  non  mediocriter  Tryphana ,  vul- 
tumque  fuum  fitper  cervicem  Gitonis  ama- 
biliter  ponente.  M  non  Lycos  rifiUfed  ira- 
tum  commovens  caput ,  Si  juftus ,  inquit, 
imper  ator  fuijfet  ,  debuit  patrisfamilu 
iorpus  in  monimentum  referre,  mulierem 
afyèrt  crua.    Kon  dub'ie  redierat  in 


*  Elle  fit  tirty  le  torps  4*  fin  Mort  du  ctrcueil  J 
Chez  les  Grecs  on  ne  mettoit  dans  les  bières,  ou 
cercueils  ,  que  les  corps  desgens  riches  :  &  on  les 
diftinguojt  par  là  ,  ainfï  qu'on  le  fait  aujourd'hui 
jai  des  cercueils  de  plomb.  ^  ^ 
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La  Satyre  de  Pétrone  24? 
deux  perfonnes  fi  chères  ,  j'aime 
beaucoup  mieux  que  le  mort  foit 
pendu  »  que  devoir  pendre  le  vi-  «*  »fc 
vant.  Ôés  qu'elle  eût  prononcé  ces 
paroles  ,  *  elle  fit  tirer  le  corps  de 
I  Ton  mari  du  cercueil,  &  l'atacher  à 
la  même  croix  où  il  en  manquok 
un  :  Ainfi  le  Soldat  fe  fervit  très-  Jj^ 
utilement  de  l'expédient  s  que  lui 
donnoit  une  femme  fi  avifée  ;  &  le 
lendemain  le  peuple  admira  com- 
ment il  s'ctoit  pu  faire,qu  un  corps 
mort  ctoit  retourne  de  lui-rnéme 
au  gibet. 

Cette  hiftoire  fît  bien  rire  les  I 
Matelots  &  rougir  Tr y phëne  >  qui 
peur  fe  cacher  le  vifage,  fe  paricha 
amoureufement  fur  !c  cou  de  Gi- 
ton.  Mais  Lycas  n'en  rit  point  du 
tout  :  au  contraire  ?  feccitant  la  tête 
de  chagrin  ,  il  dit  :  Si  le  Gouver- 
neur a  voit  rendu  juflice  ,  il  auroit 
fait  mettre  le  corps  du  Mari 
dans  le  tombeau>&  eut  fait  pendre 
la  Femme  à  fa  place.  Sans  doute 
qu'en  ce  moment  l'infidélité  de 
Ion  Epoufe  lui  ctoit  revenue  dans 
L    4  refprit 
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h  j  l'aftiô 
de  l'adul- 
tère,* 
vrrbo 
xnœchor, 
vcl  moe- 
thifïb:un» 
de  mec- 
chus ,  & 
inœcha. 
Idem  vi . 
dimus  de 
Lyca  p. 
184.  Me- 
mir  adhuc 
nxoru  c$r- 
rxpt*. 
lExpiU- 
tum  &C.  ) 
Vidcp.6o. 
tOJR.  U 


244        T.  PETRONlj  SàTYK* 

tritmum  *  mœcbtle  ,  %  expilat  unique  ii~ 
bidinoft  migratione  navigium.  Sed  nec 
fœderù  verba  permittebant  meminiffe, 
nec  htlaritas  >  f*e  prœoccupaverat  tmn* 
tesy  dabtt  iracundU  heum. 


Cdterùm  TrjphdMA  in  gremio  GitonU 
pofttamodo  implebat  oftulispetttu>  inter- 
dum  cencinnaùat  Jpsiiatum  crimbui  vul* 
tum. 


Ego  maftus  y  &  impatiens  fœderis 
novt  >  non  cibum  >  non  potionem  capte- 

htm 


a  Le  volcjHt  )*voit  fut  dam  ItVâiJJeAH  d'ifts  ) 
î!  cil  a  remarquer  que  l'Auteur  n'a  pailé  enaucu 

endroit  de  ce  vo!;depuis  qu'il  a  raconté  à  la  p. 61. 
du  toir.e  1. comment  il  s'aoit  fait  :  auiïî  n'en 
a-t-il  pas  été  nccefiaire,parce  que  lors  que  Lycas 
fut  informé  ,  à  Ion  retour  de  la  maiibn  de  Lycur- 
gue,  qu'on  avoit  dérobé  le  voile  &  le  fiftre  à  la 
Statué  d'Ilîs,  dans  Ion  Vaiifeau,  il  ne  pouvoir  pas 
jeter  fes  foupçons  fur  d'autres  que  fur  EncoIpe,Sc 
&  fur  Giton  \  parce  qu'ils  ctoiem  les  fculs  qu'on 
y  avoit  vu  entrer. Et  s'il  ne  leur  en  a  point  parlé 
âpres  les  avoir  retrouvez  ,  c'eft  qu'il  ne  s'en  cft 
refiouvenu  qu'en  cet  endroit  ici  ,  où  il  n 'et  plus 
tems  de  leur  en  faire  des  reproches,  à  caufe,qu'il 
4'ctoit  oblige  par  le  Traité  de  Paix  de  ne  leur 

rien 
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La  Satyre  de  Pétrone.  245 
l'efprit ,  &  »  le  vol  que  j'avois  fait 
dans  le  VahTeau  d'Ifis ,  lors  que 
je  me  fauvay  de  fa  maifon  après  la 
découverte  de  mes  amours  •>  je  croi 
qu'il  en  auroit  témoigné  Ton  ref- 
fentiment ,  fans  qu'il  s'etoit  enga- 
gé par  le  ttaité  de  paix  d'oublier 
lepafféj  &  que  la  joie,  qui  ctoit 
répandue  dans  tous  les  cœurs ,  l'o- 
bligeoit  à  modérer  fa  colère. 

Cependant  b  Tryphéne  ,  qui 
ctoit  couchée  fur  Giton  ,  lui  bai- 
foitàtout  moment  le  fein  ,  &:  de 
tems  en  rems  ,  racommodoic  fes 
faux  cheveux  fur  fon  vifage. 

Pour  moi,  extrêmement  cha- 
grin de  voir  cette  nouvelle  récon- 
ciliation li  bien  établie,  je  ne  pou- 
vois  ni  boire ,  ni  manger  ^  &  je  les 

L  5  regar- 
iien  due  de  chagrinant  :  auJlî  nous  verrons  dans 
la  luue  qu'il  ne  leur  en  parle  qu'à  l'extrémité ,  ôc 
fe  voyant  prêt  de  faire  naufrage. 

b  1  ry plient  qur  init  auchie  JUr  Gifo..  ]  Cette 
bonne  Dame  ,  fait  ici  la  figure  d'une  nouvelle 
mariée  après  ce  racommodèmenr. 

-  -  Grt}n;0),t,uit  ..cvunupla  rnAritu 
luvenal  dit  ce  Vers  ,  mais  pour  un  mariage  bien 
«hferent  :  cependant  iî'fan  alullon  à  la  coutume 
.3111  fe  pratiquoir  en.  cette  ccailon. 


li.i.  Sat.i. 
Vers  ijo. 
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i^ê  T.Petronïj  Satyiu 
batnfed  obliquistrucibufque  oculti  utrum* 
quefpeclabam.  Omniame  o feula  vulne- 
rabant ,  omnes  blanditia  ,  quafcumque 
mulier  ïtbidinofafingebat:  née  tamen  ad' 
hue  feiebam  utrum  magis  puero  irafeerer, 
quodamieammiht  auferrtt\  an  arnica* 
quodpuerum  corrumperet.  Vtraque 
micifima  oculis  meis%  &  eaptivitate  pr&- 
terita  triftiora.  Accedebat  bue ,  qtwd  ne* 
que  Trjpbana  me  alloquebatur  tanquam 
1  famtliarem ,  &  aliquando  gratum  fibi 
amatorem  ,nec  Gtun  me  aut  t  tralatitia 
propinatione  dignum  judicabat}  aut,  quod 
minimum  eft  ,/èrmone  communi  vocabat: 
credo  ver it us m  inier  initia  coeuntis  gra- 
tta recentem  cicatriçem  *  refeinderet, 

Inun- 

agere.  ijt* 
ycrfûûo- 

nè.  In  legibus  kgitur  tralathic  exequi  querelas.  tralatix 
pa^iWia,  ce  qu'on  néglige  de  boire,  lç  refte  d  un  vene. 
3  Àefiindmt)  fobauduui  Tryphsfl*. 


1  FdrniiU- 
tU%  K\cun 
fa/ ad  5  idë 
in  hiftoria 
JAationa?. 
-  2  Tralati* 
tilU  P.222. 

trdinairc» 
iiic  vero 

négligé. 
tralatitiè 
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La  Satyre  de  Pétrone.  247 
regardois  l'un  &lautre  de  travers: 
Tous  les  baifers  que  cette  Louve 
luidor-noit,  &toutesles  carelTes 
qu'elle  lui  faifoit ,  m'étoient  au- 
tant de  coups  de  poignard  :  Mais 
je  ne  fçavois  contre  lequel  des 
deux  ma  colère  devoit  éclater  -,  ou 
contre  Giton  ,  de  ce  qu'il  m'enle- 
voitma  Maîtrefle,  ou  contre  elle 
de  ce  qu'elle  me  débauchoit  ce  bel 
Enfant.  A  dire  vrai,tout  cela  ctoit 
fort  défagréablc à  mes  yeux,&  me 
donnoit  encore  plus  de  chagrin, 
que  tout  ce  que  j'avois  foufert 
dans  mon  feint  efclavage.  Ajoutez 
à  cela  ?  queTryphérae  ne  me  par- 
loit  plus  avec  cette  familiarité, 
dont  elle  ufoit  autrefois  av-  c  moi, 
lors  que  j'étois  fon  Amant  ai  ne: 
&  que  Giton  ne  me  t)  ouvert  pas 
digne  de  boire  fon  relie  ,  ni  feule- 
ment de  me  parler  de  choies  in- 
diferentes;  craignant,  je  m'ima- 
gine ,  que  dans  un  commence- 
ment de  reconciliation  ,  ii  ne  re- 
nouvellât  les  chagrins  deTrypi 
neenmefaifant  des  amitiés, 

L    6  qui 


0 
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XObftCjUÎii 
+mki  )  In 
Scrvo  ne- 
ccllitas,in 
iibcrto 
oflkium 
V.not.lat. 
l.p.180. 

K pfide) 
pioprié 
ïignir. 
multum, 
aftatim: 
invenias 
ïamen  a- 
r  ud  Plau- 
tam  pro 
ftatim,  fu- 
bito,  et- 
:cmplo. 


tjfi     T.  Petronij  Satyk. 
Inundavere  pcftus  lacrymt  dolorepar&~ 
te  ,  gemïtufque  fujpïrio  teftus  anintam 
-périt fubmovit* 

Mœrenti  tamen  mihi ,  cum  no- 
vum  decusadderct  fîavum  corym- 
bionLycas  novô  etiam  incenfus 
amore,  amafiis  oculis  mi  ni&ita- 
bat ,  &  in  partent  xoluptatis  tentabut 
étdmitti  ?  nec  Bomini  fuptrcûïum  induc- 
bat,  fed  amici  qmrebat  1  objequium, 
&  diù  fruftraque  tentavit:  tandem 
omnino  repulfus  amorem  vertit 
in  furorem,  &  vigratiam  extor- 
quereconatus  cft,  cum  inexpe&a- 
ta  Tryph»na5*  oppido  ingreffa,  il- 
lius  procacitatem  noravit.  Illc 
perturbatus  diligenter  amicitur, 
&  fugit. 


Hinc  Tryphasna >  majorilibidi- 
ne  concitata,  quo  pertiner,  inquit, 

illa 


pli 

le 


Épfl 

lit!  M) 

Idrt  il  k 
llMI 

m 


1 

■Kl 
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LaSatïre  de  Petroki.  14^ 
qui  me  donna  tant  de  chagrin,que 
fondant  en  larmes,  les  fanglots 
que  j  etoufois  pcnfcrent  me  fufo- 
quer. 

Tendant  que  ce  chagrin  ntocupoit,  Lj- 
tas  j  qui  avoir  repris feu  pour  moy  ,  parce 
que  le  tour  blond  tnav oit  donné  de  nou- 
veaux agréemens  >  me  regardoit  avec 
des  yeux  pafmtnex, ,  &  tâehoit  de 
me  perfuader  de  lui  laifler  pren- 
dre fa  part  de  certains  piaiilrs, 
fans  toutefois  afecler  un  air  de 
maître,  mais  plutôt  celui  d'un 
ami  qui  cherche  qu'on  lui  ren- 
de ce  fervice.  Il  employa  long- 
te  m  s  la  douceur  ponr  venir  à  bout  de 
fes  dcffeins  ;  enfin  voyant  qtiil  ne  fou- 
voit  reùffir  ,  H  tourna  fin  amour  en 
fureur  :  &  il  commençait  à  me  fane 
violence  ,  lors  que  Tryphke  entra 
tout  a  coup  quand  il  'y  penfoit  le 
moins ,  &  le  vit  dans  l'état  que  vous 
pouvez-  vous  imaginer.  Jamais  hom- 
me ne  fut  plusfurpris  que  luis  d  fe 
racommoda  au  plus  vite,  &  fortit. 

D'autre  côté  Trypbéne  animée  par 
cette  vue,  me  dit  ,  Quevouioit  en* 

tre- 


Nou  veaux 

emponc- 

meas  d'a- 
mour de 
Lycas,  Se 
de  Try- 
phene, 
poAr  En  - 
colpe  ,  & 
pour  Gi- 
ron. 
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T.  pETROÏÎtj  Satyr 


as» 

îlla  petulans  Lycae  molitio,  &  far 
coëgit:  narratione  ardentior  fa£U 
&  antiquse  familiaritatis  mémo 
ad  priftinas  me  voluit  revocare  vo- 
luptates  :  AftEgo  ,tot  voluptati- 
bus  fatigatus ,  illius  blanditias  ref- 
pui.  Illa  autem  amorc  furens  am- 
plexu  effufiflimo  me  inva(it,&tam 
arftè  mecomplexa  eft,  ut  fubito 
exclamaverim.  Ex  Ancillis  una  ad 
clamoremaccurrit,  facileque  cre- 
diditme,  quam  gratiam  Dominas 
.negaveram,  ab  ea  extorquere  co- 
nari  ;    &  irrumpens  amplexus 
foivit.  Tryphaena  fie  repudiata, 
furorifque  libidinofe  impatiens, 
duriùs  me  excepit  ;  &  additis  mi- 
nis  convolât  adLycam  ,  ut  eum  in 
me  magis  commoveretjmeque  via- 
dicta  communi  infedtarent. 


Scies  autem  me  olifti  huic  An- 
cillse  acceptiflimum  fuinc,  cum 

Do- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  251 
sreprendre  Lycos  ?  &  m'obligea  de 
lui  raconter  le  fait  :  Ce  rèat  aluma 
encore  Ja  pajfwn*  &  fe  rejfouvenant 
des  anciens  plaijirs  que  nous  avions 
goûtez,  enfemble >  elle  me  prefa  d'en 
prendre  de  nouveaux  >  ce  que  je  lui 
refufai  abfolument  ,  fatigué  que  jé- 
fois  de  tant  de  brutalité^  Mais  elle 
fe  jeta  à  mon  cou  cornue  une  fer  ce- 
née  ,  &  me  ferra  avec  tant  de  îranf 
port ,  que  je  m écriai  détoure  ma  fer* 
ce.  A  ces  cris  une  de  fes  Tennnes  a« 
tourut ,  qui  mus  trouvant  airfi  cm* 
haflèz,,  crut  que  je  voulois  exiger  de 
fa  Mditrefft  les  fzvcurs  ,  que  je  lui 
refufou  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  jeter 
entre  nous,  &  elle  nous  /(para.  Try- 
pbene  fe  voyant  aufi  rebutée,  à1  étant 
au  defcjjjoir  de  n  avoir  pas  ajpuvi  fa 
pa/ÎMi  ,  me  traita  fort  indigy.^nent^ 
me  fit  cent  menaces  ,  &  finit  dam  te 
deffein  d'aler  animer  Lycas ,  pour  faire 
éclater  enfuite  leur  commune  vengeance 
contre  moi. 

Mais  vous  fçaurez,  que  cette  K'm- 
me  de  chambre  ,  qui  venoit  de  me  de'- 
irarafer  de  Trypbéne  ,  ne  m'avett  pas 

km 
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I  Inftnut 

far  guiie 
rtttUS,  r.i 
d'un 

noble  »  a- 
•voir  du 
coeur, 
i  Spurc*) 
hic  mil- 
lier omni- 
bus mo- 
dis  cor- 
xupta. 


2^2     T.PETRONlj  SATYR. 

Dominât  familiaris  cram  ;  itaque 
iniquô  tulitanimô|me  cum  Try- 
phaenâ  deprehendifle  ,  &  gemitus 
duxit  altiflîmos,  quorum  ardenter 
caufam  feifeitatus  {um,dum  illa  re- 
Jiftan*  in  h&c  erupitiSiquid 1  ingenuifan* 
guïnis  kabesy  non pluris  tliam  faciès  quant 
feortum.  Si  vir  fueris  non  ibis  ad 
a  fpurcam, 


0 


Hac  animi  pendent em  angebant  :  fed 
me  mhil  magis pudebat  quam  ne  Eumol- 
pm  fwfijfet  quidquid  l'dud  fuerat  :  Et 
homoduAuffimus  carmimbus  vindicaret 
créditant  noxiam  ;  hoc  enim  ardens 
itudium  haud  dubiè  me  traduxif- 
fet ,  &.  illud  valdè  timebam. 


Cumautcmapud  me  perpende- 

îera 
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votr 
trouve. 


dbPetp.one.  253 


tems 


que  j 


atmou 


fi 


lui  avoit  donné  du 
dans  l'état  ,  ou. 


Elle  fe  mit  doue 
feupirs  dont  je  la 
iquer  la  cauft  :  En- 
lelque  refi fiance  ,  elle 
e  dit  avec  emportement,  pour 
peu  que  vous  ayez  le  cœur  b 
lacé,vous  n'aurez  non  plus  d'efti- 
e  pour  elle,  que  pour  une  Cou- 
reufe,  &,  lorsqu'il  vous  prendra 
envie  de  vous  divertir ,  je  ne  vous 
confeille  pas  d'aler  chercher  cette 
Vilaine. 

Cette  avanture  me  donnoit  beau- 
oup  d'inquiétude  j  mais  rien  ne 
m'embaraflbit  tant,quela  crainte, 
où  fétois  qu'Eumolpe  ne  vint  à 
pénétrer  tout  ceci  j  parce  quêtant 
grâd  vernncateur,i!  eût  pu  le  met- 
tre en  tête  de  vouloir  me  vanger 
par  une  Satyre  de  l'afront  qu'il 
eût  cru  qu'on  m  avoit  fait,  &  ce 
zélé  mauroit  chargé  fans  doute  d'un  ri- 
dicule ,  que  je  cratgnots  infiniment. 
Lors  que  je  cherchais  des  moyens 

pour 


M 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


1)4        T.  PETRONlj  SaTïR. 

lé  quo  pa&o  ne  id  refciret  Eumol- 
pus^fficerc  poflem,  cccè  fubito  ip- 
fe  ingreditur  rei  peraélae  haud 
jgnarus:Tryj-haenaenim  omniaGi- 
toni  retulcrar.ipfaque  repulfas  meç 
penfationem/ratris  fumptibus,ha- 
bere  tcntaverat:  ur.de  vehem«nter 
excandefccbaiEumolpus,&eb  ma- 
gis  qubd  petulanria?  illae  fignatum 
fœdus  apertè  vioîarent. 

QuùmSenex  me  confpexit,  for- 
tem  meam  dolens,  narrare  juflît  ut 
res  fehabuerat.  Lycas  ergoftupro- 
fam  pétulant jàm ,  Tryphsnœquc 
iibidinofum  impetum  jam  benè 
mcnitô  ingénue  expofui  :  quibus 
i  vérin    auditis  jurât  Eumolpiu 1  vnbis  concep" 
\T™$£:  fWW&  nos  haud  dri-.c  vindica- 
*ia  erant  turum>&Dces  secii ik H es  efTe,ut  tôt 
poi ,  Me  Ciimma-  paterentur  impunita. 
Hercule^.-     Dum  h&c  taliaque  jaftamus  ,  in- 
honnit  mare  ,  nubefqm  undtque  ad* 

duclA 

*  La  figure  rcprélènte  bien  l'Iirage  afreufe  de 
ce  naufrage:ony  vsit  un  VaifTeau  échoué  fur  la 
ci'-te.  &un  peu  plus  loin  le  corps  de  Lycas  que 
la  violence  des  vaches  a  (été  fur  le  rivage,  En- 
colpc  paroitanpres  de  ce  corps  touché  vi  vement 
de  fon  malhcur,t£ndis  que  d'un  autre  côté  Giton 
prépare  le  Bûcher  pour  brûler  le  corps  de  Lycas 
&  qu'Eumolpe  s  cciqe  a  faire  fon  Epitaphe. 


&c. 
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La  Satyre  de  Pétrone.  255 
*>QHr  faire  en  forte  qu'Eumo/pe  ne 
rçût  rien  de  tout  cecy,  il  entra  d*ns 
ma  chambre  >  bien  informé  déjà  de 
mon  avanture  ;  parce  que  Tryphéne 
venoit  d'en  faire  confidence  a  Giton, 
&  même  elle  avoit  ejfajé  de  fe  re- 
iompenfer  arec  lui  des  mépris  quelle 
4Vott  reçus  de  moi  :  ce  qui  mcttoti 
Eumotpc  dans  une  vraye  ctlére  ,  parce 
que  ces  violences  contrevenoient  for- 
mellement au  Trait  té  de  Paix  que  nous 
tvions  figne'. 

Ce  Vieillard  ne  m'eût  pas  plutôt 
aperçu  y  que  me  plaignant  de  ce  qui 
vie  tut  arrive'  *  il  me  pria  de  lui  dire 
au  vrai  comment  cela  s'étoit  pajft: 
Voyant  donc  qu'il  e'toit  infirutt  de  tout> 
je  lui  avouai  franchement  de  quelle 
manière  Lycos  m'avoit  voulu  forcer» 

avec  quelle  brut  Mué  Tryphéne 
voit  aufii  entrepris.    Ce  qu'ayant  ev- 
tendu ,  il  jura  en  termes  formels 


m& 
& 


qu'il  nous  en  vengeroit  ,  &  que  les 
Dieux  étoient  trop  juftes  pour  laijfer 

tant  de  crimes  impunis,  »  _ 

Pencunt  que  nous  tenions  ce  frage  <jc 

difcoursja  Mer  s'enfla  épouvanta-  Lycaî- 

bk- 
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«ftf    T.  Petronij  Satyr#* 

duel  a  obr itère  tent  brU  d'iem.  DifeurrtM  U  - 

Nauta  ad  offuU  trépidantes ,  velaque  Lt:; 

tcmpejÏMi  jubduunt.  Sednec  certos flu-  D.w 

<?«s  wm*5  iwpulerat,  nec  qiib  dcftwaret  Ljffr 

^;y?/;«  Gukrrutor  fc.cb.it'.  Siciliam  rno-  L-, . 
M  Vf«//«  4ffcf  ./kp/fime  îtalici  litforù 
slquilo  pojfeffor  convertcbat  bue  illuc  où* 


ïeï'coup  mxtam  ratem:  &  quod  omnibus  1  prccel- 
dc  vent  /à  perïculcfms  erat ,  /^»;  repente 
dinaucs,"  tcnebr*  luiem  fupprefjerant  y  utr.epro- 
um:tfta,.\ï  ram  qu'idem  totam  Gubernator  videret. 
Cuon  d" Ta  ^'f*^ Hercules, pofiquam Jpes omms ma- 
vioience  mfifto  erolavit ,  £pw  trepidans  ad  me 
du  vent,  ptpmai  porrigtt  manwi&Jutinquit.En- 
o  /pi,  fuccurrep  eridttantibus ,     ç/?,  w- 

fim 


Ht 


7^ndtxje  voi'e,  (?h  ftftre,  &c.)   Il  pareit 
psrccdifcor.rs  que  Lycas  atribuë  la  tempête,  qui 
\eiioKde  furvtrir  au  vol  qu'Encolpe  avoit  fait 
dâsle  VaifTeaud'Ilis. Nous  avons  remarque'  dans 
ce  qui  précode  ,  qu'il  ne  s'ê  étoit  pas  fort  foucié 
iurqu'alors,vcu  que  même  s'ë  étant  fouvenu  dât 
Iap.144.  il  n'avoit  pas  voulu  lui  a  parler.  Mars 
lors  qu  o  eft  dâs  le  pe'ril  ,  par  un  éfet  de  la  peur, 
tous  les  crimes  paroifsât  des  môftres,  Lycas  avoit 
côfiHere  celui  d Tncolpe  corne  un  faenUge  com- 
mis contre  la  Dcehe  :tls,  qu'il  c'to.r  neceflàire 
d'apaifer  dans  le  momcnt.en  rclimiam  ce  qu'on 

avoir 
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Là  Satyre  de  Pétrone.  257 
>Iement^  &  les  nuages ,  s'épaiilif- 
ànt  de  tous  cotez,  obfcurcirent  le 
our.  Àufli-tôt  les  Matelots  éfraiez 
:oururent   chacun   à  leur  ma- 
îeuvre:  Ils  calèrent  les  voiles  pour 
:  es  dérober  à  la  violence  de  la  tem- 
>ête,mais  le  vent  pouiïbit  les  flots 
le  côté  &  d'autre  -,  ce  qui  faifoit 
]ue  le  Pilote  ne  fçavoit  quelle 
oute  tenir.    Tantôt  nous  nous 
royions  jettez  vers  la  Sicile>&  tan- 
:ôt  le  vent  du  Nort?qui  règne  pour 
.'ordinaire  fur  les  côtes  d'Italie» 
sortoitçà  &  là  nôtre  Vaiffeau  ex- 
3ofc  à  fa  fureur  ;  mais  ce  qui  étoic 
Mus  dangereux  que  toute  la  vio- 
.ence  des  vents  ,  c  et  que  l'air  de- 
vint fi  obfcur  ,  que  le  Pilote  ne 
pouvoit  découvrir  feulement  juf- 
qu'à  la  proue  :  De  forte  que  quand 
on  vit  toute  efperance  perduë,Ly- 
cas  ,  joignant  les  mains  en  trem- 
blant ,  me  dit ,  Encolpe ,  fecourez- 
nous  dans  le  péril  où  nous  fommes, 
c  et  à  dire  ,  *  rendez  le  voile  ,  &  le 

fi- 

•voit  dérobé  à  fa  Statué.  Voiez  ce  qui  vient  d'è- 
U<  &C  à  (Ç  fujet  dafts  U  xcio.  4  de  la  p.*44- 
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2$8     T.  Petron  ij  Satyr. 
jïem  illam  divinam  ,  fiflrumquc  redde 
tH&itl»]  1  mvt£10'  Perfidem,tmjêrerc,  qucmtd- 
Tubaud.    modum  quïdern  foies.  Et  illum  quïdem 
voctferantem  m  marc  ventw  excuffit^  re- 
pttit unique  infefto  gurgite  proceUa  cir- 
cumegït,  utque  baufit. 


uuu. 


Tryphznxm  mit  m  propcrè  fié** 
liffimi  rapuerunt  fervi  ,  fcapbt- 
que  impofium  cnm  vuxima  fircbu~ 
rum  pKYte  abduxere  çetri&mé  nmt'u 


Eg»  Gitmï  appiici:iu  cmn  clamore 
fttvï  :  &  ,  Hoc  ,  mquitm  ,  a  Diu  me- 
ruimm  ,  ut  n*s  (ola  morte  lonjun- 
gerent  \  feâ  non  crudelii  Frrtuna  con- 
xedit,  Ecce  pvn  ratem  fluctm  ever- 
tet  i  cçic  um  amplexus  amantt.m 

tu- 
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jA  Sattïlê  de  Petb.o  ne.  159 
>iftre ,  que  vous  avez  pris  à  la  Sta- 
tue d'Ifis  ,  afin  qu'on  les  reporte  à 
"on  Vaifleau.  Au  nom  des  Dieux-, 
liez  pitié  denousteette  vertu  vous 
sft  fi  naturelle.  Tandis  qu'il  crioic 
de  toute  fa  force  un  coup  de  vent 
l'enleva ,  6c  le  précipita  au  fond  de 
la  Mer>d'où  étant  revenu,  le  tour- 
billon lui  fît  faire  quelques  tours, 
un  goufre  l'engloutit. 
Quant  à  Tryphene,  des  Enclaves 
fort  afe&ionncz  la  prirent  ,  &, 
avec  une  promptitude  extrême, 
la  portant  dans  la  chaloupe  ,  avec 
la  meilleure  partie  de  fes  har- 
;des,la  délivrèrent  d'une  mort  cer- 
taine. 

Pour  moi  je  pris  le  parti  d'em- 
brafler  Giton  ,  &  pleurant  à  chau- 
des larmes  ,  je  m'écriai  ,  Nous 
avons  bien  mérité ,  que  les  Dieux 
nous,  unifient  en  mourant;  mais  le 
rucl  Deftin  s'y  opofe  -y  car  uu 
Coup  de  mer  va  bien-tôt  renverfec 
le  Vaifleau  ,  &  bien-tôt  les  ondes 
courroucées  vont  nous  feparer 
malgré  nos  embraflemens  les  plus 

étroits 
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T.  Petroni)  Satïr. 
iratum  dividet  nuire.  fgiturfevere  En*  »■ 
colpion  dilexijh ,  ^         dta  /îf« , 
ulnmum  hoc  gauduanfatis  properantibns  i, 


H<cé    çgp  *//.vi  ,  Gift»  ifr/*^ 
meaque  tunica  contecius  cxjcïmt  ad 
ofitdum  c*put:&  ne  fie  cohérentes  nuit- 
gmor  fluftus  dtftraheret>  utrmqut  noua 
y  çinikit)  circumvenienîi  prmnxit:  &  5  Si  j  nthd 
Jubau4.    aliud.cerù  imius  ,  w<7«if  ,  2  junftos 
uVpîant  rnarc/he/  ;  aW  fivoluerit  nufiricors 
A)in.ac>.      ids/ndittus  expcllere  ,  aut  prœteriens 


Sc.3.  V.25. 
ntintm  fie 
fffirafnur 

fcc. 


■  H 


a  Cette  penfee  eil  bien  tendre.  Dérobe  encore 
ce  dernier  plaifir  (  f*:â  prêpifÀttt  btû  )  à  cette  Fa- 
talité' >  qui  jaloufe  de  nous  voir  dans  une  union  lî 
étroitc/e  hâte  de  venir  nous  feparcr  par  la  mort 
Les  Anciens  croioient  mourir  heureufement  lors 
qu'ils  expiroient  encre  les  bras  des  pcrlonncs 
qu'ils  chcrillbient  ,  ce  qui  fait  dire  à  Helyciiius 
Milclien.que  Findare  aiant  prie  les  Dieux  de  lut 
atorder  ce  qui  pouvait  être  le  plus  heureux  en 
<:ette  vie,ils  permirent  qu'il  mourut  en  penchant 
ù.  téte  fur  les  genoux  du  charmant  Theogene, 
Cjij'il  aimoit  beaucoup. 

b  Soiti  couvrir  a   ne  litre  par  une  ch  iriié  mi 
pratique  d'ordinaire.  )  LA  Religion  Payenne,par 
la  Lgi  apellçc  lm  i-r>.rfi/>H;n  ?  ordoonoit  fous 

peiac 


B 
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La  Satyre  de  Petro  ne.  i£r 
:rroits:c  et  pourquoi/i  jamais  tu  as 
imé  Encoipe  ,  donne  lui  de  ten- 
'resbaifers  ,  pendant  qu'il  eft  en 
ion  pouvoir  de  le  faire ,  &  ,  dérobe 
encore  ce  dernier  plailîr  à  la  fata- 
lité qui  hâte  nôtre  perte. 

Dés  que  j'ûs  achevé  de  parler, 
tGiton  ôta  fa  robe,  &,  s'envelopant 
..dans  la  mienne  ,  il  aprocha  fa  tête 
«pour  me  baifer;  &,  afin  que  les  flots 
rsnnemis  ne  pulîent  nous  feparer, 
lil  nous  lia  tous  deux  d'une  ceintu- 
re ,  &  dit  au  moins  s'il  n'y  a  plus 
efperance  ,  la  Mer  nous  portera 
ong-tems  unis  de  La  forte  ,  & ,  Ci 
lie  eft  allez  pitoiable  ,  pour  nous 
Jjetter  enfemble  fut  un  même  li- 
age, quelque  Paflant  b  nous  cou- 

,,.  .  ,  vrira 
c?einc  d  impiété  ,  crime  capital,  à  tous  ceux  qui 
>:rouvoient  des  corps  fans  fcpu'.ture,  de  les  entet- 
•rer;.parce  qu'ils  croioient  que  Caron  ne  paffoit 
.point  les  aines  de  ceux  dont  les  corps  n  etoient 
tpas  enterrez  ,  &  qu'ainlï  reftaat  fur  le  nva  ;e  du 
iStyx  ,  elles  croient  expofees  à  toutes  les  inïultes 
jdes  Funes.qui  venoienr  les  tourmenter. Or.  cou- 
vroit  le  corps  de  mottes  de  terre,ce  qui  le  redou- 
bloit  jufcjucs  à  trois  fois  ;  ou  bien  ,  comme  l'oit 
sparle  ici  du  bord  de  la  Mcr,on  pouvoit  le  couvrir 
;de  cailloux,  ou  d'autre  choie,  quand  on  s'avoir 
■Xasla  commodité  de  lebrùicr. 

Tom.  IL  M 
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1  TrAÛtl- 
tia  ]  vul- 
gari,foli- 
tâ.  Vide 
fupra  p. 

2  împru- 
*knj,igna- 

ra,riefcia. 
Idem  Te- 
rentius  in 
Eunuchô. 
Emu  csim 
deno  mihij 
imprudens  ( 
\  Arurn  re- 
rum>  îgn&~ 
rufcjuc  cm~ 

3  Ccmpo. 
net.  ]  fu- 
baud.tu- 
mulô.Ho- 
xatt  ornnes 
lewpofut.jc 
Jes  ai  tous 
enterrez. 

4  VI  cuiu 
extren.u  ] 
alludit  ad 
anipie.\u 
extremd 
quo  mori- 
bundi 
am)cos 
p/o  viri- 
b1-  8  ad- 

/  riage- 
\  ani.Vidc 
(  icer. 


î6l     T.  PETRONlj  Satyr. 

aliquis  1  tralatitik  bumanitate  lapida- 
bit,  aut ,  quod  ultimum  ejî,  iratis  etiam 
fluciibnsS  imprudens  arena  ,  componet, 
Patior  ego  4  vinculum  extremum  , 
wteri  Icclofuncbn  aptatus  expeclo  mot' 
temjan^gpn  molejlam. 


Peragit  intérim  tempejfas  mandata 

Taiorum^mnefijue  reliquias  mvts  expu* 
gnat.  Non  arb<r  eut  reltcta-,  nonguber- 
nacula  ,  non  fums  aut  remus  :  fed  quafi 
rudts  atque  infetta  m*uws  ibat  cum 

ftuciibus. 


Procurrérepifcatores  patvuîts  expedt- 

ti  my'tsns  ad  prjtdam  rapiendam-Jeind* 
ut  aliquos  vidtrunt,  qui  fuas  opes  de/en- 
derent,  mutaverunt  cruidttatem  in  au- 
xilium. 


l'un  vocum  concurfu  facto  ,  audi~ 
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La  Sattre  de  Pétrone.  26$ 
vrira  de  terre  par  une  charité  qui 
le  pratique  d'ordinaire  :  ou ,  au  pis 
aler ,  malgré  les  flots  irriter,  une 
vague  ,  portera  infenfiblement  af- 
iez  de  fable  fur  nos  corps  ,  pour 
nous  enterrer.  Je  fou  fris  que  Giton 
me  liât  de  cette  manière  pour  Ja 
dernierefois  >  &  m'imaginant  être 
ainfi  au  lit  de  la  mort  ,  j'atendis  fa 
venuë  avec  tranquillité. 

Cependant  la  tempête  exécuta 
tres-bien  les  ordres  du  Deftin;eIIe 
acheva  de  brifer  les  relies  du  Vaif- 
feau  -y  le  mâtétoit  caflc,  il  n'y  a  voit 
plus  de  gouvernail,plus  de  cables, 
plus  de  i  ames,&:  le  corps  du  Navi- 
re renembloit  de  la  forte  à  une 
mafle  de  bois  grofîîere,  &  fans  for- 
me, qui  rouloit  au  gré  des  flots. 

Dans  ces  entrefaites  nous  vîmes 
venir  à  nous  des  Pêcheurs  dans  de 
petites  Barques,quipenfoient  faire 
du  butin;mais  apercevant  des  gens 
refolus  de  défendre  leur  bien  ,  ils 
changèrent  leur  mauvai/e  in:cn- 
tion  en  ofre  de  fervice. 

Au  même  tems  plufîëurs  voix 

M    2  S'é- 
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2o4     T.  pETROWij  SATYR. 

mus  murmur  infolitum,&  fnb  dUta-M*~ 
giftri  ,  quafi  cupientû  exire  beliua  gemi- 
tum,  Perfecuti  tgitur  fonum  invemmm 
Xumolpum  fcdentem  ,  menibranœque  in- 
genti  ver  fus  inger entcm*  Mtrati  a  go 
quod  tilt  vacarct  m  vicima  mortis  To'èmx 
facercjxtntxtmus  clamantem ,  wbemvf- 
que  bonam  babere  mentenu  M  ait  inter- 
pellât us  excmduit ,  &  Sinite  me  ,  inqu.it 
fententiam  explere  :  laborat  CArmen  in 
(me.  Injiao  ego  phrenetico  manum  ,  ju- 
beoqut  Gitona.  ac  céder  c,&ïn  terram  îy<i- 
btre  Poctam  nwgieiîtsm. 


Uoc  opère  tmiem  clafartto  ,  ca- 

fim 
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La  Satyre  de  Pétrone.  i6*j 
S 'étant  élevées,  nous  entendîmes 
un  bruit  extraordinaire ,  avec  des 
hurlemens  fembhbles  àceuxd'u*  ¥atem 
ne  bête  farouche,  qui  veut  fortir  JS*Jùf 
d'un  lieu,  où  elle  eft  renfermée,  &  pe  for  fc 
ils  venoienr  de  deiTous  la  chambre  fejf  dc 
du  Pilote.  Ayant  donc  couru  vers  toge*"* 
l'endroit  où    l'on  entendoit  ce 
bruit,  nous  trouvâmes  Eumolpc 
aiîîs,  qui  remplifloit  de  Vers  un 
grand  parchemin.  Surpris  au  der- 
nier point  de  le  voir  travailler  à 
unPoëmc,  étant  àdeuv doigts  àz 
h  mort  ,  nous  le  tirâmes  de  là, 
malgré  les  cris  qu'il  faifoit  ,  le 
preiTant  de  quitter  cette  folie; 
mais  fe  voyant  interrompu,  il 
s'emporta  contre  nous  ,  difanr, 
Laiflez-moï  achever  décrire  en- 
core unepenfée  ;  mon  Poëme  efî 
prefque  fini.  Toutefois,fans  avoic 
égard  à  cette  prière,  je  me  faifis 
de  ce  Phrenctique,  &  faifant  a- 
procherGiton,  nous  traînâmes  à 
terre  ce  Poëte  mugûTant. 

Enfin  ,  après  nous  être  fauvez 
avec  beaucoup  de  peine, ,  nous 

M    3  en- 
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1&6      T.  Petronij  Satyb.. 

fam  pijcatori.m  fubimus  moerentes,  cibif- 
que  natif r  agio  corruptts  utcumque  curati, 
triftijfimam  exegimus  nocum. 


Poflerô  die  cum  poneremtu  ecnftitum, 
tuinosregioni  crederemus ,  repente  vi* 
deo  corpus  humanum  circumaclum  levi 
verticead  littm  deferri.Subftiti  erg§  tri- 
ftis,  ccepique  viventiùus  oculis  maris  fi' 
dem  injptccie. 


Et ,  Hune  for/} h  an  ,  proclamé  ,  m 
aliqua  parte  terrarum  fectira  expe- 
clat  Vxor  :  for  fit  an  tgnarus  tempe' 
flatis  Filius  :  aut  latrem  utique  relï- 
quit ,  cv.i  prcfiafccns  ofeulum  dédit. 
Hac  fwiit  confdia  mortaltum,  h&c  vo- 
ta  vugnarum  cogitaîionum.   £n  bomo 

quem- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  167 
entrâmes  défoiez  dans  la  Cabane 
d'un  Pécheur  -,  où  nous  étant  foi- 
blement  repus  de  vivres  gâtez  par 
la  tempère  ,  nous  paiftmes  une 
des  plus  trilles  nuits  de  nôtre  vie. 

Le  lendemain  comme  nôttl  te- 
nions confeil,poui  feavoir  de  quel 
côte  nous  tourneiionsjj'aperçûs  le 
corps  d'un  homme  >  quiflotoit  fur 
l  eau,  &  qu'une  petite  vague  jeta 
infenfiLIcment  ibord.  Cefpefta- 
c!c  me  furprit  beaucoup  ,  &:  rc- 
gai  dant  fîxément  la  Mer,je  ris  mil- 
le reflexions  fur  le  danger  qu'il  y 
a  de  s'y  fier. 

Peut  être  m'écriai- je ,  que  1*E- 
peufe  de  cet  homme,  l'atend  tran- 
quilementen  quelque  endroit  de 
Ja  terre ,  &  peut- être  au  Ai  Tes  en- 
fans>qui  n'ont  aucune  connoiiTan- 
ce  de  ce  naufrage  :  ou  bien  il  fe 
peut  faire ,  que  lui-même  a  quit- 
té Ton  pere ,  après  l'avoir  embrafle 
tendrement  à  fon  départ.Tels  font 
les  deflems  des  hommes  ,  &  telle 
eft  Viffu'è  de  leurs  grands  projets. 
Voyez  de  quelle  manière  les  flots 

M   4  & 
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26S      T.  Petronij  Saty?;, 
rjumadmodum  natat. 

jfdhuc  tanquam  ignotum  defiebam^ 
tum  mviolatum  osfluchis  convertit  in  ter- 
rant, agnovique  terribtlem  paulo  ante  & 
ïmpLuabtlem  Ljcam  pcdéus  m  eu  pêne 
(kbjeftum* 


"Non  tenui  igitur  diutius  lacrjmaf, 
îmo  percuft  femel  ittrumque  manu 
feclus  i  &,  vbi  nunc  eft  ,  inquam  ,  ira- 
itmdia  tua  ?  Vbi  impotentia  tua\ 
nempe  pïfcibm  bellu'tfque  expofim 
fSy  &  qui  panîb  ante  jactabas  vires 
imperi)  tuiy  de  tant  magna  nave  ne 

tabu- 

*  line  t'cfl  pus  rtj}{  Çtulement  we  planche  pour  te 
îîrrr  du  raufrage.)  On  doit  entendre  ainfi  cet  en- 
droit, &  ne  pas  dire  comme  l'Auteur  de  la  Tra- 
duction d'un  morceiu  de  Pétrone ,  qui  a  paru  en 
1687  Que  ce  cadavre  ne  ptuvoit  fm  difrofer  fwm 
plant  he  pour  lui  fkirë  uni  £fV"\Gcla  a  été  écrit  fans 
ypenfer;car  les  Romains  brûloienr  les  corps,  & 
relui  de  Lycas  va  être  réduit  en  cendre  par  En- 
celpe,  qui  fait  ces  reflexions.  Le  même  Auteur 
eft  tombe  en  de  femblables  fautes  dans  une  infi- 
nité' d'autres  endroits  ,  que  nous  ne  relevons 
point;  nous  contentant  de  marquer  feulement 
encore  celle-ci  de  la  page  95.  où  il  dit  que 
Bargatcctoit  le  garçea  de  l'Hôtellerie  ,  parce 
rj u'il  n  'a  pas  entendu  ce  qu'/»/«/4  fignifie  en  ce 
îteti,  ou  on  lit,  Rroc urator  in  fuis*  Cette  explica- 
tion- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  169 
jouent  de  ce  cadavre. 
Jufques-là  je  déplorois  fon  fort, 
:omme  celui  d'un  inconnu ^  mais 
iprés  que  la  vague  l  ût  porte  à  ter- 
e  ,  jetant  les  yeux  fur  fon  vifage, 
uin'étoi:  point  défiguré  ,?je  re- 
:onnus  que  c  etoit  Lycas  ,  que  je 
voyois  à  mes  pieds,  &  qui  un  peu 
nparavant,nous  avoit  paruli  ter- 
rible ,  &  fi  redoutable. 

A  cette  vûë  je  ne  pus  retenir 
*  -rmes  larmes ,  & ,  m'étant  frapé  plu- 
sieurs fois  le  fein  ,  je  m'écriai  :  Où 
font  maintenant  ces  trafports  fou- 
gueux? Où  eft  cette  redoutable 
puiflance?  à  prefent  que  tu  es 
expofe  ici  en  proyc  aux  poiflbns, 
&auxbetes  fauvages?  Toy}qui  te 
vantois  de  ton  pouvoir  fouverain: 
Cependant,de  tout  ce  grand  Vraif- 
:  feau,*il  ne  t  eft  pas  refté  feulement 

une 

f  tîon  choqKe  même  !e  bon  fens;  car  quelle  auto- 
rite Se  quelle  juridiction  peuravoir  un  garçon  de 
Cabarer,potir  faire  eelTer  parla  prefence  un  com- 
bat on  le  Maître  même  eft  engagé.  J'aime  autant 
l'interprétation  que  l'Abbé  de  Marotles  donne 
auflî  lur  Pétrone  aumot  L*fito*m,4j{aiu  ,  U  **tU 
Lafane  fon'Vftltî* 
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i'jo     T.  Petroni)  Satyr. 
tabulant  quidem  naufragus  babes.  lté 
rtunc  Mort  aies ,  &  magnts  togitationibus 
peéloratmplete:  lté  cauti ,  &  opesfrau- 
dibus  captas  per  mille  amos  di/poritte, 
NempeHic  proxtma  luce  patrimomi  fui 
rationes  tnJpexit:Kempe  diem  ettam  ,  qur 
'venturus  effet  in  patrtaw,  animofuofin- 
xit.  DttDeaque ,  quant  longe  a  deflina- 
tione  fua  jacet  !  Scd  non  fola  Morta- 
libus  maria  banc  fidem  praftant.  Il* 
lum  bellantem  arma  decipunt  :  illum 
Dits  v$ta  reddentem  Penatum  fuorum 
ruina  fcpelit  :  Ule  vebiculo  lapfus  frope- 
rantem Jpiritum  excuftf.  Ctbus  avtdum 
flrangulavtt ,  abfttmntemfrugaittaf.  Si 
bene  calculum  potion,  ubique  naufragium 
eft.  jft  entm fiuclibus  obruto  non  luttngit 
fepultura.  Tanquam  mterfit  pertturum 

cor" 


La  Satyre  de  Pétrone.  171 
une  planche  ,  pour  te  fauver  du 
naufrage.  Après  cela  ,  Mortels, 
concevez  de  grands  deiïeins  :  A-  fa 
lez,  avec  toutes  vos  précautions,  tonflance 
vousdifpofer  à  joiiir  long-tcs  des  £lcUvie 
richefles,  que  vous  avez  aquifes 
injuftement.  Cethomme-cy  com- 
ptoit  hier  tous  les  revenus  de  fes 
terres,  &régloit  en  lui  même  le 
jour  qu'il  arriveroir  en  Ton  pays; 
ô  Dieux  /  qu'a  préfent  il  cft  éloi- 
gné de  fes  vues.  Mais  ce  n  efc 
pas  la  Mer  feule  où  nous  ne  trou- 
vons aucune  fureté.  La  guerre 
trompe  encore  ceux  qui  fuivent  le 
parti  des  armes.  Celui-ci,  dans  la 
plus  grande  ferveur  de  fes  prières, 
fevoit  acabléfous  les ruinesde fa 
maifon  :  Celui-là  tombe  de  fon 
char,  &:  fe  tuë  :  L'un  s'étrangle  en 
mangeant ,  Tabftinence  fait  mou- 
rir l'autre Enfin ,  faites  fi  bien  vô- 
tre compre  qu'il  vous  pluira  ,  vous 
rouverez  du  naufrage  par  tout. 

ais ,  me  dira-t'-on,  celui  qui  eft 
enfeveli  dans  les  flots  elt  privé  de 
3a  fépulture:comme  s'il  importoit 

M    6  beau- 
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iyi  T.  Petronij  Satïjû 
c»rpus  qutratio  confumat,  ignis  >  anfiu* 
clus,an1tnora.  Quidquidfeceris^  om- 
niahétc  eodern  ventura  funt.  Fera  ta- 
ntôt corpus  lacerabunt.  lanquam  meitus 
ignis  accipat >  Imo  hancpœnam  gravi/- 
firnamcredimuS)  ubi  fervis  irafcimur. 
Qua  crgo  démenti*  cft ,  mnia  facere ,  ne 
quid  enobti  1  relmquat fepultura>quando- 
etiam  ita  deinvitis/atajiatuant  * 


I  Mord) 

vel  tcm- 

pus  i.  e. 

lpatium 

îemporis 

cjuo  cada- 

vcra  in 

corrup- 

tionem 
\ertfmir . 
7 empiu 
%mniurn 
fepulrura. 
Senccadc 
rcmed.  in 
Port. 
z\Relirt- 
qu.  r]  Se*. 
pelit  na. 
îura  reli- 

Secundum  has  confideratîories' 
3pyra,ro-  iupremô  cada ver  mandavimus  of- 
jus,bufln,  ficiô  :  Et  Lycam  quiàtm  %  rovm  im- 

i>on  ccn-  J         1  * 

fimdenda  w/fw    collatus    manwus  4  adolebat: 

î^ni'c'ft  Eun:otyus    atlt€m  %pigr*mma 

congciicsi         »  ?;70r- 

rogus,  qutfido  ardet  j  &  buftum  ,  fenuuftum.  Eodcm  fen- 
fu  VirgiJ.  ifcneïd.  J(n.  V-  185.  tftto&  i$9-  7^,.  2ci 
4  ^d<l*re.  vcx  fa*ra  in  facris.  Idejn  ac  uierc. 
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La  Satyre  de  Pétrone. 


!7> 


e-aucoup  de  quelle  manière  un 
corps  fujet  à  corruption  ,  foit  dé- 
truit, ou  par  le  feu,ou  par  l'eau, ou 
par  le  tems.  Quelque  chofe  que 
vous  falîiez,  il  faut  que  cela  arrive 
infi.  Mais,  me  répondra-t'-on,  les 
bêtes  fauvages  mettront  mon 
corps  par  morceaux.  Croicz-vous 
qu'il  foit  plus  avantageux  d'ê- 
tre confumé  par  le  feu  :  au  contrai- 
re ,  c'êt  le  plus  grand  fuplice ,  à  ce 
que  nous  croions,  dont  nous  puifc 
lions  punir  nos  Efclaves.  Quelle 
folie  donc  d'emploier  tous  nos 
foins  pour  faire  en  forte  ,  qu'il  ne 
refte  rien  de  nous  fans  fepul  tu- 
rc-5 puis  quaullîbien  les  De/tins, 
nous  en  donnent  toujours  une 
quand  même  nous  n'en  voudrions 
point. 

jfprés  ces  réflexions  ,  nous  rendi-  Tnnmil. 
mes  les  derniers  devoirs  a  ce  cada-  i«dcLy. 
vre  -,  &  ,  quoi  que  nous  nefuflions 
pas  des  amis  de  Lycas^nous  amaf- 
sâmes  néanmoins  du  bois  ,  & ,  lui 
dreflant  un  bûcher  ,  nous  brûlâ- 
mes fon  corps,  tandis  qu'Eumolpe 


cas. 
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2^4     'T.  PETRONlj  SATYK. 

j  senfus  )  mortuo  faitjculos  ad  arccjfcndos  t  fen~ 
hk  fignif:  fus  longius  mtttit, 

les  pensées, 


les  ctticep- 
tUn$, 


2  Crotona] 
id  eft,Ro- 
mam,  cu- 
jus  mores 
corruptos 
aggredi- 
tui  liib 
Crotonis 
nomine. 


Hoc  peraclô  Ub  enter  ojjicio  ,  dcfthu- 
tw  carpimus  iter,  ac  moment o  temporis 
in  montent  fudantes  confcendimus  ,  ex 
quo  hmd  procul  hnpofitum  arec  fublimi 
oppidum  -cernimus ,  nec  quid  effet  feieba- 
mus  errantes  ,  donec  a  viîlico  quodam 
i  Crotona  cjfe  cognoTimus ,  Vrhem  anti- 
qutfimam  }  &  aliquando  Itdl'u  primant. 
Ctnn  deinde  dûigenûus  exploraremus, 
qui  homincs  tnbabitarent  nobile  folumy 
quodve  genus  negoùationis  pr^cipuè pro* 
barent  pofi  a  mit  as  bellis  frequenttbus 
opes. 


O  mi,  ïnquit\  hofyites  :  ftNegotia- 

tores 
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La  Satyp.e  de  Pétrone.  275 
s'ocupoit  à  faire  PEpitaphe  du  dé- 
funt,&:  regardant  fixémct  au  loin, 
rapelloit  Tes  efprits  pour  en  venir 
à  bout. 

Apres  nous  être  aquitez  chari- 
tablement de  ce  devoir  ,  nous  prî- 
mes le  chemin,qucnous  avions  re- 
folu  de  tenir  ,  &  en  peu  de  tems 
nous  arrivâmes  tout  en  eau  au 
haut  d'une  montagne  ,  d'où  nous  Eumoipe: 
découvrîmes  d'aflez  prés  une  Ville  ïfSfef' 
lituce  fur  une  hauteur,^  dont  nOUS  prennent 
ignorions  le  nom  parce  que  nous 
n'étions  pas  du  pays:  Mais  un  Fer-  tonc 
mier  que  nous  rencontrâmes,  nous 
aprit  que  c  etoit  Ciotone  ,  Ville 
tres-ancienne,&  autrefois  Capita- 
le de'Pltalie.  Enfui  te  comme  nous 
nous  enquerions  exactement  quel- 
les fortes  de  gens  habitoient  un 
lieu  fi  confiderable ,  &  à  quel  com- 
merce ils  s'adonnoient  le  plus, 
pour  reparer  les  grandes  pertes 
qu'ils  avoient  foufertes  par  une 
longue  fuite  de  guerres» 

Helas  !  nous  rcpondit-il  }  pau- 
vres Etrangers ,  fi  vous  faites  pro- 

feflion 
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i?6  T.  Petronij  SatyrJ 
tores  ejiis,  mutate  propofitum  >  aliudque 
vttœ  pr&fidittm  quœrite,  Sin  autan  urba- 
nioris  note  hommes  fuftinetis  fimpcr 
1  mentïri  >  retta  ad  lucrum  curriris.  In 
bac  enim  Yrbe  non  litterarum  fiudu  ccle- 
brantur  ,  non  eloquentia  locum  habeu 
nonfrugalitas ,  fanciique  mores>  laudibm 
S*ui£$id  adzfruclum  fervent unt  ,fed  quofium* 

jacUm\o7  l)omms  m  l)uc  yrle  vlâtritU  ,  fil- 


ï  Mentir!] 
comple- 
ftitui  om- 
nia  vitia. 
Idera  lu- 
vcnalis 


rnx,  menti-    -  j 

tote  m  du  as  partes  ejfe  divifos.  Nam 


*  aut  wptantur  ,  aut  captant.  In 
hac  Vrbe  *  nerno  liber  os  tolht  :  quiaquifi 
quis+fuos  b&redes  habtt  ,  net  ad  coenas 

nec 


ri  nefcio, 

2  Fr*ShVi 
in  hoc  lo- 
co3/<t  r*- 
c:mp*nfe. 

3  sAut  eap- 
tantur,  aut 
Captant  ) 

hxccx 
Horatio 

imitàtus  eft.  Venarlviduu avarv.  Captare.  féth0  détromper 
Cjutlauun*  Captator,  un  ihenheur  de  fiiceêjti$TU%  Illud  jucundc 
JVIartialis  ad  Marianum  tel*  te  captarifcl*  hune  qui  ça.\tfit  ava- 
run?  &c  4  *uos  ]  id  eft,  proprios,  ôefecundum  IcgCHÎ  hsre- 
ditatis,  non  adoptionis. 


*  Lt  Latin  dit ,  P'rfonne  ne  Uyf  fs  enfin  s,  parce 
que  la  coutume  etoit  anciennement  de  poferâ 
tene  les  enfans  des  qu'ils  étoient  nez;&fî  le  Pe- 
xe  votiloit  prendre  foin  de  leur  éducation  ,  il  les 
Icvoit ,  &  lesembraflbit  :  Au  contraire  ,  s'il  n  é- 
toit  pas  dans  ce  dcfiein.il  les  faifoit  expofer  à  qui 
les  vouloit  prendre.  Deindt  hume  fubfiuht p*rer,ïtt 
Suetrne  dans  la\ie  de  Julc  Cefar.  ïeftufatfeurc 
«qui!  y  avoir  à  ftoisc  une  Çoltjmç  qu'on  wrtn- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  177 
ïflion  du  commerce,  je  vous  con-  des  Cn> 
Teille  de  changer  Je  deflein  que  loaiwe*, 

i»  1        \    /-»  quî  Ion*: 

t^ous  avez  aaleF  a  Crotone  :  eu  ceiics  ^es 
)ien  de  chercher  d'autres  moyens,  Romains, 
aie  le  négoce ,  pour  y  fublifter^ 
lais  fi  vous  ères  des  perfonnes  de 
)lus  haute  qualité  ,  &  que  vous 
ifachiez fourber  adroitement ,  il  effc 
fur  que  vous  y  ferez  vôtre  compte^ 
c;ar,dans  cette  Ville ,  on  ne  fait  au- 
;:un  cas  des  hommes  de  Lettres; 
li'Eloquence  en  eft  bannie,  &  la 
bemperance,&  les  bonnes  mœurs, 
l'y  font  aucunement  eftimees  ,  ni 
ecompenfées  :  Mais  les  hommes, 
m'on  y  voit ,  font  tous  de  deux 
lanières,  adoptez ,  ou  ac'opranr: 
Dans  ce  lieu  perfonne  ne  prend 
"oin  d'élever  des  enfans,  parce  que 
reuxquiontdes  héritiers  ne  font 
Doint  recûsaux  feftins,niaux  fpe- 

ftacles 

noit  Laiïsria,  laquelle  on  voit  encore  aujoir- 
l'hui ,  où  l'on  aportoit  les  enfans  trouvez  pour 
cur  avoir  des  Nourrices.  Les  femmes  de  qualité 
en  prenoient  quelquefois,  les  ëlevoient  ,&  les 
aifoient  pafler  pour  leurs  propres  enfans.  Juve- 
•  »al  en  parle  amplement  dans  la  Satyre  lîxieme 
omm.e»çamau  Vers  601. 

*  M*ù 
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i  Troximi 
hxredes 
vers  lunt 
ntiefiitudi* 
nrf.mukis 
modis  il- 
lud  con- 
fiât apud 
Patres  ,  & 
Patruos. 
x  Egregic 
captatora* 
dicunutt 
*crvi  ,  & 
vultures* 
Idem  Ho- 
rat  1.  2. 
Sat.  5.CV- 
vum  délu* 
dit  hian~ 
tem>  capta- 
torque  du» 
bit  rifîw 


278       T.  Pl.  TP.  ONlj  Satyr»  i 
nec  "dJpeéhcnU  admittitur>fed  omriihwy 
prchtbctur comtnofis  tinter  ignominioft$\ 
tdtitat.     Otù  veto  ne£  uxcres  tmquamf^ 
diixerunt neciproximas  neceff.tudines  ha*S 


eft  folt  militâtes ,  fili  fort'tJSimi ,  atqi 


bent,  ad  jummos  honores  perveniunt , 

i,  ati 

etiam  innocentes  habentur.  V:debitiss 
inquit ,  oppidum  tanquam  in  pefiilcntiar 
campes,  in  quibm  nihil  aliud  eft }  ni  fi  ca-i> 
duvera  qtw  lacer  atitur  taut  *•  wvi  qui 

UcC'i'itntn 


p.1 
r 


Prudenticr  Eumolpus  convertit  aa 
novitatem  rci  mentem*  gcnufque  di-fr,' 

vit: 


fi»  xx.  c.$. 


*  Mais  ceux'  qui  n'ent  \amau  été  martel  &t  O 
difeours  montre  le  mépris  qu'on  fsifbit 
Loix.  Les  Lacedem0niens.au  rapoi  t  de  Poil 
puniflbient  ce  crime  ,  qui  va  à  la  delfruâh  11  d 
Republiques,  d'une  peine  pécuniaire  qu'on  a- 
pettoit  Amande  pou  ''eCi/ibat.  1  Valeie  Maxime 
montre  par  un  exemple  qu'il  cite,que  cette  peinef 
€ton  aulïi  établie  chez  les  Romains,  il*  avoient 

1* 
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La  Satyre  de  Pétrone;  27? 
Jftacles  publics  :  ainfi  fe  voyant 
iprivez  de  tous  les  pîaifirs  de  la  vic? 
2ils  font  contraints  de  fe  cacher  par- 
rani  la  canaille.  Mais  ceux,  qui 
m'ont  jamais  été  *  mariez.&r  ncnt 
jpoint  de  proches  parens,  Ton:  les 
afeuls  qu'on  cleve  aux  premiers 
•/honneurs  :  c'eft  à  dire  qui  font 
teftimez  les  plus  grands  Capitai- 
4#wnes,  les  plus  braves,  &  même  les 
'plus  vertueux.  Enfin,  ajouta  t'il, 
quand  vous  ferez  dans  cette  Ville, 
vous  pourrez  la  confiderer  comme 
une  Campagne  afligée  delà  pefte, 
où  Ton  ne  voit  que  des  cadavres 
expofez  à  des  corbeaux  qu:  les  dé- 
chirent. 

Eumolpe3  qui  éteit  plus  con- 
fommé  dans  le  monde  que  nous, 
faifant  de  férieufes  réflexions  fur 


cette 

la  2  Loi  Papia  Poppcf.t  ,  qui  étoit  fameufe ,  Se  fort 
fevere  à  ce  fuiet  :  elle  fut  enfuite  abolie  par  les 
Conflit utions  d'Honorius.Sc  de  Iultinien,ce  qui 
caulâ  la  décadence  de  l'Empire  Romain,  comme 
l'afleure  Procope,  parce  que  le  Célibat  fc  trou- 
i  vaut  permis,  les  Villes  fc  virent  dépeuplées ,  ce 
a  qui  fir  qu'elles  cedercntplus  facilement  à  l'in- 
1  d< 


Deflein 

qu'Eu- 

molpe 

prend 

d'à  bu  fer 

les  Crc* 

tomates. 


2  Voyez 
Liptè  fur 
le*?,  livre 
des  Ann. 
de  Tacite* 


>  v»lion  des  Barbares, 
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>3o    T.  Pet  r  on  ij  Satïr. 

virationis  fibi  non  dijplicere  confiff 
fis  eft.  focari  ego  fenem  Poè'ticâ  Uvin\ 
tate  credebam  ,  (ùmtllc ,  Vtinam  quin 
aiiuditad  dem  fufficeretlargior  1  ftena ,  idefl  ve-t 
fiWk^m  ,'quapr*  béret  mendacim 
pcrfonam  fidem.  Nvi  >  me  Ihrcules  ,  î  pirann 
îdcm'pVi.  dtfferrem ,  fed  continua  vos  a* 

ni  us    ju-  magna»  opes  ducerem. 

Lj^Jit     Àt£ïuï  Pïomttto  qwdtfuid  exiger* 
ti*r  fiê»m,  dummodo  placer  et  5  vejîts  rapina  c 
ms  5    &   quidqtiid    Ljcurgi  vill, 
5  grafantibus  prabuïftt.    Nam  v.um 
mos  m  pr&fentem  Ufitm  Dtâm  ma 

3  P*™»»philofophicamifH  Pfeudo-Philofbf  hi ,  ut  mendie», 
geftabant  :  fïeut  jam  vidimus  de  Afcyito  Encolpion  Cato- 
logante  p  44- tom.  i.  ^Diff^rt]  hac,  &  illac  ferre  peran* 
ut  mendici  folent.  6  vtftit  ]  Ifi.lis  fimuîacro  rapta  ,  de  qua 
p.6o-  tom.i.'  sGrajfcitiùus  ]  illud  refertur  ad  villam  Lycuc- 
giàKcbulombus  iÎUs  expilatam  p.  74.  tcm.  1. 

*  Lu  Mne  des  Dieux,  j  Cène  Deerte  avoir  phr« 
fieursnôs,  fuiv.mt  lesdiver.ès  qualitezde  la  ter- 
re ,  dont  elle  croit  la  répréientation  :  ou  bien 
félonies  lieux  cù  on  l'ado  roit.  On  Ja  nommoit 
Te  II  us,  Ops,  Proferpino.  ifis,  Rhee,Pandore,  Re- 
recynthieune,  Philene  .D-mdimene,&  Pcfïînunce, 
Elle  étoit  fille  ce  Prorogone ,  qui  lignifie  Je  pre- 
mier né  :  Se  iV  '  |  oui  •    e  railon  qu'Orphée  dâ« 
les  Hymnes  l'ape.'le  Ja  Mere  des  Dieux  ,  &  des 
nommes.  Etat  grofïe  de  Iupuer  cJle  fe  retira  fur 
14  Montagne  de  Tauu.^c  en  Arcadk,pour  éviter 
^  la^ 


&  corona 
diffufior. 
&c. 

2  Huma- 
nier  )  i.  e. 
nobilicr. 
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f'A  I  'La  Satyîii  de  Petf.onï.  îSe 
if^«tte  nouvelle  Politique  ,  avoiia, 
^Aie  cette  manière  de  s'enrichir  ne 
lidéplaifoit  point  :  Je  crûs  da- 
)rd  que  fa  verve  Poétique  lui 
ifoit  dire  cela  par  plaifanterie: 
:  .liAai.s  ilajoûta:Plût  aux  Dieux  qu'il 
. ie  fût  polîîble  de  faire  un  meilleur 
rfonnage  ,  &  que  jïine  un  vete- 
ent  plus  propre  ,  afin  de  donner 
crédit  à  uneiufe  que  je  me  fuis 
aginée  :  Sur  ma  foy  je  ne  porté- 
es plus  cette  beface,&:  je  vous  fe- 
is  faire  bien-tôt  à  tous  une  For- 
ne  conliderable. 

Auili-tôt  je  lui  ofris  tout  ce 
ai  dépendoit  de  moi  ,  'lui  de- 
mandant ,  s'il  vouloit  la  robe ,  que 
avois  prifeà  la  Statue  d'ifis  ,  & 
ut  ce  que  j'avois  eu  du  pillage 
la  maifon  de  campagne  de  Ly- 
urgue  ,  me  perfuadant  que  *  la 
&ere  des  Dieux  nous  fecourroit 

dans 


cruauté  de  Saturne  fon  mari^quidevoroittous 
senfans  mâles  :  mais  étant  acouchée  elle  lui 
:»nna  un  caillou  ,  qu'il  avala  au  lieu  de  Ton  fils. 
:  Pin  lui  étoit  confacré,à  caulc  qu'Atys  fon  Ga- 

nuvoit  «te  uAnsiOsuic  en  cet  aibic. 
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tVritcc.1 

GUdiato- 

xcs  hifce 

juramen- 

tis  conce- 

ftifllnvis 

obedire 

aftringe- 

bantur. 

Horat.l.z, 

ût.  7, 


itï     T.  Petroniî  Sattr, 

trem  pro  fide  feu  reddjuram. 


Qtud  ergo ,  inqiiit  Eumolptts,  cejfattm 
mïmum  compotier  e  ?  Facile  ergo  me  Da- 
mtnum.fi  ncgot'utio  placet. 

Ncmo  aufas  efl  artem  damnare  nihl 
auferentem.  itaque  ut  duraret  tnter  ont 
nés  tutu  m  mendacmm^  m  verùa  Eu  mol 
fiicramentunî  juravimtu ,  t  uri  ,  v'tncïriy 
verberari ,  fer roque  necari ,  &  quïdquiMp 
aliud  Eumolpus  juffifet,tanquam  legiîhm* 
gladiatoru  domino  corpora  >  animjfqxcMà 
reUgiofifîimê  addicimus. 


Poft  peractum  fier ament 'u m  fer- 
vïliter  pcH  donùnum  confilutamik 
elatumque  ab  Eumolpo  filium  pana 
*  condifùmm  ,  juvenem  tngmti-s  eh 

qu  n- 


mm 


*  Le  Latin  dit ,  Netu  afrmti  tout  tnftm'Ar  . 
<jue  nous  avions  à  dire  :  ainfi  que  les  Afteiu 1  tà 
prennent  leurs  rôles  p?.r  cœur.  Pétions  traitant 
cette  action  comme  une  Comédie  ,  tous  les  ter- 
oac j  otu'il  e#H>loie  pour  la  décrire  fon*pi'oprc6,8i 


m 
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La  Satyre  de  Pétrone.  28$ 
nans  nôtre  deflfein  ,  pour  nous  re- 
rompenfer  de  la  foi ,  que  nous  au- 
tcons  en  elle. 

Qui  nous  empcche-doncj  reprit 
lumolpe,de  jouër  cette  Comédie, 
i  vous  l'aprouvez  ,  il  faut  que  je 
lafle  pour  vôtre  Maître. 
[  Perfonne  n'ofa  rejetrer  une  pro- 
!<ofition,qui  ne  nous  faifoit  aucun 
iDrt  \  de  forte  que  pour  tenir  entre 
(ous  la  fourberie  fecrette  ,  nous 
>  romîmes  avec  ferment  à  Eumoi- 
,  i<e  de  foufrir  pour  lui  le  feu  ,  la 
ihaîne ,  la  baftonnade  ,  &  la  mort 
même  :  Enfin,  d'exécuter  aveuglé- 
ment fes  ordres-,  &  à  la  manière  de 
rrais  Gladiateurs,nous  nous  enga- 
geâmes corps  &  ame  à  ce  nouveau 
Seigneur. 

Apres  avoir  prêté  ferment  ,  &  FoS*^ 

a         ,  /    1  -r  Bfi  1  concertée 

ious  être  deguifez  en  Eiclavcs,  Far  eu- 
ious  faliiames  nôtre  Maître  ,  &  SSfc 
nous  concertâmes  enlembie,  qu  on  5c  Giton. 
liroit  que  depuis  peu  ,  il  lui  étoit 
mort  un  fils  fort  fçavant  pour  fon 


â^e 


prépare  rcfprit  du  Le&eurcn  lui  donnant  d'a- 
50i:4  une  idée  générale  4e  U  rkee. 
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r  Vicies  fkm 
Jiertium  ] 
Vide  not. 
Gai. 

2  Miiji<- 
fi%\  ide(ta 
miniftris. 
Uiu  jes  do- 
7nefliqttts> 
&c*  quod 
dicimus, 
un  *<jAipa* 

hic  pont- 

turpro 

urbe  ma- 

xima.Ro- 

nianilcjiie 

iifeiisa. 


184     T.  Petro n  ij  SatyrJ 

quentidt  ,  &Jpei:  tdcoque  de  civitate  fui 
mfirrmum  Sentm  cxïiffe ,  ne  aut  clien  - 
tes  foddcfquc  fifij  fui  ,  aut  fepulchrum 
quotidie  caufim  Ucrumirum  cerneret. 
jfccejsffc  bute  triflitu  proximum  nau- 
fragium.quo  amplim  l  vicies  fefterttum 
amiferit  :  nec  illum  jjetura  moveri  y  fed 
dejututum  z  mimfierio  nm  agnofeere 
digrittaxem  fuam.  rrtterea  bdùere  in 
Africa  trecenttes  fefterttum  f un  dis  >  no* 
imnibufque  depofttum.  Nam  faMtliam 
quidem  tam  magna  m  per  agros  NamèdUt 
efte  /par fini  ;  utpofit  vel 3  Qarthaginsm 
vipère* 


*  $uede  p!u4  il  pojfcdoit  en  ^Afrique  &u  ]  Ceci 
n'eft  pas  par  hazard.  L'Auteur  donne  du 
bien  à  Eumolpe  en  Afrique  ,  comme  dans  une 
Province  qui  était  cftimée  fort  riche  ,  &  abon- 
dante en  bleds  ,  puis  qu'elle  en  fourniffbit  à  l'I- 
talie ;  ce  qui  le  pratique  encore  aujourd'hui  5  & 
jious  mêmes  en  lirons  beaucoup  de  ce  pays- 
là) 
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La  Satyre  de  Petjlone.  t%tf 
re,  &  quipromettoit  beaucoup, 
le  pour  cette  raifon  ce  Vieil- 
lard ,  outré  de  douleur ,  étoit  fortî 
ide  Ton  pays  ,  pour  éviter  la  ren- 
Tintredes  personnes  qui  s'ëtoient 
.atachees  à  ce  fils,  la  vue  de  Tes  ca- 
■marades  &  celle  de  Ton  tombeau, 
{qui  renouvelloit  tous  les  jours  fon 
lafliftion.  Qu'en  fuite  d  un  fi  fune- 
■f:fts  accident  il  venoit  de  taire  nau- 
frage ,  où  il  avoit  perdu  prés  de 
deux  cens  mille  écus;,mais  que  cet- 
:  te  perte  ne  le  touchoit  pas  tât,  que 
jcelle  de  fon  équipage  ,  qui  le  met- 
toit  hors  d'état  de  paroître  félon 
fa  qualité.*Que  de  plus  il  poffedoit 
:en  Afrique  deux  millions  deux 
cens  cinquante  mille  livres  en 
fonds  de  terre  ,  &  en  obligations, 
&  qu'il  avoit  une  fi  prodigieufs 
quantité  d'Efcla\  es  répandus  par 
les  campagnes  de  la  Numidie, 
qu'ils  ctoient  fufifans  pour  pren- 
dre Cartage*. 

La 

1?.,  par  le  moyen  du  commerce  qui  fe  fait  au 
Baflion  de  France. 

a  lAftQtf 

Tom,  IL  N 
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1%6      T.PETRONlj  SATTR. 

Secundum  banc  formulant  imper  amus 
JEumolpOi  ut  plurimùm  tufiiat,  ut  fit  mo- 
do Jolutioris  ftomachi ,  cibofque  omîtes 
palam  damne  t  ;  loquatur  aurum  &  ar- 
lef)  quia"  g'ntunty  fundofque  i  mendaces  ,&per* 
decipiunt]  petuatn  terrarum  fierilitatem-  Sedeat 
agiicoias.  prdttmaqUOtidie  adrationes ,  tabula/que 
tefiammtt  ommbtu  dtebus  renovet  -y  Cr  ne 
quid  feena  deejfct ,  quotiefcumque  alt- 
quem  nofirum  vocare  tentajfit ,  alium 
pro  alio  vocaret ,  ut  facile  appareret  do- 
itmum  etiam  eorum  memmjfty  qui  pra- 
Sentcs  noneffent. 

Hit 


?  a  sAffeRtr  de  Ht  UHtvtr  Aucu»  nttts  m  fon  gmt.  } 
Ilfaloitqu'Eumolpe  pour  réiiflir  à  fon  deffein, 
afcdtât  encore  cet  air  de  qualité  ,  pour  faire  voir 
que  toute  fa  vie  il  avoit  fait  bonne  chere,  8c  que 
cela  caufoit  fa  délicatelTe.  Pétrone  lui  donne 
aulïi  des  maladies  vifibles  ,  &dont  on  ne  peut 
guerir,afin  que  ceux  qui  rechercheroient  fa  fuc- 
tefiion  euflent  de  plus  promptes  efperances  de 
la  pofieder.  Tous  ces  projets  vont  faire  naître  de 
plaifantcs  avantures. 
1.7.Ep.65.»  i,  Mattial  raconte  que  Fabius  dupa  de  cette  for- 
te fort  pUifauunetit  un  certain  Labienus.  L'ufage 

ctoit 
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Là  Satyre  de  Pétrone.  2S7 
La  fourberie  état  concertée  de  la 
forte,  nous  confeiilâmes  àEurnol- 
pe  de  toufler  fouvenr  ,pour  mon- 
trer qu'il  avoit  la  poitrine  foible; 
«d'afccler  devaat  tout  le  monde  de 
ne  trouver  aucun  mets  à  fon  goût, 
de  ne  parler  que  d'or ,  &  d'argent, 
de  la  ftcrilité  des  terres ,  &  du  peu 
de  fond  qu'on  peut  faire  fur  le  re- 
venu le  plus  certain.  f>  Qu'il  de  voit 
encore  sapliquer  à  calculer  fans 
celle  ,  faire  femblant  de  renouvel- 
er tous  les  jours  fon  tcfraïneltt  :& 
afin  qu'il  ne  manquât  rien  I  la  piè- 
ce, que,  lors  qu'il  voudroit  ape- 
ler  quelqu'un  de  nous ,  feignant  de 
fe  tromper ,  il  diroit  un  nom  pour 
lautre,pour  faire  croire  qu'il  avoit 
dans  l'efprit  fes  Domeftiques  ab- 
fens. 

N    1  Etant 

ctoit  d'écrire  IesTeftamens  fur  des  Tablettes  de 
cire;quV.n  nommoit,  fuivant  le  nombre  qu'on  en 
trouvoit,  P  imtytcïtltimsCtr*,  onTibulx.  Leur 
forme  etoit,que  fur  la  première  le  Teilateur  or- 
donnoit  de  fes  funérailles,  &  du  lieu  de  fa  fe- 
pu!ture:Sur  la  i.il  déclarait  quels  croient  (es  he- 
ntiftrs;  &  fur  ]a  troifieme  on  lifoit  les  fubfttu- 
tions. 


Sueron, 
en  la  Vie 
de  Nciqu. 
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aS8     T.  Petronij  Satyr» 

His  ïta  ordmatis ,  quod  bcne  félici- 
ter que  e  venir  et ,  precati  Dcos,  ria?n  tn- 
gredimur.  Sed  ncque  Giton  fub  mjoiit» 
pfo^onc-  iftfedurabat,  &  imnenurm  Corax 
te  :  voca-  detrectator  mimfierij  ,  pofitkfrequcntius 
ÎusTro  "  ferùnâ,  maleducbat  properuntibus ,  affir- 
mani.Per-  mabatque  fe  aut  projetturum  farein.is> 
Grxco-  autcum  onerefugiturum-  Outd  vos , 
lumquc  quit,  mejumentum  putatts  ejfe ,  aut  la- 
dbusoîï-  pàariam  navem  ?  bominis  opéras 
iabât,fer-  cavi ,  non  cabalii  j  nec  nanus  liber 

cenarSf1  fum  Vu*m  vos  »       pwperem  Pater  me 
que.   Q^rcliquit-  Nec  contentai  maledtctis  ■■,  toile- 
bat  fubinde aliM,pedcm>  & firepitu  ob- 
feoeno  jimulAtqutQdm  yiam  implebat* 


Curtius 
lib,j. 


zcUngm)     Ridebat  contumaciam  Giton  ,  & 

lMbaud.       -      .      n  *  i 

oris.       fingulçs  jtrepittts  ejm  part  1  çlangm 

pio- 
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Satyre  de  Pétrone. 

Etant  convenus  de  tout ,  nous 
nous  mîmes  en  chemin.aprés  avoir 
prié  les  Dieux  de  foire  reiiflîr  nos 
projets.  Mais  Giton  >  qui  n'avoir 
pas  coutume  d'être  aufii  chargé 
qu'il  1  et  oit ,  ne  pouvoît  réfiftes: 
fous  le  fais  :  EtCorax,  Valet  d'Eu- 
mclpe,  qui  maudiiloit  le  fervice, 
&  les  paquets, les  mettoit  fouvent 
a  terre  ,  &  jurant  contre  ceux  qui 
marchoient  trop  vite  ,  prcteftoit 
qu'il  aloit  jeter  tout,  où  qu'il  s'en- 
fuiroitavec  fa  charge.  Quoi,  di- 
foit-il,  me  prenez-vous  pour  une 
bête  de  femme  ,  ou  un  va  i  fléau  à 
porter  des  maibres?Te  me  fuis  lotie 
pour  fervir  comme  un  homme ,  & 
non  pas  comme  un  cheval.  Je  fuis 
né  libre  aufïi  bien  que  vous  ,  quoi- 
que mon  Pere  m'ait  laifle  fans 
biens.  Et ,  ne  fc  contentant  pas  de 
nous  faire  ces  reproches  ,  il  levoit 
quelquefois  la  jambe  ,  &  remplif- 
foit  le  chemin  d'un  vilain  bruit;&: 
d'une  tres-mauvaife  odeur. 

Gitonrioitde  tout fon cœur  du 
dépit  de  ce  Valet,  &  ,  à  chaque  pe- 
N    3  tarrade 
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y    m  T.  PliTRONlj  SaTYR» 

m!ft  V™feq«rt*tur  .olf*am  lutofficcrct. 
kaud .  fpi.     Sed  &  hîc  ad  tngenïum  redux  EumoU 

ïoPof«n  Mttltos>  inV"'>  0  fuvencs>Carmm 
fonfouflei  àecepit:  namut  qui/que  verfum  pedibus 

l'ctur.    inPruxit>  finfumqm  tenertorem  verbo- 
cifjBm,   rum  ambitu  tntexuit  >putavit fe  continus 
IW  *ci»Heiico»<»t™mfe.  Stcforenfibusmini- 
Jïertuexercttati  .fréquenter  ad  Carmin^ 
tranqwUitatem  >  tanquam  ad  port um  fx- 
eiltorem^refugerunt  ,  credentes  fadl'tus 
toëma  extrui  pofe,  quam  ccntrtverfiam 
fintenttolisvibranttbus piclam.  Cdterùm 
neqne  gêner  ofwr Jpïritus  ranitatem  amat, 

z  Efr,;,n  neqUe   conctPere    **   edere  partum 

nifi  ingcnti  flumine  lit- 

tm?m  UYmm  ******   1  FPgiendum  efl 

Sat.  7.  ab 


mm 


Suttcjuts.H*,  Utf^iu  0Mmim  du  Barrer 
îttrone  raille  tacitement  Silius  Italiens  qui  a- 
TOK  quitte  Iç  Barreau  pour  s'adonner  à  la  Poe- 
je,  Li.eain  peut  bien  auflî  avoir  fa  part  dans 
cette  ratJJene.parce  qu'il  J'avo.taufli  fréquente, 
«c  avoit  trouve  aparemment  qu'il  eto.t  p lus  fa- 
cile de  co^pofer  un  Poème  qu'un  Plaidoyer.  CC 
qui  a  fa.tdue  a  Martial  de  SilhZ  ,  &  peut-être 

1 7.  Epig.  quc ****** paroi(rc 

9*  Proquefuo  cldr.xt  »unC  Helicona  firo. 
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La  Satthe  de  Pétrone. 
tarade  qu'il  entendoit,  il  en  faifoit 
autant  de  la  bouche,pour  repouflfet 
cette  odeur,&  ne  la  point  fentir. 

Mais  Eumolpe  rentrant  alors 
dans  fa  manie,  Mes  enta -.s  ,  nous 
dit- il  ,  l'ardeur  de  taire  des  Vers  a 
trompé  jufqu'ici  bien  des  gens^  car 
dés  qu'ils  ont  ajuué  la  cadence  des 
pieds,  &  renfermé  une  jolie  penfée 
dans  un  certain  tour  de  paroles, 
ils  s'imaginent  d'être  parvenus  au 
fommet  du  Parnafle  :  De  là  vient 
que  *  quelques-uns  fatiguez  des 
exercices  ou  Barreau ,  fe  font  fau- 
vez  dans  le  calme  de  la  Poëfie, 
comme  dans  un  Port  facile  ,  ÔC 
plein  de  tranquillité,fe  perfuadant 
qu'il  eft  plus  aifé  de  faire  an  Poè- 
me ,  qu'un  Plaidoier  orné  de  ces 
petites  pointes  ,  qui  ont  du  bril- 
lant. Enfin  un  efprit  noble  n  et 
point  fukeptible  de  vanité  ,  &il 
n'a  garde  d'entreprendre  ,  ni  de 
mettre  au  jour,un  Ouvrage,  qu'au- 
paravant il  n'ait  acquis  toute  la 
feience  neccfTaire  ,  pour  le  perfe- 
aionner.  Sur  tout  il  faut  éviter  les 
N    *  expref- 
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T.  Petronij  Satyr. 
db  omni  verborurn,  ut  ita  dicam ,  viliu- 
te,  &  fumcndavocesapleh  fubmouja 
flar. 


©di  profanum  vulgu^&arceo. 


f>tu  ]  fie 
tiOuseû 
Virgilius 
quia  Ro- 
man o  fer- 
monc 
egregiè 
fciipiit, 


Traterea  curandum  efi  ,  ne  fententU 
Mimant  extra  corpus  orat'wnis  expref- 
f*  >  fed  intexto  -veflibus  colore  ni- 
teant,  Homerus  teftis  ,  &  Lyrici, 
i  Romsnu/que  Virgilius  ,  &  Horatij 
curiofa  félicitas,  c&teri  enim  ,  aut 
non  vtderunt  riam  ,   quâ  iretur  ad 

Car- 


l'tloigne,  ôcc.  )  Ce  Vers,  qui  fc  trouvedansla 
première  Oriedu  liv.  3.  d'Horace  ,  fait  ail ufiom 
aux  paroles  qu'a  Crieur  dilbit  tout  haut  au  Peu- 
pic  avant  que  le  grand  Prétte  commençât  les  Sa- 
cnhces..aufquc]s  les  Profanes ,  c'tt  à  dire  les  gens 
■tu  n'avaient  point  de  part  aux  myfteres  de  la 
Religion,  ne  dévoient  poinkfilfilier;  ce  qu'on  ob- 
WtfC  encore  aujourd'hui ,  lors  qu'aux  Prônes  le 

Pré- 
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La  Satyri  de  Pétrone.  29} 
expierions  baiTes,&,  pour  ainfi  di- 
re triviales  ,  ne  fe  iervant  que  de 
ces  termes  élevez,  qui  font  incon- 
nus au  Peuple,  afin  de  pou  voir  di- 
re au  lîi.- 


*  /  'éloigne  avec  horreur  le  propbane 
vulgaire. 

On  doit  prendre  garde  encore, 
que  les  penfées  foient  ii  juftes  au 
fujet  ,  qu'elles  ne  paroilTent  point 
hors  d'œuvre  ,  mais  qu'elles  s'y 
voient  avec  un  éclat  auiîi  naturel, 
qu'tlt  la  couleur  fur  une  érofe: 
vous  trouverez  des  exemples  de 
tout  ceci  dans  Homère  ,  dans  les 
Poètes  Lyriques,  dans  Virgile,  ou 
triomphe  la  pureté  de  nôtre  Lan- 
gue,^ dans  Horace,  qui  donne  un 
tour  li  heureux  à  la  deiicatellé  de 
fes  penfées.  A  parler  franchement 
tous  les  autres  n'ont  point  connu 
la  route,quil  faut  tenir  pour  reûf- 
fir  au  Poëme  Epique:ou  ,  -.  ils  l'ont 

N    >  con- 

Prctrc  commande  aux  Excômuniez  de  Cottk  Ae 
l.'Eglift  avant  qtfon  commence  la  grande  Meflc. 
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294        T.  PfiTRO  Nlj  SaTYK. 

Carmen  >  aut  vifam  ttmuerunt  calcare, 
'  Ecce  beHi  civilis  ingens  opus  quifquis  at- 
verfibus  tigmty  nifi  plenus  lit  ter  is ,  fub  onere  labe- 
fcrîbendis,  tur.  Non  tnïm  *  res  gejïdt  verfibm 
*d*s%Ufi!î-  comprehendenda  funt  >  quod  longe 
rit**  p,r  rnelm  Htfîerici  faciunt  r;  i  fed  ter 
fintmi*-  *  ambages  ,  Veorumque  mmijlerta^ 

Tormen- 
tum   eft  machina    ad  erigendum  ,  &  extollendum  apta, 
h\C  Pour  él<V'r  jrs pensées,  z  ^mboges  ,  in  hoc  loco  iimt  figu- 

ravuibtilitatcs,  &  acumina  Rhetorics, 


*  L'Auteur  difant  nés  ^&cn;a  pas  de/Tein  de 
eondamner  les  Poèmes  remplis  de  grands  evene- 
îrens,&  de  fameux  exploits  car  il  defaprouveroit 
l'Iliade  &  l'Enéide  :  maisil  vcutqu'ils  ayent  un 
cara&ere  différent  des  narrations  hiftoriques  ,  & 
Hcrace/n  il  montre  qu'il  ne  faut  point  s'atacher  exa&e- 
ton  Art      ment  à  la  fuite  des  a&ions,  ni  à  Tordre  des  teuis. 
Poétique»       tffc  reditum  LionedU  nb  intérim  Mtleagri^ 
Nec  ^emino  btllum  Trù).fnum  erdirur  al  ove. 

fbîdew.     De  P,us  qu>il  nc  faut  Point  parler  des  chofes  d'u- 
ne manieie  feche,  &  ample. 

      •—*SqU4 

Dffpertî  traiïata  rit/feere  pcfe  relincjuit. 
Inlïn,  qu'il  faut  s'élever,  faire  agir  les  Dieux,  les 
prodiges  Jes  fi&ions,les  tempêtes,  afin  de  donner 
tmiétm*     je  ]a  majefté  au  roëme,&  d'enfoûtenir  la  gran- 
deur. 

*Ai<\ue  ita  menthur^fic  ver'u  f*lfa  remifctî> 
Piimo  ne  7r.(dium}  medio  re  diftreptt  imam. 
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La  Satyre  de  Pétrone*  195 
connue,  ils  ont  aprehendc  de  la 
fuivre.  Par  exemple,  a  Quiconque 
entreprendra  ,  fans  un  fond  de 
fcience ,  d  écrire  la  Guerre  Civile, 
qui  eft  un  tres-grand  ouvrage ,  fu- 
combera  à  la  pefanteur  de  ce  far- 
deau ;  car  il  faut  bien  fe  garder  de 
compofer  en  Vers  d'un  ftile  uni 
ces  fameux  évenemens  \  ce  font  les 
Hiftoriens,  qui  écrivent  ainfi  ,  & 
réuiliiTent:  Mais  les  Poètes  don- 
nant Teflor  à  leur  Génie,  foûtien- 

N    6  nent 

a  §}ujconcjue  entreprendra  d'écrire  la  Guerre  Cl- 
vllt.  )  Pétrone  ataque  à  prefent  Lucain  ouver- 
tement. A  dire  le  vrai,  plufieurs  de  nos  meil- 
leurs Grammairiens  difent  qu'il  a  écrit  plutôt 
en  Hiftorien  qu'un  Poëre-.Voyez  Quintilien  l.io. 
c.i.Iornandes  dansfon  Hiftoïre  Gothique,  Bar- 
thius  fur  Cîaudian  n.  1227.  Girald.Dialogue  4. 
Savaro  dans  les  Notes,&  plufieurs  autres.  Mais 
Scrviusfur  lepremier  de  TEneidc  trâchenet:Scdit 
librement  que  Lucaîn  in  numéro  fcè:nrum  tffe  non 
merwtyéjniit  hitfori.im  compoûu 'Jfe  v  i  tfir>  non  f  liméFi 
Ce  que  Pétrone  lui  reproche  aufli,&lui  donne  un 
modelede  Poënîe  ,  pour  lui  montrer  Je  uclle 
manière  il  devoir  fe  prendre  à  compofer  une 
Pharlale.  A  h  vérité  ce  modèle  eft  grand  ,  &  le 
foûtient  tout  entier  par  le  contrafte  des  Divini- 
tez,  &  des  fidions. Cependant  Lucain  a  de  belles 
j)eniees,beaucotip  de  feu  en  certains  endroits ,  8c 
un  beau  toui  de  Veis, 

a 
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295     T.Petronij  Satyr. 

fohaud #^  fàulofum  fententiartm  tomnentum 
iedtabo.  prtcipitandus  eft  liber  Jpiritus  ,  ;//  potius 
ln^^fi^fiM  ammi  VMtcinatk  appareat>qu% 
îio.  religiofœ  oraitenis  fub  tcjlibus  fides  ;  tan- 
Dou,za,w  qtwm 1  fiplaccthic  tmpetus ,  etUmlinon- 
limus  di-       me/>/f  ultimam  matium, 

Cltfe  hu>  c  impetumpluris  félcere,  auam  trecenta  Cordubulenfis  iU 
iius  wlumin*  Cordubulcnfis,  i.  e.  Lucain  natif  dt  Cor. donc. 

ORbem  jam  tottim  viflor  Ro 
manus  habebat 
Quamare>  qua2  terra >  quà3fidus 

curritutrumque, 
Nec  fatiatus  erat. *  Gravidis  fréta 

ptilfa  carinis 
Jam  peragrabantur  5  fi  quis  finus 

abditus  ultra  , 
Si  qua  foret  tellus  quœ  fulvum 

mitteret  aurum , 
Hoftis  erat  :  fatifquc  in  5  triftia 
belJa  paratis 

4  La  figurt  repréfente  Ceïar  paflant  les  Alpei 
avec  fbn  armée  :  on  le  voit  apuyé  fur  une  Pique 
faifant  défiler  fes  Troupes  du  haut  du  Mont  Se- 
ms  fur  la  plaine  duquel  elles  avoient  campé:  on 
yoit  les  foldatsqui  lèvent  leur  camp  en  diligen- 
ce pour  féconder  l'ardeur  de  Cefar  qui  furmonte 
jes  rigueurs  de  l'hiver  &  les  dificultcs  des  paffa- 
de  ces  montagnes  herilTees  déglaces,  pom 
a!er  châtier  les  Romains  à  caufe  des  outrages 
qu'il  en  a  reccus. 

*JLC3 


2  Terra  ) 
ultima 
brevis  eftj 
fed  lege 
czfura  fit 
anceps. 

3  Sxdus  u- 
trumque 
Oriens  & 
Occidens. 
Sol  voca- 
tur  fidus: 
ut  Gra:cis 

4  Gravi- 
dis ]  fu* 
baud.  mi- 
litibus. 

5  Tùflia  ] 
i.e.ciuilia. 
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La  Satyre  de  Pétrone.  297* 
orient  leurs  difcours  par  des  ficlios, 
;  par  des  figures  ,  &  par  le  miniftcïe 
:  des  Divinités  :  de  manière  que 
i  leur  entouilaûhe  reflemble  plutôt 
i  à  ce  que  peut  produire  un  efprk 
plein  de  fureur ,  qua  un  récit  fidè- 
le, autorifé  par  de  bons  témoins. 
Voudriez- vous  voir  une  faillie  de 
:  ce  caractère  ,  quoi  que  je  n'y  aye 
I  pas  mis  encore  la  dernière  main  i 


LES  Romanis  en  tous  lieux  avaient 
porté  l \i  Guerre  , 
Et  fe  voyaient  dej.t  les  Maîtres  de 
la  Terre  : 

Mais  >  non  c  -ntnis  d'avoir  fournis  tout 
CVmvcrs , 

Avides  de  trefirs  ils  ptr  cour  oient  les 
MerSy 

fef  d'un  riche  terrain  ,  s  ils  découvraient 

les  charmes , 
Furieux  aujfi- tôt  ils  s'y  jeteient  en  ar* 

mes , 

F4- 

*  Les  cinquante  premiers  Vers  de  ce  Poème 
de'ciivent  l»  luxe  des  Romains,  6c  montrent  que 
l'excès ,  ou  il  croit  parvatiu,  fut  caufe  de  la  ruine 
de  la  République, 


a  Pocinc 
au  fit)  et 
de  la 

Guerre 
Civile 
entre  C& 
far  & 
Pompée» . 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


ï'  Milites 

laudabant 

purpuram 

Affyriam, 

qux  de 

murice,  in 

concha 

contente, 

confïcie- 

batur.Si- 

gniticat 

caftra  etia 

luxu  elle 

corrupta, 

2  Minium 
dicitur  m* 
tor  perex- 
cellentiâ, 
quia  fplj. 

didius 
nitet. 

3  Sires 
vtUi  't  no. 
biles  ut  ait 
Seneca  in 
Thycfte, 
quia  la- 
nas  ex-  * 
quifito 
colore 
fingebarx. 


198       T.  PtTRONlj  SATYBL. 

Quaerebantur  opes.Non  vulgo  no- 
ta placebant 

Gaudia  :  non  ufuplebeio  trita  vo 
luptas. 

Affyriâconcham  laudabat  1  miles 
in  undâ. 

Qusefîtus  tellure z  Nitor  certaverat 
Oftro. 

Hinc  Numidae  cruftas  5  illinc  nova 
vellera  3  Seres, 

Atque  Arabum  popttlus  fua  difpo- 
liaverat  arva. 

Ecce 


■ 


vEpift. 

^  Qua- 
wicme 
partie  p. 
H* 


whe  Kftmidé$&€.$encq\ie  1  dit  aufli  que  le  dIus 
beau  matbre  venoit  de  Numidie.C  et  aujourd^iui 
la  Province  de  Pemba,  d'où,au  raport  du  P.Bouf- 
fingault  en  foa  2  Théâtre  du  monde,  Ton  tire  en- 
ter* du  Jafpe^du  Porphire ,  &du  marbre  blanc, 
le  plus  beau  qui  fe  puifle  voir.  Les  Italien* 
tkfan  Cbiifa  ?ti€r»ftrfa  fU  m*rmQ    ,    ce  qui 

\ient 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


La  Satire  de  Pétrone.  299 
mfaifeitnt  leurs  Ennemis  de  [es  Peuples 
heureux, 

Et  l'or  qu  ils  poffé dotent  les  décha'moit 
(ontr'eux. 

e  luxe  condamnait  tous  les  goûts  ordi-  Caufes  du 

******  "  ^T'a, 

»       ,  ment  de 

navoit  du  mépris  pour  les plaiftrs  vul-  i»  Re'pu- 
gaires.  '  hïl^ 

e  Soldat  ajout  oit  fur  fes  babille- 
mens 

a  pourpre  d'Affiné  ,  à  d'autres  orne- 
mens. 

Le  Vermillon  trouvé  dans  le  fan  de  la 
terre  , 

éclaroit  a  la  pourpre  une  nouvelle 
guerre. 

*  Le  Numide  aportoit  fes  Marbres  les 
plus  beaux  , 
e  Serefes  toijons  >  &  l'Arabe,  en faif- 
féaux  y 

Be  fes  champs  dépouiller  nous  envojeit 

ces  plantes, 
Qu  la  Nature  a  mis  des  odeurs  fi  char- 
mantes. 

Mai» 


vient  du  mot  Latin  trujtét,  Nousdifcns  aufil  en- 
«rcitc  de  jru»bre. 

»  Le 
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goo      T.  Petroni)  Satyr. 
Ecce  ali*  clades  >  &  1***  1  vulne^ 

que     re-       I2L  pacis. 

coit  un 
État  :  Idft 

Pmcu,  des  Qiiaeritur  in  *  fylvis  Mauris  Fera: 
&  ultimus  Ammon 

rivent 

ïandpaîx.  Afrorum  excutitur  :  ne  défit  bellua 

Fax  Ion-  dente 

Ad  mortes  pretiofa  fuas,  premiî 

rij. 

2  Ne  btllujt 
fretiof*  ,  i. 

c.cara:  d' fit  dente  ad  mortes  fiu$  3  ad  Amphitheatri  fpe&acu- 
là  ,  ubi  fanguinem  F.omanum  etiam  aiiquando  bibebam. 


advena  dalles , 


Ti. 


*Le  Latin  dit,  Us  fonfts  des  Mores  &c.  )  C'cft 
«  quife  nomme  aujourd'hui  la  Mauritanie. Pro- 
vince d'Afrique  qui  s'étend  le  long  de  la  MerAt- 
lantique  vers  le  détroit  de  Gibraltar.  Ces  forefts 
ont  été  peuplées  de  tout  rems  par  des  bétes  fa- 
rouches ,  dont  il  nait  fort  fouvent  des  Monrtres, 
par  la  raifon,que  ces  diverles  efpéces  d'animaux, 
fe  rencontrant  aux  mêmes  ruifleaux  ,  ou  ils  vont 
boire,  s'acouplent  facilement.  De  laeftauflî  ve- 
nu l'ancien  Proverbe.  %uid  novif  rt  ^f>  t'ca  ,  par- 
ce  qu'on  aportoit  ces  Monftres  à  Rome. 

C^uant  à  Vltknmi  *4mm  n,  c'elt  la  partie  de  la 
Lybie  la  plus  Orientale  de  l'Afrique,  &  Vyft* 
Mauya  l'Occidentale,  tellement  que  ces  deux 
phrafes  veulent  dire  l'Afrique  en  gênerai:  mais 
comme  ces  deux  Provinces  font  éloignées  d'en- 
viron ^neuf  cens  lieues  l'une  de  l'autre  ,  l'Au- 
teur a  fait  voix  r«t«*aganc<  des  Romains, 
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La  Satyre  de  Pétrone.  30»; 
Aiau  ,  quoi  que  dans  ce  tenu  ï Em- 
pire fut  en  paix y 
l  foufroit  d'autres  m&ux  taufez  par 

Us  excez,  :  ^ 
lors  de  nos  Romains  les  pins  nobles 
conquêtes 

\Véiendonnt  dans  l'Afrique  à  pottrjtti- 

vre  des  bêles, 
Pour  en  fournir  à  Rome  *ux  Jpt  fla- 

cles  nouveaux^ 
~t  les  voir  déchirer  des  hommes  par 

morteAux: 
r es  Flotes  aportoient  des  barbares 
Contrées 

Les 

I  c  leur  de'penfe  exceflîve  à  faire  venir  de  fi  loin  \ 
hez  eux  des  bêtes  farouches  ,   qui  ne  fer- 
i  oient  qu'à  entretenir  le  peuple  dans  ta  cruauté. 
*4m  uon  à  deux  etymoîogics  qui  font  Grccques,8c 
éditèrent  que  d'un- A  à  un  Hcmifcs  au  com- 
mencement du  mot:la  première  fjgnifie  du  Sa- 
de,&  la  féconde  un  Bélier.  La  rai  (on  pourquoi 
n  nommoit  ainfi  la  Lybic  ,  c'ét  que  Jupiter  y 
toit  adore  fws  ce  nom:parce  qu'on  le  voioit  re- 
refenté  fous  la  forme  d'un  Be!ier,dans  un  Tem- 
c le  bâti  au  milieu  du  plus  fàblonneux  defert  de 
ette  Province.  L'hiftoire  de  la  fondation  de  ce 
'cmple  cft,que  Bacchus  ponrfuivant  fes  conque-  , 
:s  ,  5c  marchant  par  les  fables  de  la  Lybie  ,  fut 
relie  d'une  fi  grande  foif  qu'il  pria  fdn  per  e  Ju- 
iter  de  lui  faire  trouver  de  l'eauraufli-tôt  il 
erçut  un  Bélier  qui  marchoit  devant  luij&il  le 
'vit  jufqu'a  une  fontaine^u  il  but  à  fon  plaifir. 
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302       T.  PETRONlj  SaTYIU 

Tigrisj&aurata  gradiens  ve&atur 
in  *aula, 


Vt  bibat  humanum  *  populo  plau- 
dentc  cruorem. 


perituraque 


4  Perfarum  ritu 5  malè  pubefcen- 
tibus  annis 

Subripuere  t  viros  j  exfe&aque  vif- 
cera  ferro 


l  iAuIa  ] 
fie  bclluse 
gabi»  pro- 
pter  ma- 
gniticen- 
tiam  vo- 
catur. 

ûdèiï?  Heu  pudet  effari 

humani        prodere  Fata! 

crant  Ro- 
mani in 
hujufino- 
di  fpe&a- 
culis  Vide 
Salvia- 
num  1.6. 

a  Pcr'tu 

ta  ]  func- 
fta. 

4  PerCa- 
rwrfriiu 

&*-  ] 
Claudia- 
nus  in 
Eutropifi 

miré  de  his  loqtiitur,  Pnjica  ferro  luxitrîes  v#uk  nsfii  UnuginU 
nmùr*my&c.  yM&èJ  id  e(t.non.6.  Viros  ]  tefticulos.  %À4j*ffêm 
iiatum  vt  o.  )  Arnob.l.1.7 .Frungere  in  %h  'erem  ]  id  eft  redde- 
rc  inhabilem  ad  coïrum.  Fr  ^^r^amolir  corrompre.  Inde 
greffus  fratli  feortorum  ,  vtD.  Hieronyinus  aitfcnbcns  a< 
B.uft.  éjmgradum  i  cede>  do  frangunt.  8  Vt  fat  avi  ïsivbHU  ch 
fumfcn'ptu  fe  trouvant  limite.wor^par  un  retardement,  (  feili 
cet  txfeffi*  vifièribw  ]  différât  proférantes  annes*  id  ctt,  les  eu 
pèche  de  paraître  Vieux» 

&  s'etant  imaginé  que  c'étoit  Jupiter  lui-même, 
transformé  en  cet  animal,  qui  lavoit  ainlî  fecou- 
xu  dans  fa  neceiïité,il  lui  fît  bâtir  un  Temple  ma  « 
gnifique  au  miiicu de  ces  deierts ,  &  l'apella  Am^ 

ai  on 


7*în  Venerem  fregerc  :  arque  „  ut 

C.  ~  .  i_  :  1  •  _   • 

Cir- 


luga  mobiiis  aevi 
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La  Satyre  de  Pétrone.  $03 

Les  Tyjres  enfermez.  Sans  des  cages 
dorées, 

Afin*  que  prwoquez,  par  le  Peuple  Ro- 
?nain, 

On,  leur  vit  fans  horreur  boire  le  fang 
humain, 

*  Ha  !  je  nofe  pourfuivre.  &  rapelkr 
des  chofes 

Qui  de  tous  nos  malheurs  furent  les 

triftes  caufes. 
Ils  oterent ,  fuivant  Pufage  des  Ver- 
fans, 

Aux  Enfans  le  pouvoir  Savoir  cC au- 
tres Enfans; 
Vafeux  rafmement  d'une  infâme 

molleffe 

Dépend  contre  les  ar.s  leur  hcntenfe 
)tuntffe% 

'  \  ;  Et 

inon.Dautres  difeHt  que  ce  fut  un  homme  puiC 
(ant  en  troupeaux  apellé  Ammon  ,  qui  bâtit  ce  Anfto- 
Temple.  Quinte  Curfe  en  parle  amplement. 

*  HaJ  y  n'ofi  peurfuh  rt  >  e'jrc.Cet  endroit  mon- 
tre que  Pétrone  avoit  horreur  des  vices  abomina- 
bles qu'il  va  décrire3puis  qu'il  dit,  Htu\  uicx  effa- 
ri.  qu'il  a  honte  d'en  parler,&  en  même  tems  il 
prouve  (a  Re!igion,lors  gu'il.aflTeure  qu'ils  furent 
caufe  que  les  Dieux  firent  naître  la  Guerre  Ci- 
vile pour  punir  la  Republique. 

"Dt 


pfeanc,des 

oifeaux. 
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iSttrta) 

icilicct 

mafcula, 

quorum 

dcfcriptio 

fequitur. 

z  Grejfuf,  " 

&r.  )  de 

his 


304       T.  PjETROtflj  SaTYRÎ 

Circumfcripta  morâ  properantes 

différât  annos. 
Quaerit  fe  Natura  ,  nec  invenit. 

Omnibus  ergo 
1  Scorta  placent  ,  fractique  ener 
corpore  *  greiîus, 


veitis, 

f  Qusecue  virum  quaerunt.  Ecce 

Afris  eruta  terris 
Citrea  men(a  4  greges  fervorrum, 

oftrumque  renidens. 
Pcnitur  ac  macuJis  imitatur  s  v'ûl 

bus  aurum. 


infrfquid  Et  &xi  crines>&  tôt  nova  nomina 

Polyeno  veft 
Chryfis 
exprobrat 
3  Ôu&çpçe 

virum 

Ita  Pom- 
pejum  ju- 
venem 
Cinna 
ï  oëta  dcf. 
cribir. 

qui  irur/t 
tigitfdsgitê  ' 

Plinius  dicit  legiones,  Ammianus  ,  agmina.  5  Viiiicué.  )  Pc 
contemptum. 

*  repre'clenfis  ia.ll s.  )  On  les  eftimoit  à  m, 
point  que  i  Martiardit  qu'elles  e'toient  plus  pré- 
cieufes  que  lor ,  &  il  les  nomme  *SiL  vw  <>  mune* 
ta,  psufcç  que  le  bois.dont  on  les  faifbit,  croiflbit 
dans  cette  partie  de  la  JMaurhanie3qri  s'e  tend  le 
longdelaMer  Atlantique  :  Elles  fc  pofeient  fui 
des  pieds  d'yvoire.travaillez  de  Sculpture. 2. Dion 
Caflius  affeure  que  Sencque  ,  ce  Philofopl-c  qui 
paroît  herifle  d'une  vertu  fî  aufte'rc  dis  Ces  éadtst 
avoiteinq  cens  tables  pareilles  ,  fut  kfqucllcs  il 
mangeoit  Tune  après  Tautre.ôc  fort  délicatement: 
l  Tertullicn  dit  que  Cicercn  n'en  avoit  qu'y 


Î.LW.T4. 
Epigr.  8s> 

2.Liv,6r. 

3  Enlcn 
traité  du 
Manteau 
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a  Satyre  de  Pétrone.  305 

prolonge  le  cours  de  leurs  faibles 
apas. 

Nature  fe  cherche  ,  &  nefe  trouve 
pas. 

voit  naître  pour  eux  une  flàme 
exécrable , 

i  ne  s'alume  point  pour  un  [exe  fctn- 
blable. 

s  jeunes  corrompus  l«iffent  ,  au  gré 
des  vents, 

D'un  air  c famine  ,  leurs  cheveux 
ondoyans , 
eurs  habits  font  lafifs ,  leur  démar- 
che efl  Ufiive , 
les  mines  qu'ils  font  demandent  qu'on 
les  fuive. 

)«  climat  Africain  le  luxe  fit  venir, 
)cs  troncs  de  citronier ,  que  l'on  fit  apla- 
nir, 

l'Ouvrier  en  forma*  de  précieufes  ta- 
bles > 

~Hieles  veines  du,  bois  rendent  ineflima* 
bles  y 

.ors  que  la  pourpre y  brille  >  &  qu'on  y 
voit  encor 

luelque  foibk  couleur ,  qui  veut  imi* 

tir  i'm 

Cs 
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omniaquc  Orbis 
Prsemia ,  correpns,*  Miles  vagus 


extruit  armis. 


Ingeniofa  Gula  eft.Siculo  4  Scarus 

sequore  metfus 
Ad  menfim  s  vivus  perducituiy 

inque  Lucrinis 

Eruu 


lo6     T.  Petronij  Sattiu 

ccniS à  02*  rurba,lt  1  "nfam: *  hoftile,  ac 
qui  unius      rnalè  nobilc  lignum 
cenfSr   Tur^fèpulta  m-ro  circuinvenit 

in  a£ta  rc- 
ferebar. 
2  Hojlilt  ) 
i.  e.  pere- 
grinum: 
lioftis 
cnim  an- 
tique crat 
hofpes  : 
deindeho- 
fpes  fuit  a- 
micus  pe- 

rcgrinus  ,  &  hoftis  peregrinus  inimicus.  Vide  Ciceroncmdc 
Ott.  3  Miles  -jazm  y  le  Soldat  qui  court  par  le  monde  :  **- 
fruit  prsmUy  bâtit,  drefTc,  6c  prépare  tous  ces  prefens:  ar*nUy 
par  la  force  des  armes.  .4  De  Scam.  vide  fuprà  not.gal.  a. 
p.  98.  5  Wvn  )  i.e.  recens,  fretU.  Seneca  Li.  de  quxft.  nat# 
P*rum  récent  Multu  m  fi  in  C^nviv*  manu  emoritur. 

ï  liv.  4.         a  De  txnt  d<  VJets  U  fuperbe  afluenct.  )  i  Athé- 
née reproche  aux  Romains ,  que  plulieurs  d'en- 
z  Mi/^wc  tr>eux  avoient  *  dix  mille  Efclaves  ,  même  vingt 
juu  tttmh  m^,e  >  &  wcorc  plus  ;  non  pas  pour  en  tirer  de 
tfetft  fltiE     l'uûlîtc,  comme  faifoit  Nicas  le  plus  riche  des 
>    '     Grecs,  mais  pour  fe  faire  fuivre  en  public  par  la 
plus  grande  partie.  Nous  avons  vu  à  la  p.  211. 
du  rom.  1.  que  Trimalcion  en  avoit  un  ii  grand 
nombre,  cj  téU  dixième  pA>\it  ne  cunnoiffiit  pas  [on 
Maître.  Et  à  la  p.*7$.  du  meme  tome,  il  paroit 
qu'ils  étoient  diitinguezpar  Décurie? .  a  caute  de 
leur  grand  nombre. 

6  Le  LacLucrio  cil  dans  la  Campanic,  aujour- 
d'hui Terr  >  di  L*v*rê%  Les  huîtres  qu'on  y 
pechoit,  étoient  fort  eftimées ,  Marnai  dit  à  te 
fujet, 

Mkm 
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LaSatyrede  Pétrone.  307 
qui  eau/a  fur  tout  une  extrême 
dépenfe , 

Fut  de  tant  de  Valets  la  fuperbe  a- 
fluence* 

\ïur  ce  bois  étranger ,  brilUnt  d'un 

faux  apas , 
mLes  Romains  plains  de  vin  ,  faifoient 

de  longs  repas. 
Le pUiJir  de  manger  ,  eut  pour  eux 

tant  de  charmes , 
Que,pour  fervir  leur  goût ,  le  Soldai 

prit  les  armes , 
}Et,par 'courant  la  terre y  il  força  ÏVni- 
vers 

leur  faire  porter  mille  préses  divers, 
a  Gottrmandife  alors  parut  ingéwru- 
fi',  [neufe 
La  Sicile  envoya  de  fa  Mer  poijfon- 
Hneftimable  Sargue ,        les  moins 
délicats 

Le  voulaient  voir  fervir  tout  vivant 

dans  leurs  plats. 
L'huître  du  Lac    Lucrin',  exquife 

autant  que  rare , 

En- 

Ebriét  f?a)itn9  vent  modo  Con.ha  Luctitê  ,  &c.   Auliv.  I£« 
Il  la  nomme  cnfuitc  luxu  1^1  ;  parce  qu'il  n'y  Ep.Sl. 
avait  que  lesfnaacis  quienachetoient. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


Conchylia 
ianai)  Ter 
appofitio- 
nem.  €**- 
ihyiia,  po- 
nuntur 
pro  piice 
conchâ 
inclufo. 
2  Pir  dam- 
na) rci  fa- 
miliarisa 
quia  con- 
chylia il- 
la  magno 
pretio  vë- 
debantur. 
sDê  pb  ifia- 
t  u  avibus. 
Vide  p. 96 
A  Campo] 
fubaud, 
Martis: 
hodîè  ad- 
hue  Cam- 
f*  Mar/i, 


soS      T.  Petronij  Satyr. 
Eruta  littoribus 1  vendunt  conchy- 
lia ccenas: 

Ur  rénovent  z  per  damna  Famem. 
Jajn  5  Phafidos  unda 

Orbata  eft  avibus  :  mutoque  in 
littore  tantum 

Solae  defertis  aipirant  Frondibus 
aurae. 

Necmînor  in  4  Campo  Furor  eft3 
emptique  Quirites 

Ad  praedam  ftrepitumque  lucri 
fuifragia  vertunt* 


MB.  Mar- 
lian.  en  (à 
Topogra- 
phie de  la 
Ville  de 
Rome  1. 
6.c.n.Ma- 


*  Le  Champ  de  May  s  i  étoit  une  grande  Place, 
fituée  hors  la  porte  Flumentane ,  aujourd'hui 
delPopolo ,  en  tirant  vers  le  Tibre;Elle  étoit  en- 
richie de  Portiques  ,  &  des  Statues  des  hommes 
llluftrcs,  qui  aboient  rendu  des  1er  vices  conûdc- 

rablcs 

de  Tes  Saturn.  Pline  I.36»  c.io.  &  autres. 
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LaSatyre  de  Pétrone.  309 

ntretient  ïapetit,  &  même  le  ré- 
pare. 

"ur  les  bords  du  Phafis,  autrefois  abou- 
ti ans  , 

On  n'entend  plus  le  vol ,  m  U  voix  des 
Faifins: 

Ses  bois  font  dépeuplez* ,  6*  dans  ce  lieu 
fiuvage, 

Le  bruit  fi? ul  des  képhirs  entretient  le  ra- 
mage. 

n  voit  au  *  Champ  de  Mars  une  égalé 
fureur  , 

Le  fufrage  des  Grands  fi  livre  a  U 
faveur  : 

Chacun  donne  fa  voix ,  fuivant  la  re- 

compenfe> 
Et  cefi  l'or  qui,  dans  tout,  fait pancher  U 
balance  : 

Corn- 

rables  à  la  République.  On  commença  à  yex- 

polér  les  ornemens  des  Triomphateurs  aufll-tôt 

que  le  Capitolenepût  plus  les  contenir.LePeu- 

ples'y  ailemb'oit  pour  dire  lesConluls,!esCen- 

fturs,les  Tribuns,Scc  On  y  brûloir  les  corps  des 

perfonnes de  la  première  qualité, 8c  l'on  s\ exer-  ^  «  ^ 

«foit  à  toutes  fortes  de  jeux,&  de  combats  z  Li*   ja  pj^jo,. 

cain  décrit  aufti  de  quelle  manière  les  lù-ifiages  jç 

i'y  vendoie m  publiquement  dans  les  Eleâàons, 

&  comme  cette  corruption  régnoit  dans  tous  les 

Ordres. 


Tom.  II. 


O 
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jglÔ       T.  PETRONlj  SaTYR. 

Vcnalis  Populus,  venalîs  Curîa 
Patrum, 


Eftfavor  in  pretio.  Senibus  quo- 
que  libéra  virtus 

Exciderat ,  fparfi(que  opibus  con- 
verfaPoteftaS} 

ïpfaquc  1  Majeftas  aurô  corrupta 
jacebat. 

Imperij 

Romani.  peiijtur  à  Populo  vi<fcus  Cato  :  m- 
ftior  ille  cft 

2  fej  vi-  -Quivicitjafcefquepudetrapuif- 
c,m  km-  feCatoni: 

cet  Topu- 
lus  ipfe. 

Namque  hoc  dedecus  eft  Populi, 
morumque  ruina. 

Non- 

a  Le  Peupl*  mutiné,  &  gagné  par  certains  ambi- 
tienx5chafia  plulieurs  fois  Caton  de  Rome  ;  par- 
ce qu'il  entrcprenoit  Ia  dtfence  de  la  libertc  pu- 
bliquc.Ce  qui  parut  fur  tout,  lors  que  Metellus, 
Tribun  du  peuple,  ioûtenu  par  ces  factieux  ,  pu- 
blia unArrtt,  par  lequel  il  étoitf permis  à  Pope 
c'e  revenir  d'Alie  en  Italie  avec  l'Année  quil 
cormnauQQU,  fous  prétexte  de  çonlciver  Rome 
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La  Satyre  de  Pétrone  ?u 
Comme  le  Sénateur ,  le  Peuple  vend  fa 
voix , 

,  Et  F  argent  ejl  pour  luy  la  plus  f tinte  des 
loix  : 

Même  les  vieux  Romains  n  om  plus  U 
noble  audace , 

%ataquer  les  abus  devant  la  Popula- 
ce : 

V,  répandu  par  tout ,  a  la  puiffamt 
en  main , 

Et  ternit  la  grandeur  de  l'Empire  Ro- 
main. 

Le  Peuple  mutiné   cbajfè  Cxton  de 
Rome , 

Plus  tnfie  &  plus  confus  que  ne  Vefi  et 

grand  Homme 
k  Honteux  de  le  priver  de  l'htnneur  des 

faifieaux , 
//  voit  que  fa  conduite  a  caufe  tous  jes 
maux  j 

O    i  Pat 

•contre  les  entreprîtes  de  Catiîini:  Mais  le  deflein 
ctoit  de  le  rendre  maitre  de  L'Empire  :  A  quoi 
Caton  s'ouolà  de  toute  iâ  Force. 

b  Hjn'eux  de  Uprivtr  tei'ho  neur  dts  F  ai /l  eaux  ) 
Celaeft  dit,  paice  Caron  ,  rtaverie  par  la 
même  brigue, eut  deux  fois  l'excl  ufion  des  Char- 
ges qu'il  demanda  :  i'unedela  Prtture  ,  où  ou 
iuvprefeia  Yatimus  2c  1  auue du  Coufulat. 

"  On 
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512     T.  Petroni)  Satyr. 
Non  Homo  pulfus  erat:  fed  in  uno 

vicia  poteftas, 
Romanumque  decus.  Quare  tam 

1  îpp  fui    Pcrdita  Roma 
mtrcfi  <-  i  Ipfa  fui  merces  erat  ,  &  *  fine 

it  mifer*  3  Praeterea    gemino  deprenfam 

/««m»<r.  Fenoris  ingluvies)ufufatue,exede- 
rat  aeris. 

2  S;w« vin-  . 

rte* ;  nui-  Nulla  elt  certa  Domus ,  nullumfi- 
qui  S     ne  pignore  corpus. 

vindica-  Scd 
rct,  &  aflereret  adverfus  Prardones  illos.  3  Pr*urea  &c) 
ComparatioRomaecumnavigio  imer  duos  gurgites  deprc- 
henio.  Uïbzmdicitpr*jam  ,  rclpicicns  ad  illud  qu#d  fuprà: 
S  ni  mcrctserat  »  &fin9  vindice  p 

OntnjAfjuit  fon  corps  0c  ]  Il  s'exerçoit  an- 
ciennement de  grandes  feveritez  à  ce  fujet.  Un 
Creâcier  iaifoir  fon  Débiteur  efclave  faute  de  pa* 
vement;&  quand  leprix  de  fa  perlonnc  ncfufi- 
foit  pas,iJ  pienoitcncorcfts  enfansrCela  s'obfer- 
voit  même  dans  la  Loy  de  Moyfe.     Nous  lifoitt 
1  au  quatrième des&pis  qu'une  fëmc  fe  plaint  à 
Elizeede  ce  Qu'un  créancier  de  fon  mari  défunt 
venoitde  prêdre  fesdeux  fils  pour  lesre  iuire  en 
captivité'.  A  Athènes  les  Uiiniers  etoient  encore 
plus  inhnmain$,cai  lis  obligeaient  nonfeulemét 
leuit  débiteurs  a  fe  rendre  leurs  efc!av£s,ou  leurs 
enfans  en  leur  places  mais  aufïi  il  les  envoyoient 
2En  laVie  vendre  en  des  pays  étrangers:  Ce  qui  excita  une 
de  Soloy.  fédition,  dir2  Plutarque,&ontlut  unChefpour 
aler  dciivrcr  de  captivité  ceux  qui  y  avoient  etc 
.réduits  de  cette  n^uacCc  fut  Sgl^n  qui  remé- 
dia 


1  ch. 4, 


h 
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La  Satyre  de  Pétrone.  3 r 5 
tr  ce  lâche  atïwtat  il  perd  l'indépen- 
dance: 

exile  fa  gloire  ,  &  banit]  fit]  puif- 
fance. 

Ainfi  Rome  perdue  en  forgeant  fin 
malheur ; 

ijienproje  afiy-même  ,  &  rejle  fans 
vangeur. 

Outre  tous  les  périls ,qui  prejfoient  cette 
Vtlle, 

tvidtté  du  gain  ,  &  lufure  fié* 
ttle, 

iources  de  la  grandeur  de  tant  d'hom- 
mes divers , 
Voient  pour  l'engloutir  ,  deux  goufres 

entrouverts, 
les  Terres  ,  les  Maifins  nétoient  point 
apurées: 

Les  emprunts  excejfifs  les  tcnoient  obé- 
rées, 

Et  ,  malgré  le fclavage,*  on  engageoit 
fin  corps 

A  r  avare  Vfurier  ,  pour  Avoir  fis  tre-  ,  En  u 
firs,  O    1       Ce  vie  du 


mcine. 


Jiaàcetabus.  j  Diog.  Laërce  nous  le  confirme.  4'.En  fes 
Les  Romains  pouflerêt  encore  plus  loin.4  Rozin  Antiquit. 
aflearc  que  fous  les  Rois,  les  Loix;des  douze  Ta-  Rom.1.8. 
Wcsvoul  oient  que  quand  le  débiteur  avoit  plu-  c.6. 
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1  Vulneri- 
hut  fcilicet 
publiais. 


5  Parla 

loy  Obas 

n.auCo- 
fie  de  cbli- 
£ntio>  ih. 
ffrétHionib. 
«>  Par  fa 
Kouvelle 

jj4.c7.7- 
au  1.6. de 
fes  Com- 
ment.*, 
en  1667. 


5r4       T.  PETRONlj  Satyr. 

Sed  veluti  tabès  tacitis  concepts 

medullis 
Intra  membra  ftirens  hirislatran- 

tibus  errât. 
Arma  placent  miferis*  detritaque 

commoda  luxu 
1  Vulneribus  reparantun  Inops 

Audacia  tuta  eft. 
Hoc  merfam  cœno  Romam  >  fom- 

noque  jacentem, 
Quae  poterant  artes  fana  ratione 

movere, 

Ni  furo^&bellum,  ferroque  exci- 
ta libido? 

Très 

fieurs  créanciers  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  les  payer, 
ils  partageaient  fon  corps.  Mais  cette  cruauté  ne 
dura  pas  long  temps  ,  &  lefclavage  lui fucceda 
jufqu'au  tems  de  t)iocîetien  ,  &dc  Maximien, 
qui  5  l'abolirent  lan  294.  A  quoi  6  Juftinicnad- 
jonta  la  perte  de  ladebte,&  meme  une  peine  pé- 
cuniaire contre  celui  qui  voudroit  exercer  cette 
rigueur.Ce{àr  raporte  que  les  Gaulois  ufoient  de 
la  même  féverité,  Dans  la  fuite  du  tems  elle  fut 
modérée.  Le  créancier  fe  contenta  en  France  de 
faire  mettre  Ion  débiteur  en  prifon:  Et  Ton  a  ob- 
fervé  ce:  ufage  jufqu'au  règne  de  LOVYS  LE 
GRAND,que  ce  Monarque  invincible,qui  a  tou- 
jours travaillé  à  la  tranquilité  de  fes  fujets,a  8  fait 
une  Ordônace,qiu  defëd  les  obligatiôs,par  corps, 
bc  en  remet  la  côdânatiô  aux  luges  en  certains  cas 
qu'elle  marque.  Il  y  a  encore  des  pais  où  le  débi- 
teur dCYict  efclave  dcfoncréâcier.En  Turquie  le 
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La  Satyre  de  Pétrone.  ji$ 
"Ce  mal  croiffoit  ,  ainfiquune  fièvre  in- 
humaine 

S'allume  dans  un  corps,  &  court  de  vei- 
ne, en  veine; 
|  Augmente  tous  les  jours  fis  brûlantes  ar- 
deurs, 

Et  fut  a  chaque  membre  éprouver  fis 

fureurs» 

Ceux  tpti  font  acablez,  desmifires  fou- 

fertes, 

itieJ  Cherchent  dans  le  defordre  à  réparer 
leurs  pertes:  \ 
Et  V Indigent  trop  f  ur  de  fin  mpu- 
nitéy 

Fait  fintîr  tes  effets  de  fi  ttmeri- 
te. 

O  Rome  !  que  pm/HÎt  la  Fortune  enne- 
mie, 

Et  parmi  ces  horreurs,  qui  parois  endor- 
mie, 

Qui  pourra    diffiper  ton  afeupife- 
ment, 

Si  ce  rie  fi  la  terreur  d'un  fubtt  arme- 
ment? 

Le 

débiteur  infolvable  fe. racheté  parla  baftenade, 
quieft  réglée  fuivant  Ja  dette.  Si  non  in  *rt>f*l~ 
umt't  tut  t. 
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316    T.  Petronîj  Sàtyr# 
Très  dederat  Fortuna  Duces  ,  quos 
obruit  omnis 

Armorum   ftrue  diverfa  fcraiis 
1  Enyo. 


CrafTurn  Parthus  habet  : 
jacet  aequore  Magnus: 


Libyco 
Julius 


5  ïaf  f 

Crxcis 
tadcm  eft 

•c  Latinis 
Bellona. 
Hic  diver- 
fa dicitur 
quia  illo- 
rû  tiium 
Imp  era- 
toruni  ad- 
fuerat 
morti,  fe- 

rali  aparatu  •>  in  tribus  iftis  terra^partibus.  2  Libyco  )  id^eft 
JLgjptio,  Agyptium  ma*e  in  hoc  loco  vocatur  Libycum 
propter  confinium- 

a  lit  fort  aveitdoune  trou  Chefs  À  cette  Ville']  Ce 
point  d'hiftoire  ,  qui  n'et  pas  fort  clair  chez  la 
plus  part  des  Auteurs  ,  eft  raporté  par  Plutarquc 
en  la  vie  de  Craflus,ainli  que  nous  le  voions  ici, 
touchant  les  premières  femences  de  la  Guerre 
civile  qui  arrivèrent  Tan  de  la  fond,  de  Rome 
D.C.  LXXXXIX.  Enfin  ,  dit-il  ,  la  Ville  de  7{omt 
itêit  divisée  en  trou  Ffiftions  ,  fçuvoir  celle  de  Pom- 
pée >de  Cefar,(?  de  Craffus.  Quanta  Caton  fa  refuta- 
tien>(?  l'eftime  qu'en  avoit  de  fon  mérite }étoi<nt  plus 
grandes  que  fon  créditai  que  fa  puijfance>  (?  fa  vertu] 
plu*  admirée  que  fuivie.    Ceci  eft  mot  à  mot  du 
xHift.dc    Grec  ,  Se  1  Florus  nous  confirme  la  même 
la  Guerre  ehofe. 

Civile.         *  Crajfiu ,  2  marchant  contre  les  Parthcs,  nc- 

2  Flutar-  gHgea  les  prodiges  qu'il  vit  en  paflant  TEuphra- 
cjuc  en  fa  te ,  leur  donna  bataille,  fut  défait,&  fe  retira  fur 
Vie,  une  montagne,  où  Surcna  leur  Chef,  ne  pouvant 

le  forcer  ,  Tarira  à  une  entreveuë  ,  ôc  le  fit  tuer. 
Apres  fa  mort  un  de  ces  Barbares  lui  coupa  la 

3  1.2.  de  la  r^tc'  &  la  main  droite. 

Guerre  c  Pompée  fat  (innommé  le  Grand1;  parce  que* 
CivilCt      3^  dit IlciHS ,  fuper  utrumque  mintbat.  Qu^'il  étois 

plus 
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La  Satyre      Pétrone.  517 
Le  fort  avoit  donné  trois  Chefs  a  cette 
Ville , 

Qui  furent  les  Auteurs  de  la  Guerre  Ci- 
vile  y 

It  prétendant  tous  trois  pojfeder  ÏVni- 
vers , 

it  péry  par  Belloneen  trois  endroits  di~ 
vers. 

Chéries  Parthes  h  CraJJus  a  fini  fa  car- 
rière > 

Mempbisau  Grand c  Pompée  a  ravy  la 
lumière  > 

O    5         a  Ronie 

f  lus  confidcré  que  Céfar  ,  &  que  Craflus.  Nous 
avons  des  Médailles  de  lui,où  Ton  ne  trouve  au- 
tour pour  légende  que  ce  mot  MAGNVS.  Le 
même  Hiftorien  raportc  que  s' étant  retire  en 
Egypte  auprès  de  Ptoloméc,  il  fut  aflailine  par  la 
jaloufie  des  Capitaines  Egyptiens. partant  proche 
de  Pclufe,  [aujourd'hui  Damiete.tituee  fur  l'em- 
bouchure du  Nil  la  plus  Orientale  jdans  un  petit 
batteau,  ou  ils  l'avoient  atire  fous  prétexte  d'aler 
trouver  le  Roy.^Appian  afleure  que  les  Lmilfai- 
les  de  Photinus  ,  premier  Miniftre  de  Pto^omee, 
ayant  coupe   la    tete   à    Pompée,  la  gardè- 
rent jufqu  a  l'arrivée  de  Cefâr  ,  qui  au  lieu  de  les  Civile, 
en  réiompenfer,  les  fit  punir,  &  ordonna  qu'on 
l'enterrât  fur  le  rivage ,  ou  on  éleva  un  peu  de 
terre  en  manière  de  tombeau  militaire.  Ce  qui 
porta  quelqu'un  de  fes  amis  a  mettre  ce  Vers  au 
deflus. 

PAnècaret  Tnmuli,cui  tôt  modo  têmfldfutfunt* 

U  nwitfut  l'an  de  la  fondat.de  Rome  DCCVI, 


4  au  V%. 
de  la 

Guerre 
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i.e.  ambi- 
ùo. 


5l8      T.  PtTRONlj  SATYR. 

Julius  ingratam  pcrfudit  fanguî- 

ne  Romam: 
Et,quafi  non  poflct  tôt  Tellus  fer- 
re fepulchra, 
1  cioru.)  Divifit  cineres.  Hos 1  Gloria  reddit 
honores. 
Eftlocus  excifo  penitus  demerfus 
hiatu , 

Parthenopen  inter  magnaeque  Di» 
carchidos  arva. 

Co- 

a  ^me,  l'ingrat*  7{im',&c.  Vel.  Paterculus 
parlant  de  l'ingratitude  des  Romains  envers  Cé~ 
fer,  dit  qu'étant  devenu  le  meilleur  Prince  de  la 
terre  lncautus  al?  in^ratU  ocruptiu*  #/?.  Chacun 
fçait  de  quelle  manière  il  fut  tué  dans  le  Sénat, 
Tan  de  la  fondât,  de  Rome  DCCXX. 

b  Pfi<]p<l:  petite  Ville  fituée  dans  la  Campa- 
nie,  autrefois  fort  grande  ,  &  qui  fut  bâtie  par 
ceux  de  Cumes,  pour  leurfervir  d'Arfenal  ,  fut 
nommée  Dicarcb»  par  les  Grecs  .  &de  même  ,  à 
troi~  leur  imitation ,  par  les  Latins  ,  ce  qui  fignifie  un 
Jiemepar-  ]iCUg0UVerné  par  la  Juftice  ,  à  caufeque  c'etoit 
tieloJ.37*  une  Colonie  des  Samiens  ,  qui  aimoient  cette 
°'        Vertus  c'eftauflilarailon  peut-être  qui  fait  que 
Pline  &  Feftus  la  nomment  Di^mrchh  Colonia. 
la  glofe  du  Manuicrit  de  Bongarfin  dit  néan- 
moins, que  Dicarchis  veut  dire  Cuir.es  5  mais,  ou- 
tre que  cette  Ville  n'a  jamais  ete  apelee  de  ce 
nom,  c'eft  que  Poufïbl  convient  mieux  à  lapen- 
fee  de  l'Auteur  fuivant  la  Topographie  Cette 
remarque  fait  voir  que  les  Commentateurs  le 
trompent  de  dire  que  Pétrone  entend  parler  du 
VeUiYC.Cette  montagne  eft  fort  éloignée  du  lieu, 

qui 


1  André 
Scot  dans 
fon  Itine- 
laire  troi 
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La  Satyre  de  Pétrone.  319 
;a  Rome  f  ingrate  Rome  ,  a  fuit  dans  fes 
ramparts 

Couler  Caugufte  Sang  du  premier  des 
Cefars, 

£t  la  Terreten  un  lieu,riofant  pM  vitre* 
prendre 

De  porter  leurs  tombeaux ,  a  divisé  leur 
cendre. 

Mais  ils  doivent  tous  trois  cette  gloire  à 
leur  cœur. 

Et  leur  ambition  leur  caufe  cet  hon- 
neur. 

Entre  NJple  ,  &  bPouJfol  >  un  ç  goitfre 

épouvantable 

Ofre  aux  yeux  des  Patfans  un  abîme 

efroyable: 

J  Le 

qui  eft  ici  defigné  ;  &  de  plus  le  Cocytç  ne  l'ar- 
rofe  point:  les  Géographes  le  mettent  tnur  Lu- 
crinum,  &  *Avtrnum>  ■ 

C  Entre  Nmftti  &  Poufil  ,  ung-.itfre  tpçuvant*. 
LU,  &c.  )  Pétrone  entend  parler  du  Lac  d'Aver- 
ne,  aujourd'hui  nomme  Solfatar.  Il  va  le  décrire 
&  les  rochers  qui  l'environnent  ,  ainfi  qu  il  pa- 
xoiffoit  autrefois,  c'ert  à  dire  exhalant  fans  cefle 
des  feux  en  abondance  :  C'eft  aulh  de  cette  ma- 
nière que  les  Anciens  en  ont  parleront  donne, 
àeaufe  de  ceVà ,  fon  nom  à  l'Enfer  :  Mais  aujour- 
d'hui il  faut  cioire  que  la  matière  de  ces  feux 

~  '-  -'"*  rue 


a  André 
ScoUb;>f. 
p.33.v.  &i 
je  l'ay  vu 
de  la  mê- 


eftdiminuee  puisqueceLac  ne  2  iette  plus 
de  petites  bluëttes  de  tems  en  tems  ,  êc  toujours  mc  ma 
de  la  fumée.  La  terre  qui  l'environne  cit  feche,  mcrC- 

jaune, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


1  ) 


;îe   T.PïTkosij  Satyr. 
itrtr£uiu)  Cocyta  perfufus  aqua  :  nam  fplrU 
*^Ao-     tus  extra 

Qui  furit ,  effufus  funefto  fpargi- 
tur  aeftu. 


cxtenua- 
tio:  vir 

guha  qux  Non  haec  Autumno  telius  virer, 

à  vernis 
aftivis  tre- 
mefatta 
perforût. 

Alludit 
tumulic, 
qui  iv 
f refis  cir- 
cumlatis 
ornafcan* 
tur.  Ch. 
prejfws  VC- 
ro  ferai* 

dicitur 
quod  rc- 
cifâ  nun- 
quam  re- 
virefcit.Gc 
mortui  ad 

vium  minime  redeunt.  3J>is,  vel  Ditls  in  nominativo  ,  ut 
vidimus  Iovis,Poveris5&c.  4  FU<>  mU  Euftorum  Dith  orafpar- 
J*  Cianr>  &  cinere  ,  ut  mortuorum  Domini. 

jaune,  &  remplie  de  cancavitez  ,  que  les  exhalai- 
ions  y  ont  faites  :  lorsqu'on  marche  deflus  elle 
xefojine  comme  une  voute,&  cequùeltde  mer- 
veilleux, c'eft  qu'on  entend  rouler  fous  les  pieds 
iiesruifleaux  d'eau  bouillante,  qui  produifent 
une  fumée  li  forte-quelle  repoufle  les  pierres  les 
plus  grofle.';  qu'on  puiiH;  meure  pour  boucher  les 
îiousqui  s'y  voyent. 


aut  alit  herbas 
Cefpite  laetus  ager  :  non  verna 

perfona  cantu 
Mollia  difeordi  ftrepitu  1  virgulta 

loquuntur  : 
Sed  Chaos  >  &  nigro  fquallentia 

pumicefaxa 
Gaudent  t  ferait  circumtumulata 

cupreffu. 
Has  inter  fedes  3  Ditis  Pater  ex- 
tulit  ora,  [  favillâ 

4Buftorum  flammis>&  canâ  fparfa 
Ac  tali  volucrem  Fortunam  voce 
lacefàt. 

Re- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  311 
LeCocyte  Farrofe  ,  &  de  ce  goufre  tl 
fort , 

Vne  vapeur  de  feu  ,  quacompagne  la 
Mort. 

La  terre  ny  connoit ,  ni  Ccres ,  m  Po- 
mone  ; 

les  beautés  du  Printems ,  ni  les  fruits 

de  l'Automne: 
La  jamais  on  noïïit  la  difcordantt 
voix, 

Dont  les  vents  printaniers  font  retentir 
les  bois  : 

Mats  t horrible  Chaos ,  &  mille  roches 
(ombres  > 

Aux  funefles  Cyprès  mêlent  leurs  trtjtes- 
ombres. 

Au  travers  des  horreurs  de  cet  afreux 
féjour  , 

Le  Monarque  infernal  voulut  paro/tre 
aujoitr, 

Il  élevé  (a  tète  au  defftu  de  laflamc,  x 
Son  vifage  étincelle  auffi  bien  que  fou 
orne , 

Et  voyant  la  Fortune  en  fin  rapide 
cours, 

Il  i'apelle ,  il  ï  arrête ,  &  lui  tient  ce 
difeours. 

Deefi 
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322     T.  Petronij  Satyr. 
Rerum  humanarurn,  divinarurn- 

i  Poufai  )     que  1  Poteftas 

S  ouverai- 
ne. 

2f  .r.]pro  "Fors,cui  nulla  placer  nimium  fc- 
cura  poteftas 

Qux  nova  femper  amas ,  &  mox 
poiTefla  relmquis  j 


Ecquid  Romano  fentis  te  pondère 
vittam  ? 

Nec  pofle  ulterius  perituram  ex- 
tolleremolem  ? 

Ipfa  fuas  vires  odit  Romana  Ju- 
ventus , 

Étquas  ftruxit  opes,malè  fuftinet» 
Afpice  latc 

fSlnrm)  Luxuriam  fpoliorum, & 3  cenfum 
uÙ^in     ^n  damna  furentem. 

JUgtn,  nec 

enimeen-  JEdî~ 
fui   ipfi  fuiorcm  propuè  tribuas  ,fcd  ceniïw  pofliclciui. 
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La.  Satyu.1  de  Pétrone.  323 

>tcff*  j  qui  régis  les  af aires  du  mon-  dePlut6à 
^  laFoitune 

•  JEt  qui  tiens  fous  tes  loix  le  CieUU  Terre -, 
fOndei 

fcr/JWtf  >      ne  peuxlaifer  durer  long- 
tems 

]  le  pouvoir  abfolu  des  Grands  Gouver- 
nement: 

Top  dans  les  nouveaute\^iii  fais  voir  t>i 
puiffance, 

Et  n'as  rien  de  confiant  que  ta  feule  in- 
confiance, 

in  Eft  il  vrai  qu'aujourd'hui  tu  fléchis  fous 
le  poids 

De  la  grandeur  Romaine,  &  négliges  tes 
-V        droit  si 

ïie  fiaurois-tu  plus  haut  élever  ton  ou- 
vrage, 

Afin  que  fin  débris  éclate  davanta» 

Tu  vois  que  les  Romains  fi  lafent  de  rc 
gner, 

Quils  perdent  les  trefors ,  que  tu  leur  fis 
gigner. 

Confidere  jufqu'oà  le  luxe  ,  &  la  dépen- 
de, (gnïficence; 

Ont  fait  monter  l'exce^de  leur  ma* 

Us 
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!  ) 


t4 


X^#fl«»)  i. 
e.  clemc- 
torum. 
zT^oeUat.'] 
i,e.  movë- 
*ur.  Idem 
infrà.Vide 
Not.  Lat. 
ad  illud 
lacerAta- 

tebillant. 

$  Inf mis  ] 

Rêvera 

Dij  in  e- 

jufmodi 

laboribus 

defpiciût 

homincs, 

ut  ftultos. 


514      T.  PetroniJ  Satyr; 
iEdificant  auro,  fcdefque  ad  fidera 
mittunt. 

Expelluntur  aquae  faxis^mare  naf- 
citur  arvis  , 


1  Suétone 
cii.  3'.  dit 
que  dans 
cette  mai- 

€fd  auto  lU 
td$dijtinfia 

unionunf 
que  con» 


Et  permutata  ,rerum  flatione  ^re- 
bellant. 

En  ctîam  mea  Régna  petunt.  Per- 
folla  dehifeit 

Molibus  *infanis  tellus:  jamrnon* 
tibus  haufïis 

Antra  gemunt  :  &  dum  varier 
lapis  invenit  ufus, 

Inferni  mânes  Cœlum  fperare  )Ui 
bentur* 

Qua- 

*  Et  l'or  brille  par  tout  dans  leurs  apartemens.  ] 
Pétrone  entend  ct^^K^ïfon  que  Néron  fit  con- 
ftruiie,  1  où  tout  éclatoit  d  or&  de  pierreries  La 
Fortune  commeDivinite  en  parle  par  predi&ion, 
de  même  qu'elle  décrit  dans  la  fuite  les  plus 
confidérables  évenemens  ,  qui  doivent  arriver 
pendantla  Guerre  €ivile.De  manière  donequ'z- 
nifictnt  aura  ne  veut  pas  dire,  comme  quelques 
VRSontcrû,  Sttmmifrttiu 
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La  Satyre  de  Pétrone.  &f 
portent  jujquau  Ciel  d'orgueilleux 
Batimens, 

¥  Et  l'or  brille  par  tout  dans  leurs  apar- 
tenifns: 

Us  repou([ent  la  Mer  par  des  Digues  pro- 
fondes, 

Et  dans  des  lits  nouveaux  ils  font  cou- 

1er  les  ondes, 
Ils  forcent  la  Nature  en  mille  endroits 
divers, 

Et  font  fouvent  changer  de  f aie  a  ÏV- 
nivers. 

Ces  peuples  infolens  ont ,  d'une  audace 
extrême, 

Entrepris  de  percer  jufquà  mes  Etats 
même. 

Pour  fournir  a  leur  choix  des  métaux 
précieux, 

L4  terre  follement  eji  ouverte  en  tous 
lieux: 

La  pierre  prend  de  îArt  toute  forte  de 
formes; 

On  voit  fous  les  grands  Monts  des  car- 

rieres  énormes; 
Enfin  ces  profondeurs  ,  perçant  notre  fe- 
jour)  [  revoir  le  jour. 

Tont  croire  à  nos  Sujets  qu'ils  vont 
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w6       T.  pETRONlj  SaTYR. 

Quare  age.Fors,  muta  pacatum  în 

praelia  vultum, 
Komanofque  cie,  acnoftris  dafura 


regn 


is. 


pridem  nullo perfudimus  ora 
cruore, 

Nec  mea  1  Tillphone  1  fitientes 


I  Tifipht- 

»«]una       perlait  artu?, 
skdSïà  Ex  ciuo  Syllanus  bibit  enfls,  horri- 

pleftendis       da  tellus 

T.piïao  ExtuIit  in  lucem'mitritasfanguî- 

&  <?s'y@-,     ne  fruges. 

cxdes. 

Alix  du*  Haec 

erant  Ale- 

fto  &Meg*ra.  î  f/r/M*,]  firilicot  cruorc.  3  NM»  ^M»é« 
H£';  Ad  hoc  Sctviu*  Aneid.  12.  Mtrtiptm.H  fûfSnm 

acc  c°**êcratio  ad  pugnas  fpectar,  ut  arbitror. 


SyU  vtrj*  U  fag  d,s  Ligitns  \tmaints.  1  Pc 
trône  entend  parier  des  Légions  que  Sylla  fit 
penr  pendant  les  troubles  qu'il  excita  en  Italic,8c 
I  au  U      TC  Y!orus  aPeIle         fa  fylUm*  *h*  intr  1  7/4- 

ci.  'g???':*'*-  s>1Ia  Aoit  (Te l'ancienne  Famille 
oes  sapions.  La  première  Charge  qu'il  exerça 
fut  celle  de  Treioner  de  ]'Empne~cc  qui  le  reti- 
ra de  toutes  fes  débauches  de  jeunefle  :  Il  étoit 
très-  bic  verft  dans  les  lettres  Grecques  &Latines; 
«il  paroiflbitaiinî  heureux  que  «rand  Capitaine. 
Apres  avoir  remporte  plufi«>urs  Victoires  ,  il  fut 

s  1  _ 
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LaSatyre  dePetrone.  3*7 
mrjge  dom,Fcrtune  ,  &  change  de 


fige, 

xate.fi  m  peux  ,  l'horreur  &  le  tm* 
Provoque  les  Romains  à  chercher  H  tre- 

Et  peuple  par  le  fer  nos  notâmes 

bas*  .rn 
•  Déja,depuis  long-tems  ,  la  trop  faipbie 

Parque, 

A  perdu  la  chaleur  de  fervir  fon  Monar- 
que, 

&  Tiftpbone  auffi  n'a  bû  de  fang  hu- 
main* 

Depuis  le  jour  heureux,  que  ce  brave  Ro- 
main, 

*  Sylla ,  ver  fa  celui  desLegtons  Romai- 
nes, , 
Oui  fit  porter  des  fruits  aux  plu  fin -ne s 

"  Plaines. 

Ce 

élevé  à  la  Charge  de  Dictateur,  &  devint  A  puif- 
fiSTatfil  feifoit  exiler  ceux  qu'il  hup^o»^" 
pouilîoit  les  uns  de  leurs  biens, _fe.fo.t  perdje  h 
vie  aux  autres:Ennn,s'étant  demis  de  la  Dittattt 
ie  ,  il  m.urut  mifcrablement  de  cette  maladie 
qu'on  nomme  M*rtmfrdi,  ularU  ,  parce  qu  on  le 
voit  inceflaminent  couvert  de  vermine.  ^ 
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p8     T.  Petronij  Satyk: 
*  jtetr*  Ha*  ubi  difta  dedic ,  dextrœ  con- 

223.7  o  iungere  dextram        (  tu. 

fados*  ^onatu^ruptoteJlurem  folvichia- 

pSnn  Tum  Fortun*  ^vi  dcfudit  petfore 
notum.  voces: 

VS&  °  Gcnit°<  »  cui  Cocyti  pénétrai.» 
diaum,  parent, 

Sf"  Si  mof  r«*        fa»  eft»  impuné 

pubJicare  profari, 

Vota       '  cedentniec  enim  minor 

Deis.         if*  tebmit 

tff  }  PeC™re  in  hoc  »  Ieviorve  exurit 
evcniant.     namma  meduJJas. 

Omnia,  quae  tribui  Romanis  arei- 
bus,  odi, 

Muneribufque  meis  irafcor  :  de- 
ftfuetiftas  Cmihicordis 
Iaem,qiu  pofuit ,  moJes  Deus ,  & 
Quippecremarc  viros,  &  fanguine 
paiccreLuxum, 

Cer- 

mil  a.  ci  .„  *!'  v!t\xJfsbritttr  m ,  &e.  Florus  atribuë  de 
«U.4C2.  même  à  11  Fortune  la  ruine  de  l'Empire  RG! 

main  en  ces  termes.  Pnff]lit  tout  l'Vniven  étoiten 
P*>x>&  l  Empire  ^MÙ  «tf  ,„  ;f#à  r 

"J"PP"f*»t  four  pouvoir  itre  détruit  pir 
Ic7r7  obligea.  U  Fartât  \s- 

tfl  drr°*  ionk™  >  à  lui  fine  tourner  fi,  armes  J«. 
fTc  lui-même,  &>cp 


1 
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La  Satyre  de  Pétrone.  329 

Ce  difiours  achevé  ,  U  Terre  fe  f en-  Re,pon(.e 

dit,  de  la  For- 

Tour  donner  un  paffage  au  bras  quil  gj^ 
étendit: 

Il  joignit  à  fa  main  celle  de  la  Deef- 

n     —  r 
Oui  profera  ces  mots.  O  Pere,a  qui  fins 

ceffe 

Le  Cocyte  obéit  >  tes  defrs  font  rem- 
plis, 

îo  fe  te  le  promettre  ,  &  tes  vœux  acom- 
pte. 

Oui  y  mon  cœur  indigné  conçoit  autant  de 
haine, 

Que  tu  m  en  as  fait  voir  pour  la  Gran- 
*~  deur  'Romaine: 

Lefurprenant  éclat,  ou  fa)  mkfaftltih 
deurt 

Me  comble  également  de  honte  ,  &  de 
douleur: 

Ce  Dieu  qui  leur  a  fait  gagner  tant  de 
Batailles, 

Lui  même  fiaura  bien  renverfer  leurs 
murailles: 

*  le  veux  les  brûler  tous  ,  fans  difm- 

guer  leur  rang, 
lt  je  veux  affouvir  le  Luxe  avec  leur 
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I  G  mina 
mort  )  id 
cft,  étuw 
bus  pu- 
gnis,  fcili- 
cct.  Phar- 
falicà,  & 
Philippi- 
câ.  Ad  a 
Fie  rus. 
Pnclio 
fumera  tfl 

c.impi.grc, 
z  Thtjf.t- 
tUtfu  ) 
quiaPhar- 
fâlia,  in 
Theflaliâ 
cit. 


250         T.  pFTRONîj  SaTTR. 

Cerno  cquidem  1  gcmina  jarn  flra- 
tos  morte  PKiiippos 

t  The  iïa  lia?  que  rogos  ,  ôc  funera 
gcntis  Iberae: 

EtLibyas  cerno;&tuaNiIegeracn- 
tia  clauftra. 

Jam  fragor  armorum  trépidantes 
perfonat  aures, 

A&iacofque  iinus,  &  Apoliinis  ar- 
ma timentej. 

Pande- 


>  a  f>p*£w  Mi  ÏErp*gnt,&>c.  L'an  de  Ja  fonda, 
tion  de  Rome  DCCIX.  Cefar  aiant  patte  en  Ef- 
pagnepour  en  chaûer  les  Enfans  de  Pompécqui 
s'y  étoient  retirez  ,  leur  livra  bataille  pies  de  la 
Ville  de  Munde,où  l'aine  fe  trouva  en  perfonne, 
&  y  fut  tue,  avec  Labicnus,&  Varronjes  Géné- 
raux ,  dixlept  autres  Ofîciers  de  marque,  ôc  plus 
de  trente  nulle  homme*  d'Infanterie  ,  &  trois 
mille  de  Cavalerie.  Du  côté  de  Cefar  on  ne 
compta  qu'environ  mille  hommes  de  morts  ,  & 
cinq  cens  bleffèz. 

b  La  Libit  &  ÏE?jt>te  furent  expofees  pendant 
la  guerre  Civile  à  la  fureur  des  armes  Romai- 
nes. CL.ujl,  .1  NU$  gtmtmia  ,  cft  dit  à  caufe  de  la 
mort  de  Ptolomée,  de  Cléopatre,  d'Anthoine,  ôc 
de  Tuba  Roi  de  Numidic  ,  qui  tenoient  le  parti 
de  Pompée. 

c  Et  dt'i  d'^iRlum  j'entens  mugir  les  flots  )  Pé- 
trone entend  parler  du  Combat  Naval  que  Cefar 
donna  contre  Anthoine  &  Clcooarrc  ,  l'an  de  la 
fondation  de  RomeDCCXXIN.  le  n.Septembre 
a*  Cap  d'AÉhum  ,  aujourd'hui  C«fcF>£* ,  ou  f!~ 
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La  Satyre  de  Petro  ne.  551 
)es  Champs  Philippins  )t  voi  la  plaine 
afieujc, 

fut  par  deux  grands  combats  va  devt* 

nir  fa,veufè; 
le  voi  UTheplie  ,   où  l'on  bride  des 

corps, 

a  îaperc/t  dans  l'Efpagne  un  grand 
nombre  de  morts, 

La  Libie  ,  &  iLgjpte ,  or.r  les  mêmes 
alarmes^ 

Enfin  de  toutes  parts  j*  eut  jus  l  bruit  des 
armes, 

c  Et  déjà  iïAclium  jcntsns  mp*  les 
flots,  (  Ï*W 

Oui  redoutent  le  Dieu  qu  on  adore  a 

Ouvre 

54/.,qui  s'avance  bien  avant  dans  h  Mer  au  Gol- 
phe  Ambracien,  qu'on  nomme  àuffi  *  L  rf*.  ou 
de  Prevet*.  ^  y  avoir  un  Temple  fameux  dédie 
à  Apollon,ce  qui  fair  dire  a  notre  Auteur  ^ z- 

eosfin*»  «r  -  1  t,me  'Ui-  De(1UG1  1 

raporte  la  radomdifantque  Cefar  éprouva  dans 
ce  Combat  une  proteÊtum  paxueulicie d  Apo  - 
Ion  ;  parce  qu'o.ure  qu'il  cagua  la  Bataille  ,  H 
prit  trois  cens  VaiffeauX  à  ton  Ennemi  ,  de  huit  Uy  Jlt 
cens  qu'il  eu  avoir  ,  demeura  maître  de  la  Mer, 
&  fut  encore  allez  heureux  pour  obliger  1  A  rmée 
de  terre  qui  etoit  compotle  de  cent  caille  lmm- 
mes  d'Infanterie  ,  &  de  douze  mille  Chevaux,  de 
xenir  fe  rendre  à  loi.  Cette  journée  décida  du 
fort  de  Cefar ,  Scd'Anthoine  ,de  memeque  celle 
«le  Pharlàle  avoit  fait  a  i'cèaid  de  Pompée. 

.LAS 


i  au  com- 
mence- 
ment  d  u 
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:  PorÊii- 

™t*4  )  flC 

vocarur 
Caron  à 
Grx. 

qui  Lati- 
nis,  Por- 
tiror:  & 
Gallis ,  «.* 


%l       T.  PfiTRONFj  SATïR. 

Pande  âge  terrarum  litientia régna 
tuarum! 

Atque  animas  arcelTe  novas  :  Vix 

Navita  1  Porthmeus 
Sufïîcict  fimulachra  virûm  tradu- 

cere  cymba, 
CialTe  opus  eft.  Tumque  ingentî 

fatiare  ruina, 
Pallida  Tifiphone3concifaque  vul- 

nera  mande. 
Ad  Stygios  mânes  laceratus  duci- 

tur  Orbis. 

Vix  dum  fînierat  :  cùm  fulgure 
rupta  corufeo 

Intremuit  nubes,ei!fofque  abfcidit 
ignés. 

Subfedit  Pater  umbrarum ,  gremio- 
que  reduîto 


zVtMY-  Telluris,  pavitans  a  fraternos  pal- 
f»«  3  iovis     luit  iftus. 

Continué  clades  hominum  ventu- 
raqiie  damna 

A  Tpi- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


La  Satyre  de  Pétrone.  & 
livre  donc  les  cachots  de  tes  demeures 
/ombres  3 

t  prépare  des  lieux  pour  de  nouvelles 
Ombres. 

r  Four  patfer  tant  de  Morts  dans  tes  vx^ 

fies  Etats  y 
La  Barque  de  Car  on  ne  te  fufira  pas: 
:  Fats  confiruire  au  plutôt  une  Tlote  puifi 

fonte: 

Et  toiyviens  ajfouvir  la  foi/,  qui  te  tout' 
mente, 

i  Cruelle  Tifipbone  ,  &  dévore  leur 
chair^ 

Wmvers  par  morceaux  va  partir  pour 
l'Enfer. 

A  peine  U  Fortune  achevoitce  langx* 

Qtt  un  tonnerre  éclatant  fit  crever  le 
nuage  y 

Et  Tluton  ,  qui  craignit  fin  Ercre  à  ce 

grand  ùrutt, 
Rentra  vite  ,  &  d'abord  la  terre  fe  joi- 
gnit. 

On  connut  aujsi-tôt  ,  parja  voix  des  Au  •  prodige* 

owes  qui  an- 

Us pertUrncnacans  ,  &  les  Guerres fu-  rem  la 
turcs.  Gjerre 


Tom.  1 1. 


L'A- 


Civile, 
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) 


554     T.  Petronij  Satyr, 
Aufpiciis  patuere  Deûm  ^  namque 
ore  cruento 


iLuce  fce- 
Uri  fubdu- 
xit)  ne  fo- 
ret his  te- 
llis ,  utait 
Horatius. 
2  Mericn- 
riéiR  qiiail 
publicâ 
forte  lan- 
t^eutia. 

Umbr* 

impatien- 
ter care- 
bant  fe- 
pulturâ, 
quia  an- 
tequam 
corpora 
taras  ma- 
c.ata  fuit 
lent  à  Fu- 
r.ts  agita- 
bantur, 
vxc  in 
Cymba 
*  l.arontis 

i  tygiam 
v  uucacin 

trafM 


Dcformes  Titan  vultus  caligine 
texit. 

Civiles  aciesjam  tum  fpirare  pu- 
tares. 

Parte  alia plenos  extinxit  Cynthia 

vultus, 

Et  i  lucem  fccleri  fubduxit.Rupta 

tonabant 
Verticibus  Japfis  montis  juga ,  nec 

vaga  paffim 
Flufnina  per  notas  ibant  z  morien- 

tia  ripas. 
Armorum  ftrepituCœlum  furit,& 

tuba  Martem 
Sideribus  tranfiniffk  ciet  :  j*mquc 

jttna  voratur 
Ignibus  in  folitis ,  &  in  aethera  ful- 
^minamittit. 

Ecceinter  tumulos  atque  ofia  ca- 

rentiabuftis 
Umbrarum  faciès  diro  ftridore 

3  rninantur. 

Fax 
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La  Satyre  de  Pétrone,  ffî 
VAflre  du  jour  parut  ebfcur ,  &  languif* 
fant , 

Et  fi  couvrit  le  front  d'un  nuage  fan- 
glant. 

Mors  vôus  eujfîez,  cru  que  la  Guerre 
Civile 

Se  faifoit  déjà  voir  an  milieu  de  la 
Ville. 

La  Lune  dans  fin  plein  obfcurcit  fa 
clarté* 

Refufant  fa  lumière  à  tant  de  cruauté. 
On  voyoit  détacher  les  cimes  des  Monta- 
gnes : 

Les  Fleuves  triflement  couloient  dans 

les  campagnes  ; 
Eïarmts ,  &  de  clairons un  horrible 

fratas 

Dans  le  Ciel  apeUoit  le  Démon  des  com- 
bats. 

Ztna  >  renouvellent  je  s  fenx  ,  &  fis 
fumées , 

Envoyait  vers  le  Ciel  des  roches  enf.am- 
niées. 

Les  Mânes  fans  bâcher  à'.m.wdount  le 
repos , 

Et  leurs  Spectres  afreux  err vient  prés 
des  tombeaux. 

p  t 


l  Dutit  ) 
î.c.  déno- 
tât futnra 
incendia.} 

•zl*[  ittr  ] 
i.  e.  aër,  & 
rtptns,  rc- 
pentinus. 

3  ^Alpes ,  à 
verte  ri 
voce  Gal- 
lica.  ~-*/- 
perch,  quac 
Jocumi 
montosû 
fignif. 

4  Vuifi 
rupts  dcf- 
ftrdunt  ) 
Jvlontium 
cacumina 
altitudine 
un  ment  a 
fcindûtur. 


H6      T.  PETRONlj  SATYR. 

Fax  ftellis  comitata  novis  incendia 
i  ducit  % 

Sanguineoque  repens  defcendit 
»  Jupiter  imbre. 

Hœc  oftenta  brevi  fol  vit  Deus. 
Exuit  omnes 

Quippemoras  Caefar,  vindicte- 
que  adlus  amore 

Gallica  projecit..  civilia  fuftulit  ar- 
ma. 

?  Alpibus  aëreis,  ubi  Grajo  no- 


mine  j*  V 


ulfae 


Defcenduntrupesjiiec  fe  patiun- 
tur  adiri. 

Eft 

*  Les  Alpes  étoient  diftinguées  du  rems  des 
Romains  en  la  manière  qui  fuit.  Celles  qu  ils 
nommoient  Mann*,  font  litueesdu  côte  de  Nice 
&  de  Monaco:C«f«'*,foi:t  celles  du  Dauphiné,  du 
Briançôno'is,&c  Gr*j«.celîesiuMonrScius,&  du 
petit  S.Bernard:  Ptn,  ina,  celles  du  côte  des  Suif- 
fes  commençant  au  Labirinthe ,  &  grand  S.  Ber- 
nai d  :  RA*i,  font  vers  les  G  riions:  \oru* 
vers  la  Baviere&c.Les  Grequcs  s'étendent  donc 
dupetit  S.  Eernardvcrsle  Piémont.  On  nomme 
ainiï  à  prefcnt  cette  Montagne  a  caufe  qu'il  y  a 
un  Cornent  de  l'Ordre  de  ce  Saint  a  la  place  d  u 
Temple  d'Hercule  qu'on  y  avoir  bâti  autrefois, 
comme  Pétrone  le  dit.  Quelques  Auteurs  ,  qui 
font  MeruIa,Simlere,Martian,  Paul  Jove,  ne  s'a- 
rordent  point  fur  cette  diuinttion  des  Alpes:Ce- 
pendant  il  faut  croire  que  Cefar  pana  par  les 
Crcques  ôcdu  côte  d'Y vieepoju  entrerai  Italie, 


mm 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


La  Satyre  de  Pétrone.  ^7 

On  vit  paroi  tre  au  Ciel  une  horrible  C«- 
mete , 

Desfenx,  qui  Ufuivoient ,  trop  fidèle 

interprète: 
D'une fmgtante  pluje  on  vit  rougir  les 

airs  :  divers, 
Infin3  pour  bien  remplir  ces  prodiges 
L'impatient  Céfar  ,  animé  de  van' 

geaa ce , 

Et  tout  plein  de  fejpoir  de  la  Toute  puif- 
fance , 

Volant  vers  fa  patrie  ,  en  vainqueur  in- 
humain » 

Vit  grâce  au  fang  Gaulois  ,  pour  vcrfir  le 
Romain. 

Au  Commet  le  plus  haut  des  *  Alpes  éle-  Dtfcnptfê 
vees , 

Ou  le  s  neige  s  l'Eté  font  toujours  confer- 
vees , 

p  3  iji 

c/eftà  dire  par  le  petit  S.  Bernard.  On  y  voit  en- 
core aujourd'hui  une  Colomne  qui  eft  un  Mo- 
nument des  Romainsjniais  qui  peut  à  preTent  en 
lérvir  d'iï  aux  François  fuivant  Tlnfcriptiô  qu'ô  y 
a  mife  à  l'honneur  du  Marquis  de  la  Hoguette 
Commandant  les  Troupes  Vi&orieufes  de  Louis 
Le  Grand,  lorsqu'elles  ont  franchi  ces  afreu- 
fes  Montagnes  >  &  forcé  tous  les  retranchemens 
des  Ennemis  pour  faire  la  conquête  de  la  Val- 
d'Aoiïeen  i6*i. 
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T.  Petro  \  i ]  Sati  r, 
Eft  iocus  Herculcisaris  facer,  hune 
nive  dura  (vertice  roi  lit, 

Claudithyems,  canoquead  udera 
'Cœlum  illincceciuillc  putes  :  non 
Solis  *  aduki 
Smît1^  ^anfuefcit  radiis  ,  non  verni  tem- 
nubibus       poris  aura  : 

Lb<bmaic  Sed  Slacie  conercta  rigcns,hyc- 
vulfae  ru-     rnifque  prui.us 


i('«/*M  «V- 

ttcSdi/fc) 


pes  def  Xotum  3  ferre  poteft  humens  mi- 
Le  ftmmit  nitantibns  Orbem. 
fif*»d  ,er  jr^a?c  ubi  calcavit  Crefar  juga  mi- 
t«7»£f.  lite  lœto ,  (vertice  montis 
î^lc'ïi  4Optavitquc  locum,  fummo  de 
veiis  qui-  Hei  pense  campos  late  proipexit, 

do  Sol  fit  & 

ardentior. 

i  Ferrt  fo- 

T'fiOrL  m)  pindsrus  alîirfimoï  montes  vocat  CW/colupwas 
xi  .«{ «e«Vb.Idem  apud  lob  in  fàcropag.  4  OftAi/it  locum)  i, 
e  locum  cifgit  inquoCaftrametaretur,  mil put/httmptr. 

0.  fit         r-      '  • 

*  Làfi-titqui  réf't  ei.t  ttndjtit  Çon  ^rmért)  Ofl 

ne  croifôit  pâs  qtfàtl  fortUttrt  de  ces  liantes  Mon- 
tagnes il  y  a  des  Plaine*  aflez  fpariéttfta  pour 
camper  des  À  nnte:  nombreufes  5c  de  l'eau  pour 
les  rafraîchir.  Cependant  le  petit  s.  rematd  en 
a  une  for:  panât ,  &  Je  petit  Mônt  Senis  une  au- 
tre,qui  a  plus  d'une  lieue  de  longueur  on  y  trou- 
ve même  une  pefte  étabiie.&ce  qui  eft  encore  de 
plus  furprenîm  ,  c'eil  qu'on  y  voit  un  Lac  trés- 
grand  ,  qui  cft  la  foureff  do  la  Cinizele ,  rivière 
allez  greffe,  qui  le  rend  dans  la  Doire  à  Suze.-Cc- 
far  marchant  donc  fur  ces  haureurs,  après  y  avoir 

fitué 
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La  Satyre  de  Pétrone.  \\o 

Efi  un  lien  dans  le  roc ,  ou  fi  trouve  un 
Autel,  [immortel* 

Conficrê  par  les  Grecs  pour  Hercule 

De  ce  lieu  ,  par  la  glace ,  &  l'extrême 
froidure , 

Vaproche  ejlentout  tems  difiàle)&  mal 
filtre  : 

Lefommet  efl  fi  haut  que  U  roche  fi 
fend  y  [defcend. 
On  croiroit ,  à  le  voir  ,  que  le  Ciel  en 
la  le  Vire  du  jwr ,  fourniffant  fa  car' 
riére  , 

N'y  fait  jamais  fentir  la  chaleur  prin- 
taniére  : 

Mau ,  couvert  de  glaçons ,  iernont  sê~ 

1ère  droit , 
Et  pourvoit  fuporter  les  Cieux  en  cet 
endroit. 

*  La,  fi-  tôt  que  céfar  eut  conduit  fin 
Armée , 

De  ce  premier fuccez*  fin  Ame  fut  char,-  • 
me'e  , 

Et ,  choifijfant  un  Camp  dans  ces  fauva- 

ges.  lieux , 
Sur  toute  l'Italie  il  promené  fis  yeux» 

P    4  Vtw 

fltue'lôn  Camp,  jétoit  les  yeux  fur  l'Italie  ,  qu'il 
découvrait  toute  entière,  ôcfe  comfirmoit  dans  Tes 
grands  defleins. 
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540     T.  PiTROKij  Satyre 

Intentans  cum  voce  manus  ad  fide- 
ra  dixit  : 

Jupiter  omni-potens,  &  tu  Satur- 
nia  tellus , 

Armis  lata  meis>  olimque  onerata 
triumphis  : 

Teftor  ad  has  acies  invitum  arcef- 
fere  Martem , 

Invitas  me  ferre  manus ,  fed 1  vul- 
^  nere  cogor. 

Pulfusab  a  urbc  mea,  dum  Rhe- 
num  fanguine  tingo , 

Dum 


i  r*lntr*\  i.  c.  Senatus-confulto  quodCscfarcm  Reip.  inimî. 
ci  m,  publicarar.  z  V>bt  mt« )  i.e.pauia.Iufrà  mté  7^«i*».Vid. 
Dïq,  Calfinm,!.  10. 


i 
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La  Sattri  de  Petro-ne.  34.1 

Tuis  élevant  les  mains  aux  Etoiles  voi- 
finesy 

implora  par  ces  mots  les  Puifances  Di- 
vines. 

Jupiter  tout  -  puifant ,  &  vous  Champs 

Lattens  ,  Harangue 

de  Ceiàr  à 

Qui  fou  vent  ave^vû  mes  chers  Cotici-  ion  ai- 

toyens  y  mec. 
De  triomphes  pompeux  couronner  mon 

courage , 

Je  vous  prens  a  témoin,  que ,  malgré  mon 
outrage , 

Je  j remit  de  répandre  un  fang  qui  me 
fut  cher  : 

Mais  céfar  infulté  doit  vaincre ,  &  fe 
ranger. 

Oui  >  mon  bras ,  malgré  moi./ arme pour 
ma  dêfenfe  , 

Ets'aprête  a  punir  une  fenfiUe  ofen- 

fi- 

On  me  banit  de  Rome  t  alors  que  V Al- 
leman  > 

Expirant  fous  mes  coups ,  teint  le  Rhin  de 
de  fin  fang: 

P    5  Tan- 
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1  Certicr 

baud.  fa- 
illis fum 
i.  e.  fltu 
Y  gagné  le 
Z>ichtre$> 
plu*  mon 
éxil  de- 

Ininûcorû 
meorum 
*mula- 
ticnc. 

2  Nocefn 
i  api.  )  fu- 
fcaud.  eife 


541    T.  Petroni)  Satyr, 
Du  m  GaHositerum  Capitolia  no* 
(Ira  petentes 

Alpibus  excludo  :  Vincendo,  t  cer- 
tior  exul. 

Sanguine  Germano,  fexagintaque 
triumphis, 

Eccc  z  nocens  ccepi.  Quanquam 
quos  3gloria  terret , 

Aut 

tiiumphis  racis.    3  filon'*  )  fubaud.  mca, 


a  T  e  Gaulois  ,&c.  Ce  n'eil:  pas  que  ces  Peu 
pies  fcfuiTentmisen  devoirde  palkr  les  Alpes, 
&  fiûvre  la  tiacc  de  leurs  Ancêtres ,  pour  retour- 
ner n  Rome;  irais  Ccfàrfefcrt  de  cette  façon  de 
par!er,pour  dire  que  les  Suifles,  qu'il  \enoitde 
fubjuguer,&  tous  les  Peuples  des  Gaules,  enne- 
mis implacables  de  l'Empire  Romain  ,  feroient 
rentrez  en  Italie  fans  îa  valeur  qu'il  leur  avoit 
of  ofee.  Ce  fut  Tan  de  la  fondation  de  Rome 
CCCLXIV.  que  les  Gaulois  fous  la  conduite  de 
lie  niiu?  prirent  cette  Ville,  &  ne  trouvèrent  de 
reiiftance  qu'au  Capitok,qui,  tenant  bon  contre 
leurs  cforts -donna  le  teins  aux  Romains  de  re- 
prendre courage:&  de  les  chafter,  non  feulement 
Icleursccrquctesjsnais  enioicde  toute  l'Italie. 

1  bD'*- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  543 
Tandis  ,  qu'avec  ardeur ,  je  repouffe ,  & 

j'immole 

Le  a  GauloU^qui  retourne  encore  au  Ca- 
pitole, 

Et  qui ,  ihafié  des  Monts,  qu  'il  pretendoit 
pafr. 

Perd  autant  de  fon  fang-,  qail  croioit  en 

ver  fer* 

Idais  pendant  que  je  cours  de  riâoire  en 
vieîoire, 

Mon  exil  s'afirmit  au  milieu  de  ma 
Gloire* 

Tour  les  Romain  s  Jaloux  de  me  s  fameux 
exploit  Si 

Cefï  un  cime  b  d  avoir  triomphé  tant 
de  fois- 

Tom  ceux  dont  je  fuis  craint  s  &  que  ma 

Gloire  et  nne  , 
Dont  rinjufle fureur  contre  moi  s'aban* 

donne, 

P    6  Que 


b  D  avoir  triomphé  tant  de  f*U  )  Celar,au  raport  {^tt  $ 
de  Solin,  a  gagne  feulement  cinquante  batailles, 
cm  l'on  reniai  uue7qu?eiaiu  blefle  à  la  maindroU 
te.il  avoir  comoatu  deux  fois  de  Ea  gaudic.  Cet- 
te exaggcration  de  foixame  ,  qui  eft  dans  le  La- 
tin ,  eft  caufe  que  j9ai  pris  Ja  liberté  de  ne  point 
exprimer  dans  la  Traduction  le  nombre  de  les 
Batailles, 

Va 
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344      T.Petroni)  Satïïu 
Aut  qui  funt  ,  qui  1  bella  volunt 
mercedibus  empta, 


Ut  reor  ,  haud  impunè  ;  ncc  hanc 
fine  vindice  dextram 

Vinciet  s  Ignavus.  Viftorcs  4  ite 
furentes, 


X  Bett* tm. 
fU  morce- 

élm  ]  id 

eft,  Bella-  w  t  A 

tores  met  Jb  viles  operae  !  *  quorum  eft  mea 
cf,demT      Roma  noverca, 

pti:  mer- 
cenarij 
milites. 

dans  les 
intérêts 
de  qui 
Rome  ft 
voit  au- 
jourd'hui: r  . 

&N.wrca  lté  meicomites  ,  &  caulam  dicitc 

devenue  rerrO. 
â,  nôtre  Ma- 

iaue.  Idë  _  ^  • 

uinndixit  Namque  omnes  unum  cnmen  vo- 
sdpio.        cat:  omnibus  una 

Taceant 

lia?{ovcr-  Impendet  clades.  Reddènda  eft 

sratia  Mb»- 

ideft,  P6-  Non 

pejus; 

ludens  ad  B         , .  s  , 

illitfe  nomen  Cn*jus,quod  Gnrce  ignavus,*»  /*rt'.Non  vin- 

ciet  dextram  :  non  ligabâ  manusmeas  impune:  line  vindice, 

<y  lu  1  fcilicet  in  Campum  Martium,  &  Populo  Rom.  dicitc 

caulam  mcam,  veftxaraque,  ferro:  quod  vox  eft  otatoria  nu- 

lirum. 
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La  Satire  de  Pétrone.  345 
Que,pour  faire  la  guerre ,  on  voit  humu- 
He\  (  lietA 

Demander  du  fecours  à  tous  nos  Al* 
Ces  indignes  Romains ,  de  qui  cette  Ma- 
râtre, 

Rome,  efl  fi  fort  charmée,  &  paroh  ido- 
lâtre, 

Ne  mtnfulteront  pas fans  doute  impuné- 
ment: 

Mon  bras  va  m'en  venger  fans  perdre 

un  feul  moment: 
Rien  ne  peut  rnarèter.  Vous  .Compagnons 
fidèles, 

Soutenez*  aujourd'hui  d'aujfî  jufies  que- 
relles: 

AleT^viclorieux  fins  craindre  aucun  ha- 
sard 

Défendre  avec  le  fer  la  caufe  de  Ce- 

Vous  fçavez  quy  entre  nous  eette  caufe  eft 
commune-. 

Même  honneur  nous  regarde ,  ou  pareille 
infortune. 

Aprochons  de  ces  lieux,où  ton  veut  nous 
punir: 

Cefi  là  quét  nôtre  Grâce  ,  &  qu  il  faut 
^obtenir. 

le 
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346      T.  Petroni)  Satyr. 

qu'affcar-  Non  f"°luS  vici'  Q.uare'  PœIU 


trophaeis 
Imminer,  &  ,  fordes  meruit  vifto- 

ria  noftra, 
Iudice  Pomma/ cadat alca.Sumite 
bclJum, 

Et  tentare  manus.  Ccrtè  mea  caufa 

perafta  cft. 
Inccr  tôt  fortes  armatns  nefcio 
vinci. 

Haec  ubi  perfonuit  de  Cœlô  Del* 

phicus  aies 
Omina  laeta  dedit,pepulitcue  rhea- 

ribus  auras: 
Nec  non  3  horrendi  nemoris  4  de 

parre  fmiftra 
Infolitae  vocesrlammâ  fonuere  fe- 
quenti. 

Ipfe 

.  n  id  eflr.vencraiidî.  Sanftus  horror  ne  moto.  4 
léSlj&s']  Tauftum  crataugunumexea  parte.  Vngilius. 

inionnit  U-jurn.  .    ,   .  7- 

*  Vn  Jiuk  'Vccvïfeffc,  Vendit  l  *tf,  &  remplit 

tout  le  ca%  àUlUytp.  \  Les  Aortinins  t>re- 


ceris,  & 
reatus 
fquallo- 
rcm ,  & 
Sordesy 
2  Cad  t 
n/ea  ]  no- 
tiffîmz 
fiint  hx 
voces  Ca:- 
faris  Ru- 
biconem 
franlèun- 
tis,  ut  rc- 
fert  Suc 
tonius  in 
vita  hujus 
Principis. 
Earur  eju$ 
J)corum 

•fttnt  1 ,  tgf 

hnmicoiïk 

vccat. 

IACTA 

ALEA 

EST.lnde 

Proverbiû. 


ou 


noient  le  toI  de  l'Aigle  a  fi  bon  augure 
nettoient  ces  Oiteaux  lur  leurs  Enicignes  ,  MU 
qu'ils  leur  ferviflent  comme  de  Guides  pour  les 
conduire  ver*  leurs  Ennemis:ce  qui  fait  que  Ta- 
cite les  apelle  Lêgitnum  numtn*.  Ceîar  aiant 
connu  de  même  par  le  vol  heureux  de  cet  «*Ic 

qu  il 


M 

v,i> 
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La  Satïre  de  Pétrone.  $47 
le  ri  ai  pas  vaincu  feui.Et  puis  que  ïinju- 

Jlice, 

Mtltraitant  la  Vertu  ,  veut  couronner 
le  vice. 

Que  la  Victoire  ainfi  mérite  un  chat't* 
ment: 

Il  faut  que  la  Fortune  en  décide  autre- 
ment. 

Prénom  fans  balancer  le  parti  de  U 
guerre,  (  terre. 

Et  rompons  ,  s'il  le  faut ,  avec  toute  la 
Oui  ,  nous  a  Ion  s  cueillir  des  meiffons  de 
.  Lauriers: 
Eb!  qui  pourrait  me  vaincre  avec  de  tels 
Guerrier  si 
A  peine  eut-il  parle  ,  qiiun  "*  Aigle, 
avec  vîtefft, 
Tendit  l'air ,&  remplit  tout  le  Camp  d'à- 

t  legYeffe: 

D'un  grand  bois. fur  U  gauche,  il  finit  a 
la  fois, 

Par  un  nouveau  prodige*  &  des  feux,  & 
des  voix. 

Et 

qu'il  n'avoit  qu'à  entrer  en  Italie  ,  dont  il  lui 
montroit  le  chemin  ,  fait  airifi  tôt  marcher  fon 
Armée  &  le  croiant  deja  Vi&orieux  ,  le  met  a  la 
tête  de  fes  Troupes  ,  &  le  hazarde  le  premier  à 
franchir  ces  lieux  impraticables. 

*  Hcr- 
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14%       T.  PfiTKONlj  SATYK.. 

Ipfe  nitor  ïhœbi  vulgato  laetioi 
orbe 

Crevit,  &  aurato  prœcinxit  fuîgu- 
re  vultus. 
1  Fortior  ominibus  movit  Mavor- 
tia  figna 

C  far  >  &  infolitos  greffus  prior 

occupât  aufu. 
Prima  quidcm  glacies>&  canâ  vin- 

tta  pruinâ: 
Non  pugnavit  humus  ,  mitique 
horrore  quievit: 
ftra,  ligna  g  ^  poftquam  turmae  nimbos  fre- 

xapit,  &  r  tP- 

prior  au-      gère  ligatos, 
•  iî3bu-       P^vi^us  quadrupes  undarum 
tis[&vïx     vincula  rupit, 
Iff^l  Incaluere  nives  ,  mox  flumina 
montibus  altis 
Undabant  modo  nata  ;  fed  haec 
quoque  jujfa  putares: 
aquafaiu-  yînftaque  mox  ftabant  ,  flu&us 

ta ,  non  n  1 

itupuere  pruina, 
Et  paulbantè*  lues  jam  concidcn- 
da  jacebat. 

Tum 


■M 


I  poYtior  ) 
ideft,con- 
tîrmatus 
auguiiis 
(  ut  Ko 
inulus.  ) 
It  fis  jam 
victorein 
crcdens 
C.ifar, 
movitCa- 


gtclTus  di 
ligcrc 
yerius 
Italiaim 
1  Lues 


vin&a 
pruinâ. 
infra  prb 
bcllo  ac- 
cipitur. 
frgo  tant  a 
Ih$s>  ôcc. 


IfcrJ 


mi 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


La  Satyre  be  Pétrone.  }4p 
.£>  dans  le  même  tenu  ,  l'Aflre  qui  nous 

éclaire, 

Augmenta  de  moitié  fa  fplendeur  ordi- 
naire. 

Cefar  déjà  Vainqueur  prenant  fes  Eten- 
dars, 

Le  premier,dans  ces  Ueux,afronte  les  ha- 
Xjars. 

Le  froid  rendoit  encor  la  Terre  fort  fo- 
Itde; 

Mais  bien-tôt  par  le  poids  elle  devint  hu- 
mide> 

£t  la  glace,fondant fous  les  pieds  des  che- 
yaux, 

De  fin  crifai  fondu  fit  de  grands  amas 
d'eaux: 

Les  torrents  furieux  défendant  des  Co- 
lines, 

Parotfoient  tout  à  coup  dans  les  Plaines 
voifines: 

Leur  cours  impétueux  ,  grotfiffant  par 
exce&i 

On  eût  dit ,à  t'es  voir,  quilsfe  formaient 
exprés: 

Puis ,  encore  une  fois,  fi  transformant  en 
glace,  (leur  place: 

lis  fi  voioient  contraints  de  refier  en 

Sur 
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55°      T.  P£TP.ONij  SatyR» 
Tum  vero  maie  fîda  prius  veftigia 
lu  fit, 

Decepirquc  pcdcs  ,  paffirti  turmae- 

quejvirique, 
Armaque  congefta  ftrue  deplorata 

jacebanr. 
Ecce  etiamrigido  concufiae  flamim 

nubes 

Exonerabantur ,  nec  rupto  turbine 

venti 

Decrant  ,  ac  tumida  confra&ura 

grandine  cœlum: 
Ipfàe  jam  nubes  ruptae  fuper  arma 

cadebant, 

i  unOum,  Et  concreCâ  gel"  Ponti  velut  unda 

pro  non.  ruebat. 

fubaud.r4t  Vi6ta  erat  inSenti  Tellusnivc,  vi- 
vi&us'        claque  cœli 

Sidera,vicT:a  fuis  hœrentia  flumina 
ripisj 

^ondum  Cœfar  erat:fed  magnam 
nixus  in  haftam 

Hor- 


injunjs. 


I 
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La  Satyre  de  Pétrone.  55^ 
y  ce  terrain  glijfant  >  malgré  mi  leur; 
)  efforts, 

■    *.s pieds  mal  ajjeitrfô  Lujt  n:  tomber  le 
;  corps, 

rs  hommes  ,  &  les  dards ,  confondus 
pelé  mêle , 

mt  un  Jpeelaele  afreux  qua  peine  ttn 
démêle. 

lais  il  fe  joint  encore  à  tous  ces  ac- 
cident 

ne  pluye  étonnante ,  &  des  vents  viê~ 

Uns  : 

ne  grêle  éfrojable,  ayant  crevé la  nuit, 
ujpend, pour  quelque  tems,  l'ufage  <k 
la  vuèy 

\ur  les  armes  feau  tombe  avec  tout  le 
fracas 

y  une  Mer  agitée,  &  fe  change  en  ver- 
glas. 

znfin  tout  çaroijjbit  confm  dans  la  Xa- 
ture  : 

\e  Ctel,  la  Terre,  &  l'Eau  ,  navoient 

plus  de  figure, 
téfarfeid  ,  animé  de  toute  fa  vertu , 
Tar  la  rigueur  du  tems  riémt  point  a* 
battt; 

Mais 
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351      T.  Petrcnij  Satyr. 
Horrida  fccuris  frangebat  grellî* 
bus  arva. 

\Cdutdfiu)  Qualis  1  Caucafea  decurrens 
Monspo-  duusarce 

jitus  crt 

circa  àé  *  Amphitryoniades  3    aut  torvo 
f**-         Jupiter  ore, 
didtur     Cum  le  verticibus  magni  demifrt 
*Olympi 

quia  ejus  «f     r  ■ ■  J 

verte*  uf-  Et  pcrmirorum  dejecit  tela  01- 
mfun^ma  Durn  C^efar  tumidas  iratus  depn- 

cjusacco-       m[t  arces 

latCodum  _ 

VOCC1U;  'H'* 

propter  quodToëts  Cœlnm  Olympum  vorant.  Sunt  qui- 
tuor  Moines  hoc  nomine.  I.  inrer  Thcflaliam  &  Macedo- 
niam,  qui  tamcn  Theflalix  afcribitur.  II.  In  Gallo-Gr*- 
cia,vel  in  Cypro.  III.  Apud  Aiorfos.  IV,  Admare  rubrum 
in  Athiopia,  qui  Oriente  Sole  ufquead  quintam  diei  lio- 
saru  fiammas  emittit. 


*  Hercule  cfl  nommé  ^Amphitrytnikdu  ,  parce 
qu'Alcmene  fa  mere  etoit  femme  d'Amphitryon, 
dont  Jupiter  prit  la  refïcmblance  pour  jouir  de 
cette  Princefle,  qu'il  aimoitj  Se,  quoi  qu'elle  fût 
deia  grofle.elle  ne  lailfa  pas  de  concevoir  Her- 
cule, Jupiter  ayant  joint  trois  nuits  enfemble 
pour  le  faire  :  ce  qui  fut  caufe  qu'il  avoit  quatre 
coudces,&  un  pied  de  haut,quandi!  naquit. Mais 
Junon  qui  periccusoit  toujours  les  Concubines 
defonmari,  ôc  les  enfans  qui  en  provenoient, 
rrouva  moyen, par  une  certaine  fita!ite,d'cxpofer 
Hercule  à  quantité  de  périlsqu'il  (urmonta  tous 
avecglcire.  Ou  compte  jufqu'à  trente-quatre 
grandes  aftions  qu'il  a  faites,  dont  les  douze  prc. 

màétc$> 
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La  Satyre  de  Pétrone.  $5$ 

H,  a/feurantfes pas  fane  pique  filtde, 
trcb  ihfans  chancelier,  jur  U  jec  ,  & 
l'humide, 

)ec  la  même  ardeur  jour  de  nouveaux 
exploits , 

Hercule  defeendoit  du  Caucafe  autre- 
fois» 

u  tel ,  d'un  œil  vangeur ,  le  Maître  du 
Tonnerre , 

ont  foudroyer  l'orgueil  des  En  fan',  de  U 
Terre  , 

Hfiendoit  de  l'Olympe  ,  &  de  ces  fers 
Titans , 

\endoit par  leur  trépas  les  ajfatits  im* 
puijfans, 

Itfl  ainfi  que  Ce  fa) -pouffe 'par  fi  coUre 
'urmonte  tout  obftacle  a  fis  projets  con- 
traire , 

Itmalgrélarudeffe  &  du  tems  &  des 
lieux, 

ïehkte  d'ajfouvir  fin  coeur  ambitieux. 

La 

tnéres  font  celles  qu'on  no^nie  Tes  travaux.  Son  xAu  li.  + 
/oyage  au  mont  Caucafe  ne  fut  pas  des  moin-  de  fa  Bi- 
ires°iApollouore  raportc  que  ce  Héros  y  tua  à  bliothc- 
;oups  de  flèches' l'Aigle,  qui  devowit  le  ioye  de  qUC. 
Promethec ,  $c  le  délivra  ai.ilî  de  fes  tourmens» 
ipres  l'avoir  delié  du  rocher.ou  il  avoit  été  ata- 
che  par  Mercure  de  l'ordre  des  Dieux  pour  avoir 
de-robe  du  feu  a  une  des  roues  du  Soleil,  afin  d'à- 
nmsi  uuc  figure  d'iwutt.e       avoic  faite. 
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prô  Pala- 
tij:Pa!ati- 
nusMons. 
feptem 
hujufino- 
di  Monti- 
cn)i  intra 
ipfa  Ro- 
iylx  mœ- 
nia  cmi- 
nent:Pala- 
tinus  pra> 
cipuus  eft: 
diciturq; 
Palatinus 
à  Palatio 
ibi  fîro, 
quod  erat 
Impcrij 
fcdes. 


%t\      T.  Pe  TP.ONIJ  Satyr. 
Interea  voluccr  motis  conterrita 

psnni* 

Fama  volât,  fummique  petit  juga 

celia1  Palacl; 

Atquehaec  Romano  attonito  fe 
omnia  ligna: 

Jam  dalles  fluitare  mari;  totafque 

pcr  Alpes 

Fervere  Gcrmano  perfufas  fangui 
ne  turmas. 


Arma  ,cruor,  c^edes,  incendia.  t«- 
taquc  bella 

Ante  oculos  volitant:  ergo  pulfara 
tumultu 


Peftora  per  dubias  fcinJantur  ter- 
rira  caufas. 

Huic 
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,a Satire  de  Pet&ons.  3^5 
tarchc  cependant  de  cette  grande  ^*efcn°^ 

jîrillée  >  nonce  aux 

importé  fin  bruit  jufqua  la  Renom  S^jjjJ 

tee>  de  Ccfar. 

Ile  prend  aujfi-tot  fon  vol  vers  ÏAven- 
tin ,  [  nu. 

t  vient  fi  repofer  fur  le  Mont  Pala- 
Ue  annonce  aux  Romains  leurs  difgra- 

ces  certaines  j 
surfait  vo>r  des  Vaijfeaux  fur  les  hu- 
mides Plaines  ; 
,eur  aprend  que  déjà  de  nombreux  Ba- 
taillons 

les  Alpes-)  leurs  remparts ,  ofint  fran- 
chir les  Monts  : 
2ue  du  Sang  des  Germains  ces  Légions 

couvertes , 
Se pouvoient  preftger  aux  Latins ,  que 

leurs  pertes  : 
Le  vol  y  Ccmbrafementy  le  ?najficre3 

l' horreur , 
Et  tout  ce  que  la  Guerre  infpire  de  fu- 
reur. 

Lesefprits  étonnez*  du  mal ,  qui  fi  pré- 
fente , 

Se  trouvent  incertains ,  &  prennent  ïé- 
pouvante  »• 

Lun 
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tf6      T.Petroni)  Sattr. 
Huicfugapcr  terras  ,  illi  magi 
unda  probatur  > 

Et  patriâ  cft  pontus  jam  tutior:  eft 
magis  arma 

,         Qui  tentata  velit  :  Fatifque  juben. 

(«ouchéfe!  tibus^ttus, 

crctemër, 

tibut  HocQ^antum  quiiq116  timet ,  tantum 

de  sena-     fueit.  Ocioripfe 

toribiu, 

busî&c.  Hos  inter motus Populus ,  mifera- 
d^ûn  eft-    bile  vifu  , 

lui  oçior  :  '% 

prenant  Qub  mens  i£a  jubet,  deferta  duci- 
f,lus  vî.tc  tururbe. 

1  epouva- 
te,  &<:♦ 

Gaudet  Roma  fugâ ,  debellatiquc 
Quirites 

Rumoris  fonitu  mœrentia  tettare- 
linquunt. 

Ille 
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Là  Satyre  de  Pétrone.  $57 
Cun  veut  s  enfuir  par  terre  >  &  l'autre, 

avec  raifon , 
Zroit  l'eau  plus  feure  encore  que  fa  pro- 
pre matfon  : 
Zelui  ci  toutefois  ,  d'un  plus  noble  cou* 
rage  , 

Lu  armes  a  la  nuin  ,  ofc  atendre 
Cor  âge. 

Mats,  le  Deftin  donnant  de  fi a et s  mou- 
vemens , 

Plus  on  cramt  .plus  enfuit  de  tels  évé- 
nement. 

Le  Peuple  dans  ce  trouble,  &  ce  defrdre 
extrême  , 

Ne  fç ait  quel  pan y  prendre ,  &  s  acabit 

lui-même: 
Il  quite  fis  remparts ,  &  fut  Mille 
détours , 

Pour  mettre  en  feureté  fes  déplorables 
jours. 

Dans  ce  fatal  moment  Rome  fi  voit  de- 
firte  y 

Ses  Citoyens  vaincus  fente  nt  déjà  leur 
perte  : 

Pénétrer  de  douleur  ils  quite t  ieurspiers 
Et  cherchent  un  a^yle  aux  climats 
étrangers. 

Tom.  IL  L'un 
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T  H'ftem  ) 

L  e.  Cxfa- 

rcm 

S  Oneru 

jurentus 
oblita  o- 
ïieris,  ncc 
fcntiens 
pondus 
prx  amo- 
re  :  id  tra- 
hir ,  fcil. 
Patres 
(frJtâérV**] 
pro  quo 
induit  ia 
tum.  Pic- 
tasJLnex, 
de  qua  fie 
Virgilius 
An,  2  ve 

riitr  Comi- 
thHty&neri- 
Cjue  ttmt  i- 
r»m  C^niiti 
i.e  Uxori, 
quamdii- 
ccbzt.One- 
n,  Pttti. 
que  m  ge- 
ltabat. 


5*3     T.  PetronijSatyr. 
Illemanu  trépida  natos  renet  :  ille  ; 
Pénates 

Occultât  gremio ,  deploratumque  I 
relinquit 

Limen  ,  &  abfentem  votis  intern- 
cit  i  hoftem. 

Sunt  qui  conjugibus  mœrentiape- 
ftora  jungunt  j 

Grandaevofque  Patres:  t  onerifque 
ignara  Juventus 

Id,pro  quo  metuit  tantùrn,  trahit. 
Omnia  fecum 

Hic  vehit  imprudens,praedamque 
in prœlia  ducit. 

Ac  velutex  altocum  magnus  in- 
horruit  Aufter  > 

Et 
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La  Satyre  iwe  Pétrone, 
>un  tout  en  pleur s_y  fuivi  de  Ja  trifie 
famille , 

cnt  d'un  côté  fon  fils ,  &4e  faune  Ci 
fille  : 

:tt  autre audefefiboir ,  fes  Dieux  entre 
fes  bras , 

art 'de  ces  lieux  chéris  ,  précipitant  fes 
pas, 

't plein d< fin  courroux,  vains à'ftïbh 
défnfi , 

■Jkflétiiut  ,  parfis  vœux  ,  c.far  en  f.n 
abfincc  - 

ÏEpoïtfb  avec  f Epoux  déplorant  hurs 

malheurs , 
Umhrs.ff,  ni  en  marchant  ,   &  cou fort  - 

dent  leurs  pleurs  $ 
îrpar  fi  pute,  U  robufi;  Jcunefj , 
D'un  Pere ,  quelle  emporte ,  adoucit  la 
tnfiejfe  : 

Snfin  d  autres ,  chargez,  de  trefirs  pré- 
cieux , 

Sont fiirprti  des  Voleurs»  &  comptent 

contreiix. 
Hmêipsque  fur  Mer ,  il  fi  famé  un 
or.ige , 

)ù  li  s  vents  dscb*:nt~  fint  éprouver 
'eur  rage. 

Q>_  2  Le 
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\<Armâ\  i 
c.  inftru- 
menta 
j  autica, 
vel  appa- 
îatus. 


i  Sc»pulu* 

ri>  Atari  ) 

quia  in  m 
lu  m  lco- 
pulum  il- 
hderant. 
&  debel- 
lati  fue- 
rant.  CaÊ 
lins  voca- 
bamxiln- 

r  :tm  fcopu- 


360        T.  PETRONlj  SaTïI. 

Et  pulfas  evertit  aquas,non  1  arma 

Miniftris, 
Nonregimcn  prodcft:  ligat  alter 

pondéra  pinus , 
Alter  tuta  finu  tranquillaque  lit- 

tora  quaerit  : 
Hic  dat  vcla  fugae ,  Fortunaequc 

omnia  crédit. 
Quid  tarn  parva  queror  ?  gemiao 

cumConfuIeMagnus  , 
Ule  tremor  Ponti ,  faevi  quoquc 

terror  Hydafpis  , 
Et  Piratarum  2  fcopulus;  modo 

quemter  *ovantem 

Jupi- 


»  Quoy  que  le  Latin  ne  parle  que  du  petit  i 
mompKe,  mètoitVOvttU».  U  elt  conftantr 
n SînSque  Pompée  triompha  par  trou ;  ftu.Lfc 
do.  rand  triomphe:  tellement  quOw.  f «f- 
a  la  manière  des  Ppëtes,pour  toute  lortede 
r^  omPhe,làns  diftinftton.  J'ai  décru  amplement 
a  magnificence  d'un  d.s  triomphes  de  Pompée 
?Jm  Te  Traite  des  Monnoies  anciennes  ,  que  )  ai 
co"  polc  peur  l'intelligence  des  Auteurs  au  cha,fc 
„  de  la  Mor.noie  des  Romains.  •  j 
1  a Vainqueur  de  Mitriiat^  Le  Pont  crt  une 
Prince ï Afie.où regnoit  Mitndates.Plutarque 
IZ  ja  vie  de  Pompée  dit ,  qu'il  fubjugua  le  Ro-  < 
time  dePont,  &  que  ce  tu»  le  fujet  de  fom 
«oifiéme  triomphe.  *  L'Hy-L 
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La  Satyre  de  Petro  ne.  $6i 
\e  Pilote  y  étonné  de  voir  un  fi  gros 
temps  y 

quitte  le  gouvernail  y  & fe  fournit  aux 
Vents  : 

.  'un  afieure  fn  mat ,  l'autre  au  piochain 

rivage, 

Zroit  mettre  fin  Navire  à  couvert  du 
naufrage  : 

.  l'autre  craint  les  ècueiïs ,  fuit  pour  s'en 

preferver  , 
\Et  s'abandonne  au  fort  y  qui  peut  leçon* 
fer  ver, 

\  Maif  ce  combat  afreux  ,  &  des  Vents,  & 
de  l'Onde , 
)épemt  trop  foiblement  la  Maltrcfft  du 
Monde > 

\  Son  de ■ /ordre  eft  tout  autre ,  elle  eft  pref- 

que  aux  abois , 

var  fuir  fes  Qcnfuls  ,  &  Pompée  à 

Uf0*-  Les  gra*. 

C  Oui  fin  unique  ejpoir  ,  Vainqueur  de  àeéAàxô» 

*4ktmdateft  '  J*££ 

:  erreur  de  b  l'Uydafbe ,  &  ïéctuil  des  Triàm. 

Pir>:t<s:  .  Phcs- 

CL  3  Qui 

b  L'Hydafpe  eft  un  fleuve  des  Indes,  dont 
n  noire  Auteur  fe  fert  ici  pour  marquer  les  Peu- 
ples d'Qr/ent ,  que  Pompée  a  vaincus. 
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rus  unda , 

Prô  pudor  :  3  Imperij  dcferto  no- 
mine  rugit , 

a  lgnavaque fugk  Romam>  fanwnque 

nitntjuir, 


$6l       T.  PfTRONlj  Satyr. 

j  inrrut.  Jupiter  formel  at ,  Qtiem  2fra£lo' 
«m  <Ë     gurgite  Pontus , 

porc  alpe- 

xerat  tti  £t  veneratus  erat  fubmilïaBofpho- 

triumphâ- 
tcm  in 

tribus  ta- 
fiis  curii- 
bus  ,  Wt 
îtîos  crar. 

2  Fr*/?  J 

Vêtis  Sep- 
tentricna- 
Ijbus. 

ï  Irrperii  )  -  T  t  m 

proimpe-  U.t,  1^  ortuna  le  vis,  Magm  quoqtfe 

ôTns:rc"  ter&a 

fie 

r**»  /?r  ri,  Erg?  ranta  Jues  Divum  quoque 
prM  ,        Numftia  c  vidir  i 

/-  Confenîitque  rugas    Cœli  timor. 

Ecceptroibem 
*L\tti<>rcu-  t  Mi» 

iimimcr 
de  Pôpe- 

jo.  Jam  vidinius  p.  mïnonvintùt  dtxtr*m  Ign^M.  5  Vi- 
dit  ]  i.e.fpeôtavit.  utdicimus.  Ctféhtuu  regarde  ,  nom  Pucbe. 
*Cali)  i.c  Coditum.  De  fuga  Deoium  extra  urbcmobfef- 
taau  Vid.  no  t.  fcal.a;  p.76. 


■ 
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La  Satyre  de  Pétrone.  363 

s  brillant  depuis  peu  fur  trois  diferens 
Chars  , 

f  fwiter  furpris    atacha    les  rt* 
fards. 

Luj  ,       ÏEuxin  fournis  ,  4/«//*  <j«r  /# 

Bojj  /jore , 
Ontrejpecié  toujours ,  C?*  révérera  ui- 
core , 

/«if  honteujemcnt  >  «      /*//?  tfV 

J/  ^K/f *  /£»  pouvoir ,  <^  /f      d Empe- 
reur. 

O  Fortune  inctnfiante  !  on  voit  le  grand 
Pompée , 

Abandonner  les  fiôiis,  fuirfansti- 

i>  1  1 
epee  ; 

Perdre  Rome  ,  &  l'honneur»  Fer- 

f««*  4     Hei  os  y 
Tu  voulois  une  fois  faire  tonner  le 

dos'  Les  Dui- 

Cette  fanglante  guerre ,  &  ces  troupes  nitez  pa- 

">«»'«>  S2L- 

Touchent  aujji  les  Dieux  ennemis  des  nent  Ro- 

L4  crainte  les  faifit ,     <»/  DiWw/ff^  prennent 
Ccnfenttnt  de  quiter  les  Temples  dé-  [™ 
ferteT^ 

Q..  4  Alors 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuestLLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


■Il 


364     T.  Petroni)  Sàtyk. 
iMith)    ïMitis  turba  Deum  ,  terras  exofa 

quia    Ta  - 

dfica  eiât  rurentes 

kc  Nu- 

«morum  Dcferit,atquehominuma  damna- 
fc  micifli-     tum 3  avertitur  agmen. 

ma. 

Pax  Prima  ante  alias>niveos  Pul&- 

fatô.         ta  lacertos 
wrfati  +Abfcondit^4V/»c?«w  caput  ,  at 

fugit,  de-  je  reli^0 

relinquit.  1 

Ar  3  uiti-  Orbe  fugax  Ditis  petit  implacabi- 

mabrevis      Jc  regnum. 

Huîc 

■  La  pùx,*&c.  On  peut  pardonner  aux  Inter- 
prètes de  Pétrone  lïronncment  ou  ils  font  de 
voir  que  cet  Auteur  donna  un  cafque  à  la  Paix; 
j  arre  qu'ils  lifent  dans  les  anciennes  Editions 

cV.  /  é  vifitkm  cajhaM  lieu  d'  tiu  7  i»#<,<Jili  cft  li- 
ne reftitutton  des  nouveaux  fragment  ,£< qui  pa- 
loit  bien  jufte,puifque  l'Olivier  cil  confacre  à  la 
Paix.Mais  on  ne  doit  pas  leur  pafle  t  la  iurpnfe  où 
îll  font.de  ce  que  cet  Auteur  fait  deicendre  cet* 
te  Divii;iré,&  fa  fuite  fidinf^oi,  diftnt-ils,  au  lieu 
de  les  faire  monter  au  Ciel.  Ces  Sçavans  h'ôt  pas 
raifonné  en  portant  ce  jugement:  car  où  Pétrone 
auroit-il  place  ces  Divinitcz  pacifiques  ,  qui  ne 
pouvoientplusrefter  fur  Ja  terre,  à  caule  des 
rroublcsde  la  Guerre  Civile?fe  feroient  elles  re- 
tirées au  Ciel,  où  la  guerre  étoit  aufli  alumee, 
comme  nous  le  voyons  dans  le  même  Poème, 
les  Dieux  étant  partagez  les  uns  pour  Cclar  ,  les 
autres  pou r  Fôpéeî Q^uel  endroit  doc  choifir,  qui 

leur 


lege 

furx 


ex 
ut 

luprà  di- 
iimus  p- 
296.  net. 

.V.   2  • 
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La  Satire  de  Pétrone.  36; 
jflors  on  vit  errer  cette  Iroupe  divi- 
ne, 

S*  éloignant  dun  pays  fi  prés  de  fit 
ruine > 

Et  de  gens  condamnez,  par  Vjfrrh  du 
Dejhn, 

A  fc  détruire  eux  même  ,  &  périr  par 

leur  main. 
*  La  Prix  ?  qui  fut  toujours  fi  douce,  & 

fi  tranquile, 
Se  montra  U  première  a  fiortir  de  U 

tille, 

Ab •ai  faut  fur  fies  yeux  >  dans  fin  chagrin 
profond, 

La  ùranhe  ^Olivier  qui  cour  onn  oit  fin 
f,  ont. 

Eue  qtttt'A  la  terre  ,  &  par  des  routes 

fimbres, 

Elle  auiva  bien  tôt  au  Roiaume  des 
Ombres, 

0_  s  L4 

leur  convint  mieux'que  les  Champs  Elifees,licux 
tranquiler,5cc[ui  font  aufli  parti*  de  l'Empire  de 
plutonîC'tt  la  que  Pétrone  homme  de  bon  fens, 
établit  la  retraite  de  la  Paix  ,  de  la  Juftice ,  de  la 
ïoy  de  la  Concorde  ,  &  non  pas  dans  le  fejour, 
afreux  ,  où  les  Ames  font  tourmentées ,  ainfi  que 
l'ont  interprété  ces  Commcntatcurs.qui  prenent 
même  la  libefté  de  railler  en  cet  endroit  un  Au- 
ttw  qu'ils  n'entendent  point. 

rai  ziu  *L 
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$66       T.  pETRtfNij  ?AffR, 

tfûit  cornes  it  fubmifla  Fîdes  ,  & 

I  C  fini  fi-         m  r  I 

^Op/o-  'crineloluto 

pter  tri- 
ftitiam. 
Vide  p. 

coontc.    juftitia  a€  mœrcns  lacerâ  Concôr- 
dia  pallâ. 


At  contra  ,  fedés  Ertbi  qua  rupta 


dehifcir, 


Letumque ,  Infïdiatque,  &  *  iurid* 
admodum    Mortis  imago. 

Païens,  o 


Emergit  latè  Ditis  chorus,horrida 
Êrinnys, 

Èt  Bellona  minax,  facibufque  aï- 
mata  Mcgaera; 


HiL 
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La  Satyre  de  Pétrone.  167 
La  Foi ,  Us  yeux  bat  [fez,  la  fuit  dans  ce 
chemin, 

La  lu/lue,  foûmife  à  ce  même  dejlin% 
ixprmoit  fa  douleur  par  fa  t rifle  pojîu* 
re, 

On  voioit  fur  fis  pieds  tomber  Ja  chtvt* 
lure, 

Et  la  Cencorde  aufii,ntar  choit  »  la  larme 

à  ïaU 

£n  habits  déchirez,,  qui  témoignoient fin 

diùiL 

tour  ces  Divinité  >  fi  long  tems  tutt~ 
laites, 

L  Enfer  rempli  d  joie,cn  donna  d.  Con- 
tran es: 

Par fingoufre  entrouvert  on  vit  parot- 

tre  au  jour, 
Celle,  qui  d*  Pi  ut  on  f ornent  l'afreufi 
Cour. 

La  terrible  Ermnis>  Be'ionne  menât  i«- 

JAege  e  ,  qui  portoit  la  fiame  dévoran- 
te, 

La  noire  Trahifin  ,  le  Majficre  inhtt* 
main, 

£t  la  Mort  y  parut  une  fiiun  à  la 
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!  ) 


Cmli  )  id 
ert ,  cot- 
lum, 


368     T.  Petroni)  Satyr. 

Quas  inter  Furor,  obruptis  ceu  li- 
ber habenis , 

Sanguineum  latè  tollit  caput,ora- 
que  mille 

Vulneribus  confofla  cruenta  cafli- 
dc  velat. 

Hceret  détritus  \x\x  Mavortius 
umbo 

Innumerabilibus  teîis  gravis  :  at- 
o.ue  flagranti 

Stipite  dextra  minax  terris  incen- 
dia portât. 
Sentit  terra  Deos  ,  mutataque 
fidera  pondus 

Quœfiverc  fuum  :  nnmque  cmnis 
1  Regia  Cœli 

In 


*  le  f-t«l  l'ouclie.  On  ne  peut  mieux  décrire 
le  bouclier  d'un  Dieu,  qui  eit  inceflammem  par- 
mi les  combats  •  qu  en  diiant  qu'il  ett  perce  de 
mille  traits.  Appian  raporte  que  Cela,  dans  un 
Combat,  qu'il  donna  en  E  fpagne  contre  le  jeune 
Pompée  ,  vit  fon  Bouclier  charge  de  deux  cens 
flèches;  &  que  Minutius  un  de  K9  Oiicters,dans 
un  autre  Combat  donné  prés  de  Dj  au- 
jourd'hui .D*r,^,en  compta  jufqu'à  cent  ticnte 
dans  le  lien. 
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La  Satyre  de  Pétrone.  369 
fentr* autres  la  Fureur  e'clatoit  davanta-     r  . , 

5  ption  de 

bre  de  fes  liens  ,  &  non  pas  de  fa  ra-  la  Fureur. 
ge: 

?M  front  cicatrice  de  mille  cv  mille 
coups, 

Sous  un  cafque  Janglant  recelloit  fin 
cour:  eux 

Le  fatal  bouclier  de  Mars  impitoia- 
bit,* 

Tout  herifféde  traits, &  d'un  poids  effreia  • 
ble, 

hupoit  fon  bras  gauche ,  &  l'autre  étoit 
armé,  .  (Jl.tm'e. 
Pour  le  malheur  public  ,  d'un  ûfon  en- 
La  Te;  re,a  leur  abord  f en fblemcnt  tou- 
chée, 0 
Sentit,  des  Dieux  vengeurs  la  colcre 
e'p  -nchèe, 

Les  Ajhres  ibranlcl  avoient  perdu  leur 
poids: 

Et  Ls  Dieux  partagez,  ,  pour  foûteuir 
leur  choix* 

Formèrent  deux  partis  dans  la  Voûte  Ce-  LcsDleu3( 

lefle  fc  pana 

Et  l'ardeur  de  tout  deux  fut  à  Rome  f££rei£rc 
funejle.  Pompée. 

Vue 
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37®     T.  Petïloni  j  Satïr. 

In  partes  didu&aruit:*primurnque 

*  Dione, 

Caefaris  a&a  fui  ducit:come$  addi- 
tur  illi 

Pallas',  &  ingentem  quatiens  Ma- 
vortius  haftarn. 


tPh*i>;so-  Magnum  cum  sPhœbo  Soror  a  &: 

ZlSt   c>llenia  F°les 

p.  218. 

tkr»rt&  Excipit^ac  totis  fimilis  Tirynthius 

Sorr,  z(\\s. 
thstbi. 

Intremuere  tubse  ,  ac  fciiîo  DiA 

cordia  crine 
Extulit  adSuperosStygium  caput: 

hujus  in  ore 
Concretus  fanguis5ccntufaque  lu- 

mina  ficbant. 

Su- 


*  Venus  cft  apellé  DUtu  ;  patce  qu'elle  ^tôif 
fille  de  Jupiter,  &  d'une  Nymphe  qui  portoi*  «e 
nom,d'ou  clic  fut  nommée  Dt$na*  Elle  conduit, 
dit  l'Auteur  ,  les  aûions  de  Ton  Celâr;  c  et  à  di- 
jc  qu'elle  apuic  la  conduite  que  tient  Gelai,  qui 

9e 
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La  Satire  de  Pétrone.  371 
pique  a  la  mam  ,  le  Démon  des  tom- 
bât* 

Se  joignit ,  pour  Cefir}à  Pi-nus  %&  Pal- 
lai: 

'autres  de  fin  Rival  fiutinrent  la  que- 
relle: 

Vhebu$,fa Saut  Mercure  a  Ahide  fin  m* 
dele. 

&  'bord  que  U  trompette  éclata  dans  ?tÇa£'l9 
les  airs,  Difcoide. 
La  Di/corde  auffi  tôt  s'éleva  des  En- 
fers: 

D'un  fing  nér ,  &  caiUe\fa  bouche  êtoit 
couverte* 

Et  l'on  apercevoit  dans  cette  bouche  ou- 
verte, 

Deux 

ftdîfoit  foft  parent,  à  eâuft  qu'il  étoït  defcenda 
é'Iulus  petit  fils  de  cette  Dceffe.Voie2 1»  remar- 
que que  nous  ferons  dans  la  fuite  au  fujet  du 
même  m»t  Ûi*ni  qui  le  trouve  au  premier  Vef  s 
de  la  Prière  que  Polycnos  fait  à  Priape. 

a  *Alcid  ft  mtètU.  J  Hercule  étoit  le  jufte  Mo- 
dèle de  Pompée  ;  puilque  les  plus  grandes 
aftions  de  té  H«fos  fefTernbloient  a  celtes  de  ce 
fccmi  Dieu.  Pir  exe.tipleie*  Pirates  détruits  ,  6c 
ftèfque  taui  l'Otieot  fub|Ugué.  Ceci  eft  extri- 
inement  à  la  louange  de  Pompée  Les  Poètes  ap* 
pejloient  Hercule  T<  fi  t  4m  ,  à  caufe  de  Tirhts, 
liMi  de  fa  naiflàncc,  ûtuc  proche.  d'Aigos  dans  le 
Ycloponncfc, 
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T.  PtTRONlj  Satyr. 
Stabant  aerati  fcabra  rubigine  den- 
tés, 


Sanguincam  tremulâ  quàtiepat 
lampada  dextrâ. 


Tabo  lingua  fluens,  obfelTa  draco- 
i  inter  mo      nibus  ora, 

ft&ort  ) 
par  le  de- 
vant, sic   Atque  1  inter  toto  laceratarn  pe&c- 

Virgilius.  n 

&p;fa        **  vcftem 

gAudens 
vgàh  Vif1 
cor  itA  \>ûlL 
il 

ntam  ) 

quiaflam-  Haec  ut  Cocyti  tcnebras:  &  1  Tar- 

n\x  (an-  i  • 

guineo         tara  liquir, 

colore  ru- 

btî^5cleixl  ^ta  Per*r  £rac^ens  ju£a  nobîtli 
3  t^t«-    4  Apennin i> 

f&r?  locus 
inferior      TT  , 

ininfcns,  unae  cm  nés  terras,  atque  cmnia 
ubi  no-        litrora  poilet 
**rudan-    Afpicere  ?  ac  toto  5  fluitantcs  crbe 
tur-  catcrvas: 

rtinw  à 

Pœnis  diâus,t]uia  primi  tranfierunt  armati  hos  montes  altif- 
fimos  ,  qui  al  Alpibus  ad  Siculum  frctum  cxtendumur.  s 
Fluituntes  J  figurate  rêvera  turms  fi€  pei  agros  ,  gradiemcs 
«uns  fiwftus imitant wr. 
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La  Sattb.e  de  Fetro  ne.  m 
Deux  r.  ngs  d>.  dents  d'airain  dmtji ex- 
trême noirceur , 
Mêlée  avec   la    rouille  injjnroit  la 
terreur  : 

Ses  jeux  battus  pleuroienty  &,defa  lin- 

gue  afreufe, 
Vn  pus  noir  Aifûloit  ,  qui  la  rcndoit  h* 

deufe: 

Sur  (on  vifige  pale  il  rampoit  d.sfi-r- 
pens, 

On  vojoit  en  Umbeaux  tomber  fes  vue- 
mens: 

T$ut  menaçoit  en  elle,  &  fa  mamfou- 
drojante 

Seeouott  dans  les  airs  une  torche  fan- 
glante. 

La  Difcorde,  quittant  le  Cocjte  ,  &  les 

lieux 

Remplis  pour  les  forfaits  de  mmftcs  flh 
rïeuXi 

Menu  fur  ï  Apennin  >  qui  perce  dans  la 

nue:  (Pre"e; 

Ddà  le  monde  entier  >  vint  s'ofiir  a 

Elle  aperçût  de  la  le  vafie  fitn  des 

eaux  y  ' 
Et  Us  troupes,  par  tout  qui  mar choient  a 

grands  fïcts. 

*  ,  Jcet 
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hic  figura- 
tè  accipi- 
tur. 

t.  moveâ- 
•ur,  côcu- 
tiantur. 
2.Tu  It^tm^ 
#*j  Dif- 
cordia  va- 
ticinatur, 
iztDea.fu 
tura  dete- 


374       T.  pETKONïj  SaTYR'. 

Arque  has  erumpic  furibundo  pe* 
(flore  voces  : 

Sumitcnunc  gehtes  accenfis  men- 
tibusarma  , 

Sumire  ,  &  in  médias  immittitc 

lampadas  uibes. 

Vincetur  quicurnque  latet ;  non 
Fœmina  cefTct, 

Non  Puer  3  aut  aevo  jam  defolata 
Senedus. 


2  Voyez 
là  deflus 
Plutar- 
que  ,  & 
Suetonc 
dans  la 
Vie  de  cet 
Empe- 
reur >  & 
Dion  liv. 
4*. 


Ipfa  tremat  Teilus>  îaceraraque  te- 

<fta  1  rebellent. 
aTu  legem  Marcelle  tene:  Tucon- 
cute  plebem 

Cl* 

*  Claudius  Marcellus  Conful  ,  Fartifan  de  Pô- 
pet.prcfenta  au  Sénat  des  .Mémoires  contre  Ce- 
*ar  ,  ( ontenao  t  plufieujs  crirr.es  d  Etat  qu  on  lui 
fupofoit  3  &  il  fut  réfolu  qu'on  envoyeroit  Do- 
mitius  Enobarbus  commander  les  Aimces  Ro- 
maines dans  Jes  Gaules,  &  qu'on  depoflederoit 
Ccfar  de  fon  Gouvernement,  avant  le  tes  qu'il  le 
devoir  quittcr:ce  que  Ccfar  ayant  apris,  patfa  les 
Alpes  avec  une  partie  de  fes  Troupes,  Ôc  entra 
en  Italie.    Alors  le  Sénat  01  donna  que  Pompée 
dciacurcioii  anué,&<jtie  Ccfar  défarrocioitsfinô 

ou'il 


m. 
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LaSatyre  de  Pétrone.  37? 
Acet  ajpecl charmant  >  d'un  ton  de  voix 
farouche, 

Ces  termes  a  peu  prés  finirent  de  fa  bou- 
che. 

Aux  armes ,  Nations  ,  à  de  fanghnn 
combats , 

A  des   embrafemens  ,  prep.irex>-vom, 
Soldats. 

Qui  fe  cache  périt  dans  la  guerre  et' 
vile  : 

Chacun  prend  fin pan y  ,  perfinne  riefl 

trmquile  : 
Les  Femmes  y  les  Enfant,  &niertte  Us 

Vieillards , 
Tout  eft prêt  a  marcher fous  les  Drapeaux 
de  Mars» 

Alons  :  Que  tout  perife,  &  que  la  Terre 
tremble  i 

Que  les  toits  renverfèz,  fe  confondent  tn- 

^femble.  '  Harangue 

Toy,  *  Marcellns  founens  cet  Anejt  delà  Dit 

J  ,  corde 

du  Sénat  f  pourex. 
Qui  fait  paffer  Céjâr  pour  trmtnel  citer  la 

*  et  Etat: 

Soû- 


guerre 
citilç. 


qu'il  feroit  déclaré  ennemi  de  laRépublitjtie,  ce 
<Jui  le  détermina  à  paflèr  le  Rttbtcon ,  &  a  mai- 
«h«rdK>uà*.oroc. 
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37^      T.  pETRONlj  vSatyr. 

Mifyïri-  Ciirio:Tu  fore  cm  1  ne  fupprime 
vereexcî-      -Lentule  Martcm. . 

taMartem 

Quid  porro  Tu  2  Divc  tuis  cun&a- 
ris  in  armis? 


non  muns 


tua  auda- 
ci  Elo- 
quentiâ. 
2  Di  r] 
C*xfàr  fie 
appclla- 
tur  ,  per 
anticipa- 

tionem:         .    r         r  •  r 

*v*n%  u  Thelaurolqne  rapis  t  nefcis  tu, 
temps.  Magne ,  tueri 

Ro- 


sNonfiangis  portas  ? 
oppida  lolvis  } 


$Nov  fran- 
f  i*  portât  ] 

De  Saturni  Stdc  non  ïnrclligit ,  ut  Interprètes  volunt,  fedde 
Arimino,  aliifque  Oppidis,  quorum  portas  hegit }  thefauros 
îapuit ,  caque  mûris  exuit. 


a  5*  ùUve  Ctétien  toute  l*  Populace.'}  Celaeftdit, 
parce  que  Curion,  qui  étoit  Tribun  du  Peuple 
l'année  qu'arriva  la  Guerre  Civile  ,  étoit  fort  ai- 
mé dans  Ja  Ville  ou  il  avoitdeia  ému  la  Popu- 
lace conue  Cefar  à  qui  il  fut  "d'abord  contraires 
rctais  dans  Ja  fuite  atjre  par  fespufens,  il  favori- 
là  (on  parti. 

b  Lt>  tu/tu  mets-toi  à  la  tête  des  Troupes  de 
Pompée-encouraçe-îes  par  ton  éloquence  ferme 
&  mâle  à  combat rc  Céfar.  C'cit  le  Ferfonnage 
que  Lueain  !  fait  faire  à  ce  même  LemuJus ,  c^ii 
étoit  Collègue  de  Marcel  !ks  cetie  annce-là ,  qui 
fut  ia  dernière  de  la  liberté  Romaine. 

C  lg+re~tH  comment  tu  piend>*4  leur  de'fe  fe.*] 
Ceci  et  dit  par  reproche  â  Pompée,  à  caulc 
qu'il  abandôna  Rome.Sc  prenant  la  fuite  à  l'arri- 
vée de  Ceiar,fc  retira  avecsô  Armée  vevsEpida- 
rc:côme  s'il  ji'eût  pas  fçû  les  moiês  de  défendre 

là 


i  Au  com- 
mence 
ment  du 
liv.s  de  la 
Pharfale. 
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La  Satyre  de  Pétrone.  577 


avec 


Soulève,*  Carton  joute  la  populace 
Et  t$J  ,fi'rh  Ltntulw  barângtit 
audace  ,• 

Enfin,  Céftr,  bien  tôt  les  Armes  a  U 


Ne 


main  i 

venons  mus  pas  dans  fi  climat 
Romain  ? 

Qtutjtrîitl  Pou  quoi  ,  fiïvi  de  tes 
'  cohortes, 

Des  rebelles  Citerne  romps  tu  pas  les 
portes  ? 

Etudiant  les  uefers,  pourqun  m  mets - 

tu  pas  ...  s 

Dts  Forts  des  Ennemis  les  murailles  a 

bas  ? 

Quant  à  toi  ,  Grand  Pompée , 
de  puiffance  ? 
toio*e-tu  comment  tu  prendras  leur 
defence  s 

'  M4jr» 

fa  Patrie-  ce  qui  a  porc.  Ciceron,  quoy  qu'il 

ml  Zts-it«rAnti*mU  Politise  ,  ■£ 
ïiMe  fÏÏ  Ug*r«  ,  &  il  e,  «J  ration  de 
cette  manière  »  >du-11  '  1  '  *'"'re  » 

,        ***** .      !*  '  '  *  "'  ? 
clarum  fhit .  »  ^ 


i  Cela  eli 
expliqué 
par  deux 
termes 
Grecs  d  is 
l'Epître 
25-  du  1.8. 
i  lb.Epît. 

2. 

( 
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3?8     T.PETRONIj  Sattr. 

Romanasarces  ?  Epnùimmamcsnh 
qusere , 

1  TheiTaliaeque  finus  humano  fan- 
guine  linge. 

£T  Fadumeftincc.ri^quidquidDif- 
cordia  julïir. 


»  Vide  ftt- 
prà  p.  330. 
V.Z.Thtjfu- 


Z  Tur'o.tm 
lltre.iip.  ) 
f  utba  ma- 
gnum QU- 
inerum 
indicat. 
Hiredi- 
pet*,idem 
ac  Hxre- 
tlicapac,  & 
Capta  to- 
res. 


Plincl.4. 

en. 


CU  m  bu  Eumolpm  ingentï  volubih- 
t.itc  ver  forum  effuktjfet ,  ttfidtm 
Crotona  inîravïwm:  ubiquidem  par  vu 
diwfirio  refifà,  pofieio  die  amplwàs 
fort  un  a  domain  qii,tr  entes,  incidimus  m 
*turbam  H&redipeta  uni  f'fctîantium 
quodgenus  bommum ,  aut  unde  venue- 
mus.  Expr£firipto  ergo  mfiïti  commu- 
ms^xaggerauprudemer  unde>  aut  qui 


a  Epitamne,  autrement  Djrmchium,  cft  une 
Ville  inuce  dans  la  Micedoiue ,  ducâfci  qui  re- 
garde le  Golphe  de  Vcnifc.C'cft  aujourd'hui  D*- 
r*llo  \  Jap.36S.  EllcecoiC  en  ayrrfion  sua  Ro- 
mains,  parce  qu'elle  fervic  de  partage  aux  Grecs 
dans  cette  fa.ncafe  éruption  qu'ilï.iiieju  en  Ita- 
lie:£t  comme  cette  Villc.avou  dçux  no.ns ,  dans 
l'un  defquels  le  xm»  damnum  eut. oit,  ce<;mla 
rendoit  encore  de  inauyais  ai^uic  ,  lç$  fS  oiLm* 
y  envoyant  une  Colonie. choilirçiu  celui  de  >n.  - 
r*cki*mfr  voulurexit  qu'on  la  iwwAât  a{n£  : "ùe 
manière  que  Pétrone  dtfant  ici  7  a.  t ,  ;.:  nqu 
£*s   /^rr..t/3/;i^reiKcnd  charge  1  iopvcd^i^  \M* 
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La  Satyre  di  Pétrone.  379 
JMarche  vers  a  Epidamne^v  dans  cet 

afrtux  Champ 
Où  Pharfale  verra  rcpar.dre  tant  de 
fang.  '  ■  (  Um 

Amfft  m  U  Vttreur  fit  paroi  re  fur 
Tout  ce  que  la  Difcorde  inff>irott  pour 
laouerre. 

A Prés  qu'Eumolpe  eut  reciré 
ces  Vers  avec  un  torrent  de 
voix  furprenât,  nous  entrâmes  en- 
fin dans  Crotone ,  &  nous  tombâ- 
mes d'abord  dans  une  mauvaife 
Hôtélerie.mais  le  lendemain,alant  Eumolpe, 
chercher  un  meilleur  Logis  ,  nous  £a£^' 
rencontrâmes  une  troupe  de  ces  commen- 
brigueursdefucceUton  ,  qui  s'en-  f™!bc!£. 
quirent  exactement  quelles  gens 
nous  étions  >  &  d'où  nous  venions. 
Comme  nous  nous  trouvions  bien 
préparez  à  répondre  ,  fuivmt 
ce  que  nous  avions  concerté,  nous 
leur  aprîmes  fans  hélicer,  Se  même 
avec  un  peu  d'exagération  ,  ce 
qu'ils  fouhaitoient  de  feavoir  ,  & 

fi 

| rand  oprobre  ,  de  s'en  être  fuy  vers  une  Ville 
iam  Rom.mk  inatifrïcatam. 
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38' 


T.  Petrouiî  Satyi 


efia-.itis ,  hattd  dubts  creientibm  indi- 
cavimus.  Qui  (lati  n  opes juas fttmmo 
cum  certamtne  m  Eumolpum  congejfe 
runt.  Et  certattm  omnes  ejus grattant 
mnneribiu  filUcitant. 


Dum  b&c  magno  t empare  Croione 
aguntur^  0  Emnôtfm  fclicitate  plemts 
i  f huî  id  jW**?*1  fartant  effet  oblittis  ftatum, 
cft,nobis,  adeo  ut1  fut*  jattaret ,  nerninem gran& 
nfciiftL  /uaihipoJferefîfiere?  mf unique  [nos, 
bamus.  fi  quid  deliquiffent  ineaurbe,  beneft* 
cio  amie  or  um.  latttros. 


Cjtrerum  ego  ,  rtj^t  qtiotidie  munis 

magtfcjue  ftiDcrfiMentibuA  bonis  faitt 

nation  corpus  impleveram  .  pHtabim~ 

tudiuer»)  que  a  CHjrodia  met  re;;>ovijJc  va' cum 

fbtum  Fortunam  ;  tamen  Çapitu  non  tam 
prxfeii-  -        ;  J  . 

temfor-   *  conjuetHdtncm  meam  cogtt.ibiim, 

tunçmcç.  quamci*n[<im  ,  &  ,  Omd.attbjm  >  (t 
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La  Satyre  de  Pétrone.  381 

;ifi  naturellement ,  qu'ils  le  crurent: 
:  ce  qui  fut  caufequ'auilkot,  à  i'cn- 
ivy  les  uns  des  autres  ,  ils  vinrent 
ofrir  à-Eumolpetout  ce  qu'ils  pof- 
l  fedoient  ,&  s'empreiTérent  d'obte- 
'  nir  Tes  bonnes  grâces  a  force  de 
\  prefens. 

Nous  vécûmes  ainfi  pendant 
long-tems  à  Crotone,  où  Eumol- 
pe,quiregorgeoit  de  biens,  oublia 
tellement  fa  première  condition, 
qu'il  fe  vantoit  à  nous ,  que  rien 
n'etoit  impoffibie  à  fon  crédit  ;  Ht 
que  par  la  faveur  de  Tes  amis  il 
étoit  feur  de  nous  faire  fortir  delà 
plus  mauvaife  afaire,  que  nous 
pourrions  avoir  dans  cette  Ville. 

Pour  moi ,  bien  que  tous  les 
jours  je  m'engrailTaflc  de  la  bonne 
chère,  donc  je  joiïiflois  ;  profu- 
fion ,  &  que  je  m'imagmaiTj  que 
ma  fortune  étoit  faite,  je  ne  laif- 
fo  is  pas  de  réfléchir  fouvent ,  non 
feulement  à  l'état  où  je  me  trou- 
vois;maisauflî  a  l'avanture,qui  en 
étoit  la  caufe.  Hé  quoi:  difoisje 
en  moi  même,  s'il  arri voit  qu'un 
Tom.  II.  R  de 
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38*       T.  PETRONlj  SATYR. 

cattidus  Captator  exploratorem  in  A- 
fricam  mifirit,  mendaciumque  depre» 
henderit  noftrwn?  Qjtidfi  etiam  Mer- 
cenarius  prafentifeluitate  tajfiù,  indi~ 
eium  ad  amicos  detulerit ,  totamque 
fit/Iacfd  .i  invidiofa  proditione  dete- 
xlritt  Nempe  rttrfui fuçiendftm  eritfâ 
tandem  expugnata  paupertas  novÀ 
jnendicitare  revocanda .  Dij ,  De<tcjuey 
qttam  malè  eft  extra  legem  vivent ibitt\ 
sjHidqnid  meruernnt ,  fempef  expé- 
diant. 


l  PolUuss) 
nome  En- 
col£no  ini« 
po  .  u  in 
hac  meta- 
lïioiphoii, 
i.e.  Feifo- 
nam  Icrvi 
iulci^.cn- 
tio  .  ad 
Croionia- 
tas  dcd- 
jjicndo$# 


Animo  haec  volvensdomo  egre- 
dior  triftilîîmus  liber  ori  aëre 
mentis  recreanda?  caufa,  led  am- 
bulationem  publicam  vixinrrave- 
ram  cum  haud  incuira  Puèllà  ob- 
via venir,  meque  vocans  1  Polyae- 
num ,  fiftum  mihi  no  m  en  mera- 
morphoisos,  çkclaiavic  Dominam 

fuam  . 


■ 
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LA  S^yifRE  DE  PSTHONE.  5?? 

de  ces  brigueurs  de  fueceffiôn;  plus 
an  que  les  autres,  envoyât  un  Ef- 
pionen  Afrique,  &  qu'il  décou- 
vrît nôtre  fourberie;  ou  bien,  file 
Valet  d'Eumolpe,  las  d'être  à  Ton 
aife,  en  faifoit  preflentir  quelque 
chofe  à  ceux  qu'il  fréquente,  & 
même  par  une  trahifon  afreufe, 
leur  réveloit  le  myftére  :  fins  dou- 
te il  nous  faudroit  encore  prendre 
la  fuite ,  &;  rentrer  dans  une  nou- 
velle pauvretc,aprcv avoir  eu  bien 
de  la  peine  à  nous  tirer  de  celle  ou 
nous  étions.  Grands  Dieux,  qu'il 
arrive  de  fâcheux  accidens  à  ceux 
qui  mènent  une  vie  déréglée ,  ils 
craignent  toûjours  les  châtimens 
qu'ils  méritent. 

Ces  reflexions  m  ayant  jette  dans 
Unt  profonde  mélancolie, je  fort  i  s  ponr 
aler  prendre  l'air,  afin  de  dtjfiper 
mon  chagrin  ;  mais  ,  à  peine  êtois  je 
entré  dans  un  lieu ,  qui  fert  de  pro- 
menade au  Public  ,  qu'une  fille  fort 
bien  faite  m  aborda,  en  m'apelant 
dtt  nom  de  Polyenos  que  favoi.f  prit 
depuis  notre  metavio  fhofe  ,  &  me 

R    i  <Ui 


Encolptf, 
qui  a  voit 
changé  si 
nom  en 
celui  Ue 
Pohenos, 
efr  aborde' 
par  une 
Suivante 
de  la  part 
de  Ta  Mai- 
ueffè^de 
compii» 
mit  ,ju'el- 
le  lui  fait. 
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iubaud. 
vcnire. 


z    Mit  ht. 

ma  .  tain) 

/.ftra.qux 

Mathcma~ 

tici  i.  c. 

Aftrologi 

confulc- 


384     T.  Petronij  Satyr. 
iuamrogare,  ut  lîbi  mefum  licc- 
retloqui. 

Falleris  ,  inquam  ego  perturba- 
tus,Servus  fum  extraneus,  ôchac 
gratiâ  minime  dignus. 

Ad  te  ipfum,inquit , 1  jufla  fum: 
Sed,  quia  nofli  Venerem  tuam  ,fuper- 
biam  captas ,  vendifque  amplexiu> 
non  commodes.  Quo  entm  fpellant 
fîe.wt  peïline  comét  \  quo  f actes  me- 
dicémine ÂttritM  ,  £}  eculorum  quo- 
quo  mcbtlis  petulantia\  Quo  incef- 
ftu  tme  compofitm  ;  &  ne  vefiigU 
quidern pedmn  extra  menfuram  aber~ 
rantia ,  nif  quod  formâm  projfttuif, 
ut  v  en  à  as  ?  Fides  meï  nec  AugurU 
r.ovi ,  nec  2  Mathemaùcorum  cœlum 
curare fo/eo:  ex  vultibus  tamcn  ho- 

minnm 
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La  Satyre  de  Pétrone.  385 
dit  que  fa  Mahreffe  fou/mtott  de  vie  dire 
un  mot. 

Vous  vous  trompez, ,  lui  répondis- je, 
fort  étonné ,  je  fuis  un  tf cl  ave  étranger 
qui  ne  mente  pas  ce  bonheur.  g 

Ce  fi  â  vous  même  à  qui  l'on  m en- 
voyé ,  repartit- elle  :  Mais ,  parce  que 
vous  fçavez  bien  que  vous  êtes 
beau  5  vous  en  êtes  il  fier,  que  vous 
prétendez  vendre  vos  carènes,  au 
lieu  de  les  acorder  galâment.  Car 
à  quel  deflein  vos  cheveux  font-ils 
fi  îbigneufement  bouclez?  Pour- 
quoi vous  fardez- vous  ?  Et  à  quoi 
bon  regardez- vous  ça  &  là  d'une 
manière  lafeive  ?  Enfin  pour  quel- 
le raifon  marchez-vous  d'un  air 
tellement  compofe ,  que  tous  vos 
pas  font  mefurez?  fi  cen  eft>  pour 
expofer  vôtre  beauté;  &  la  vendre. 
Regardez  moi  bien:  J'ignore  la 
feien  ce  des  Augures,  &  je  ne  me 
mêle  point  d'obfervcr  les  Cieux, 
ç<  mme  font  les  Afhologues  -,  Ce- 
p  ndan-  je  fuis  û  benne  Phifîono- 
niiftc.cuciegaic^ânt  Its  gensfixé- 
R    3  ment 
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$6    T.  Petrcni;  Satyr. 
minum  mires  (e/iigo  5  &  cum fpatian- 

tem  viât  ,         cr  pires  fie  20.  Sive  er<r» 

iMercAtir)  KO  bis  \endt6  CHuâ  petô  ,  i  AlcrCAtor 
Domina     ^  .  /2     /-       7      .  , 

fua  cujus  ?ar*twjt:  five  quod  humamus  efi> 

mores      cemmoda*    ejf.ee  ut  beneficium  de- 
inox  ex-  l  „„  „    ,7  ,  ~  J 
yonct      Deat*  ^am  quodjervum  te&  humi- 
lemfAterù  ,  accendis  dejîderium  a- 
ft*Antu.  Qu&datn  ennr fœmw*  for- 
dibus  calent  :  nec  Itbidtnem  conct- 
tant y  ntfi  aut  fervos  vider tnt  ,  aut 
1  suter } ,  z  Stator  es  *  aIùm  ciniïos.  ArenAritu 
SX, 2  *ltclu<u  aecer.dit ,        perfufeu  put- 
tmin.     vere  4  Mu/ioyAut  Htfirio  ficertA  often- 
lhS»Si  tat">ne*  trAdittltu*  ExhacnotaDt- 

feanitatë  Mj»A 
icaolct,  &  illud  jam  vidim.  p  ko.  tom.i.  4  JAcfr1  ad  coi- 
lumiconeifcmpcrMulioneshabiti  funt.  V. /«  Cm*  de  U 
t-ent  ,  r.  sT,  tucttt  \erbum  ignominix  metaphorice  à 
Damnatw  ,  qui  traducebantur  per  Amphitheatra  Foi,ulo 
Ipectandj,  ut  legimu*  m  Tito  SuéHomj  c.«.  HêstôdÙ*  in  fa, 

Jl*&U-s,&fufltt.Hs  cefa.aom^'ime  trtdulksptr  Slmphlthettri 
•tenant  :  Inde  GalJis  ,  traduire  en  ridicule 


1 


t  Sat.  6. 


*  lly  tdesftmmts  l*  brjpjft  rn'mefï  la- 
verai en  parle  auHï  avec  lrorreur,faifant  voir  l'in- 
ciigintt  qu  il  y  a  aux  Femmes  de  qualité  de  s'ata- 
rber  à  des  Valets,  &  même  à  ces  gens  qui  mon- 
tent fui  Jcs  Théâtres  ,  &  font  reputez  infâmes  à 
caule  dccela.commc  Pétrone  ledit  dans  la  fuite 
Htftru  fan*  cfient Atiùne  tr«dt-(lw.  Il  eft  vrai 
ouc  les  Canons,&  les  Loix  civiles  fulminent  cô- 
tr  eux  :  Mais  ils  trouvent  de  la  protettiô  dans  le 

mon> 


\j0gf 

put 

I  Ml 

j  MM 

piUVK  EiC 
I  mmm 
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LàSatyri  dePetroni^  5S7 
ment ,  je  devine  leur  inclination: 
ce  qui  fait  ,  qu'a  vous  voir  feule- 
ment marcher  ,  j'ai  découvert  ce 
que  vous  aviez  dans  l  ame.  Si  vo- 
tre deflein  eft  donc  de  nous  ven- 
dre ce  que  je  vous  demande  ,  vous 
avez  trouvé  Marchand;  Maisji  au 
contraire  ,  vous  voulez  l'acorder 
de  bonne  grâce  ,  ce  qui  eft  plus 
honnête,  on  vous  en  aura  Pobliga-  BaflTdfe 
tion  entière.  Quant  à  ce  que  vous  |^sl  p:  ; 
aleguez  ,  que  vous  n'êtes  qu'un  mes  de 
pauvre  Efclave  ,  cela  augmente  qualr 
l'envie  qu'on  a  de  vous  poflederç 
car  *  il  y  a  des  femmes  que  la  bef- 
feffe  anime3&  qui  n'ont  de  paflion. 
que  pour  des  Efcîa ves,  ou  pour  ces 
fortes  de  gens  vigoureux  ,  ôc  tou- 
jours prêts  au  combat.  Il  y  en  a 
d'autres  ,  qui  fe  fentent  portées  à 
aimer  des  Gladiateurs  ,  des  Mule- 
tiers couverts  de  crafle ,  &  des  Ba- 
ladins reputez  infâmes  ?  pourpa- 
roître  fur  les  theatres.MaMaîtref- 

fc 

monde  galant,  5c  on  les  traite  aujourd'hui  moins 
leveremcnr  qae  jamais ,  parce  que  les  Dames  en 
font  encore  leurs  plaiiirs. 


R  4 


Le 


1 
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388      T.  P£troni;Satyr. 

1       -*  îtma  *ft  Wr*?1  ufilHe  ab**  onhtflra 1  qui- 
crchejt,a,  tuordccim  uanfilit }  &  m  extrcma  plèbe 
quant  quoct  duigaî. 


Itaque  oratione  blandijfima  plenw> 
Ro?o  ,   inquam  ,  niimquid  tlla  quét 


me  atnatju  es 


j 

? 


&r.}  Hxc 
allufîo 
îheatris 
dénotât 
infamitm 
Mulieru 
illarum, 
quae  ita 
fordibus 
ealenr,ut 
ignomi- 
niolos  po- 
tin* quam 
flobilcs  in 
amplexus 
ducant. 
Onhtfira. 
proprié 

ftatrom  in  Theatro  in  quo  Pantomimus  faltabat.  Ab  IpyHfim 
falto.  Vel  ubi  Chorus  cantabat  Tibicen  modulabatur.  Pocta 
cnam  recitabat.  A!ij  tabulatum  interpretantur,  vcl  locusin 
Theatro5ubî  honotabiliores  fedcbant.Vide  noram  Gallican, 
infrà,  z  ^uatMQrdràrn  )  fubaud.grartus  in  quibus  Equités  fc- 
défaut.  A 


Multum  rtfit  An~ 
alU 


*  Le  Latin  ditque  cette  Dame  pajji  t.zr  iêgiu 
Us  q*>ito7\c  r,*>gs  de  fi<ges  >  <jui  font  darj  l'Orche- 
fire  ,  pour  tUrtkèrthêt  un  Véhjmn  parmi  la  lit 
du  Peuple  Ce  diicours  nous  montre  la  difpofitioa 
de  rOahciirechez  Ici,  Romains. i  Dans  les  corn- 
1  Kczin  1.  mencemens  rOrcheftré  etoir ,  à  l'imitation  de5 
5.ch.4«des  GrecsJ'endroit  ou  les  Danfeurs  paroiflbient,&c. 
Antiq.       ainlîqu  il  eft  marqué  dans  Ja  Note  Latine  ci- 
B>ona.       defiùs.  Enfuite  tous  les  fpe&ateurs  s  y  mirent  in- 

dif, 
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La  Satyre  de  Pétrone.  $$9 
le  eft  de  celles-là  :  ellepafle  éfron- 
tement  fur  le  ventre  de  tous  les 
gens  de  qualité  pour  aler  cher- 
cher quelque  Faquin  de  la  lie  du 
peuple ,  &  lui  faire  part  de  fes  fa- 
veurs. 

Ravi  d'entendre  un  difeours  fi 
plein  de  douceurs  ,  je  lui  dis. 
Avouez-moi  franchement,  net-ce 
pas  vous  qui  m'aimez  ?  Cette  Fil- 

diferemment:  Mais,comme  il  n'etoit  pas  honnê- 
te de  voir  les  Magiftrats  confondus  avec  la  Po- 
pulace ,  du  tems  de  Scipion  l'Africain  les  Ediles 
îèparcrent  par  fon  ordre  les  Sénateurs  d'avec  le 
Peuple,  ce  qui  le  chagrinât.  Enfin  Tan  de  la  fon- 
dation de  Rome  IqCXXCV.Ious  le  Confalac  de 
Metellus  &  de  Martius  ,  2  Rofcius  Othon  fit  un  l  Ciceron 
Règlement  qui  pafla  pour  loi  ,  &  les  places  de  leconde 
rOrcheftie  furent  ainlî  réglées  II  y  avoit  quator-  Ph^jPP- 
ze  rangs  de  lièges  qu'on  nommoit  commune-  &  ?*mc  *• 
Vient  z^atuordedm  3  les  premiers  étoient  ocupez  7'c'3°- 
par  les  Senateurs,&  les  autres  par  les  Chevaliers 
Romains,  le  Peuple  étoit  en  basJ  txvem,^Ubt 
dit  notre  Auteur.  Dans  la  fuite  des  tems  on  éta- 
blit un  lieu  dans  TOrcheltre  qui  etoit  en  faillie, 
&  s'apelloit  Pq  ium  ,  où  l'Empereur  avoit  fon 
Throne.Les  Veftales,lcs  Tnbuns.Sc  YEditor,  Mui 
étoit  celui  qui  donnoit  l'argent  pour  le  Spefta- 
cle, étoient  aulli  dans  l'Orcheftre.  3  luvenal  dit 
Grc!nftr.,m    &>  Populum:  pour  difunguer  les  Per- 
fomes  de  qualité  d'avec  le  peuple, nous  en-  *73- 
feigue  dajns  le  même  endroit  qu'il  n'y  avoit  qu'à 
Rome,où  l'on  faifoir  cette  dilVinftâon. 

R    5        *  le 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


rite  hoc  Dij  finant ,  ut  amplerus  meos 
*  m  crucem  mittam.  Vtderint  Matro- 
ne ,  quâL  flagcllorum  vefiigia  ofculan- 
tur;ego}etiam  fi Ancilla  fum^nHnquam 
tamen  ntfi  in  *  Equeftribm  fedet. 


590     T.  Petroni)  Satyr. 
1  Schéma  ]  alla  poft  tam  frigidum  x  fchema  ,  $f 
fig^Trc  Noh%  tnquit  ,  tibi  tam  valde placeas: 
thorices,  ego  adhuc  fervo  nunquam  (nccubui% 

manière  de 

/ *txp ri- 
Tntry  five 
apertè,  ut 
jam  dixi- 
mus  in 
not.  Iat.3. 
p.  248. 
tom.i  five 
frigide,  ut 
in  hoc  lo- 
co. 

Z  In  cru- 
c  cm  )  i,  e. 
in  fervum 
cruce  di* 
gnum. 
cruxfcr- 
vorum 
fuppliciû. 
Verte  cru- 
rem  ferve. 
ïuvenal. 
Sat.  6. 

^Amplcxtutn  crucem  mittam.  Àlluditad  figuram  amamium  kl 
operr  venereo.  3  Equeflribu*  ]  fubaud.  loci«  >  vel  fedibus,  tit 
riivimus  fuprà  :  cjuatuorànim  tt  n  ./'r  4  tmpniia  ]  hic  ,  de 
grands  fentimens:fef»7»i7ff*  des  incHnations  balTes.  Ingeniosc 
di&um,  gwtaque  antithefis. 


Mit  art  eejuidem  tam  dtjcordem  li- 
btdinem  cœpiyatque  in  ter  mon  (Ira  nu- 
mer  are  ,<juod  Ancilla  haberet  Matro- 
ne 4  fnperbtam  ,  &  Matrona  AncilU 
humihiatem. 

Pro- 


îm 


*  le  re  puli  foufrir  qttêdet  Chevalien  TfomMins*'} 
Cecieft  une  fuite  de  la  Satyre  contre  les  Tem» 
mes  de  qualité  ,  qui  s'abandonnent  à  des  objeif 
infâmes.  Mais  il  ?faut  remarquer  auflî  que  Pc- 
i  ronc ,  pour  faire  connaître  au  naturel  l'humeur 
du  Sexe  ,  fait  changer  4c  fcnwncM  à  cette  Sui- 
vante 
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La  Sattri  dePbtrone.  391 
le  éclata  de  rire  à  une  demande  11 
ingénue  ,  &  me  dit,  Ne  vous  flatez 
pas,je-vous  prie  jufqu  a  ce  point 
là  :  Sçachez  que  de  ma  vie  je  ne  me 
fuis  donnée  à  aucun  Efclave  ,  & 
que  les  Dieux  me  prefervent  d'ai- 
mer jamais  des  gens  ,  qui  font  fu- 
jets  à  fe  faire  pendre.  Je  lailTe  aux 
Femmesdequaliréàba'fèiles  mar- 
ques  de  coups  d'ctrivieres,qui  font 
imprimées  fur  les  épaules  des  Ef- 
claves  qu  elles  embraflent  ;  Pour 
moy  j  quoy  que  je  ne  fois  qu'une 
Servante ,  *  je  ne  puis  foufrir  >  que 
des  Chevaliers  Romains. 

Cette  rcponfe  me  fît  admirer  les 
diferents  goûts  des  Femmes,confi- 
derant  ,  comme  une  chofe  mon- 
ftrueufe  ,  que  la  Servante  avoit  les 
fentimens  relevez  d'une  Dame  de 
qualité,&  la  Dame  les  inclinations 
baiTes  d'une  Servante. 

R  6  En- 
tante dans  la  fuitejcar  clic  deviêt  amoureulè,à  la 
folie,de  celui-  là  même  à  qui  elle  parle  ici  fi  fière- 
ment/» tcjueUribtu  jïdto  nous  fait  remarquer  aulli 
cequelufte-Lipfe  no9  enféigne, qu'il  y  avoit  enco-  Des  Am- 
ie des  lieux  particuliers  dans  les  Amphiteatres,ou  phitea- 
{e  plaçokm  aulfi  les  Chevaliers  Romains.  tr*s- 

*  fin 
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I  Ddphnê- 
naà  G  rat. 
quod  La- 
îinis  hu- 
rctum,  ieu 
planté  de 
Lauriers* 
non  ut 
Platani 
paflim,fed 
difpofiti 
«ant.  On 
Jcs  plan- 
toit  cnAl- 
lees.  Di/1 
fofuit  rîaph 

in  horîU. 

2  Eft  )  fu- 

baud.  mi- 
hi. 

3  Ingenio  ) 
id  eft,  na- 
tura. 


392     T.  Petronij  Satyr* 

Procedentibus  'dtinde  longius  jocis, 
rogtvi  Anctllam  ,  «/  /»  Platanona  pro- 
duceret  Dominant*  Plaïuit puelU  confi- 
liumùtaque  collegit  altim  tunicam  y  fle- 
xitque  fe  m  eum  1  daphnona,  qui  ambu- 
latwni  hdtrebat*  nec  dm  morata ,  Domi- 
nant productt  e  latebrisJaterique  afflicat 
meo  multerem  omnibus  fimulacrù  emen- 
datiorem.    Nulla  vox  a  efi  >  qu£  for- 
mant ejus  poffit  comprehendere  :  tiam 
quidquid  dixerojninus  erit.  Crines,  *  in- 
genio fuo  fie  xi  >  fer  totos  fe  fe  hume- 
r os  effuderant  :  frons  mimma  ,  &qua 

radh 


iDe  la 

nat.de 

l'homme 

cap.f. 


*  Son  f 'rem  etoit petit.  La  petitefle  du  front  eft 
une  marque  de  beauté,Horace  parlant  de  fa  chè- 
re Lvcoris,  dit  ,  infignU  tenuifionte.  Arnobe  nous 
afleure  que  les  femmes  étoient  fi  curieufesde  cet 
agrément»  qu'elles  mettoient  des  bandeaux  pour 
diminuer  leur  front,&méme  cette  petitefle  ètoit 
encore  ctfimée  une  ma  que  defprit.'Meletius  eft 
digne  d  etrei  û  à  ce  fujtt.  On  diroit ,  à  entendre 

par- 
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La  Satire  de  Pétrone.  395 
Enfin,  comme  ces  propos  di- 
vertiffans  nous  avoient  fait  entrer 
bien  avant  en  matière  ,  je  priai 
cette  Fille  de  faire  venir  fa  Maî- 
trefledansle  Bois  des  Planes }  ce 
quelle  m'acorda  :  de  forte  qu'a- 
yant troufle  fa  juppe  ,  elle  tourna 
dans  une  Allée  de  Lauriers,  qui 
joignoit  cette  promenade  ,  &  un 
moment  après  elle  amena  fa  Maî- 
trefle  ,  qui  s'y  étoit  retirée,  &  fit 
aprocher  de  moi  cette  Dame, 
que  je  trouvrai  plus  belle  que  tout 
ce  qu'on  nous  repréfente.  Je  n'ai 
point  d'exprclTion  aflez  forte  pour 
décrire  fa  beauté.elle  furpaiTe  tout 
ce  que  j'en  pour  rois  dire  :  Ses  che- 
veux frifez  naturellement  tom- 
boient  à  grottes  boucles  fur  fcs 
épaules ,  *fon  front  étoit  petit,  &: 

a  Ton 

parler  le  Peuple  aujourd'hui ,  qu'on  n'eft  plus  de 
cette  opinion  .•  cependant  les  gens  de  bon  goût 
en  font  toujours.  J'ai  eu  même  la  curiofite'  de 
confulter  là-delTus  quelques-unes  des  plus  bel- 
les Femmes  de  France  ,  de  la  premie're  qualité, 
des  plus  fiùrituelles.  &des  plus  galantes  ,  elles 
m'ont  afleuré  que  c'eft  un  défaut  confidérable 
Savoir  un  grand  front, 

•te 


Première 
entrevue 
de  Circé 
avec  Po- 
lyc'nos. 

Defcriptiô 
d'une 
Beauté 
Romaine. 
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xExird  Lu- 
nu?n  )  i.  c. 
abfcntc 
Lunn  quo 
temporc 
obicuro 

didius 
fatgenb 

diminua- 
Tum  ab 
os.  Ovid. 
ï.  Mctam. 
Video  ojcu- 
/a,  eju£  non 
eft  vidijp 


594-  T.  Pet  ronij  Satyr# 
radiées  capilloium  rctroflexerat  .fupercU 
lia  ufque  ad  malarum  flricluram  curren* 
tia>&  rurfus  confinio  luminum  pene  per- 
mixî a  :  oculi  (tarières  flcllis  1  extra  Lu- 
namfulgentihis  :  nares paululum  infle- 
xt  :  &z  afculum  y  quale  Vraxiteles  ha* 
bere  Vcnerem  credtdit.  lam  i  mentum> 
jam  cervix,  jam  manus  >  jam  pedum 
candor  intra  auri  gracile  vmculum 
pofittu  *  Parium  marmor  exttnxerat. 
Itaque  tune  primum  Dorida  vêtus  ama- 
tor  contempfu 

Oui 

3  Mentant  )  i.  c,  faciès  :  pars  pro  toto. 


*  Le  marbre  le  plus  blanc  eft  exprimé  dans  le 
Latin  par  celui  de  Paros,  qui  eft  une  lfle  de  l'Ar- 
chipel ,  &  Tune  des  Ciclades  :  En  éfet  celui 
qu'on  en  tire  encore  aujourd'hui  eft  d'une  blan- 
cheur extraordinaire^  les  Romains  en  faifoient 
grand  cas. 

a  On  découvroit  les  racines  de  fes  chtveux)  Ce  - 
ci eft  dit  finement ,  pour  montrer  que  Circc 
n'en  avoit  pas  de  faux ,  comme  en  portoient  les 
Courtifannes.V.la  p.2io.de  ce  tome.Remarque* 
que  la  mode  étant  une  circulation  continuelle  du 
gout ,  les  femmes  fa  coëffent  aujourd'hui  en 
France  fort  élevées  ,  Se  de  la  même  manière  que 
feifoient  les  Romaines  en  ce  tons- là. 

bPra- 
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La  Sattri  de  Pétrone.  395 
a  l'on  y  découvroit  les  racines  de 
Tes  cheveux  ,  qu'elle  a  voit  relevez^ 
fes  fourcils  s'étendoiem  d'un  cô- 
té jufqu'au  haut  de  fes  joues  Se  de 
l'autre  peu  s'en  falok  qu'ils  ne  fe 
joignifTentau  coin  de  fes  yeux;  ces 
mêmes  yeux  ctoient  plus  brillans 
que  ne  font  les  Aftres  dans  une 
nuit  obfcure  :  elleavoit  le  nez  un 
peu  aquilin  ,  &  une  petite  bouche 
femblable  à  celle  de  la  Vtmu  de 
bPr axitele.La  blancheur  de  fon  vi- 
fage,de  fon  cou ,  de  fes  mains  ,  de 
fes  pieds,qui  éclatoit  au  travers  de 
fes  brodequins  entrelaiTez  de  pe- 
tits cordons  d'or ,  éfaçoit  celle  du 
marbre  le  plus  blanc:  Enfin  tant  de 
charmes  me  donnèrent  aulli-tôt 
du  dégoût  pour  Doris ,  qui  étoît 
mon  ancienne  Maîtrefie. 

*  Corn' 


h  VrAxittU  Statuaire  excellent ,  fît  une  fi 
belle  répréfentation  de  Vénus,qu'elle  furfrenoit 
ceux  qui  la  regardoient.  Pline  dit ,  qu'on  la  vo- 
yoit  autrefois  à  Cnide  en  Carie.  Aujourd'hui 
plufieurs  croyent  qu'elle  eftàRome,&  que  c'oft 
celle  qu'on  niw  communément  la  Venus  de 
Medicis, 

*  ton» 


liv.7; 
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■ 


$ç6       T.  pETRONlj  Satyh. 
Qui  fa£lum  eft,  quod  tu  proje&is 

Jupiter  aimis 
Inter  CœlicoJas  fabula  muta  ta- 
ces? 

*Nunc  erat  à  torva  fubmittere 

*  cornua  fronte. 
Nunc  *  pluma  canos  diflimulare 
tuos. 

c(Tet:  effet  pj3ec  4  vcra  e^  [)anaë  tenta  modo 

>cro  pro  * 

dccerct.        tangere  corpus , 

ce  itroit  jamtua  s  flammifero  membra  ca- 

maintins  C  J     .  ^ 

ifti  0*      lorc  nuci.t. 
%c#****)     Dclcctata  Ma  rtfit  tam  blandum, 
ut  vider etur  mihi  ,  plénum  es  extra 


iNune  erat 
fubmittere) 
phraiis 
Grxci  : 
nunc  erat 
prb  nunc 


nubem  6  Luna  prof  are.    Mox ,  di- 


taurus 
propter  * 
Euiopam. 

3  Pluma)  k  gttii 

Jupiter  Cygnus  propter  Laedam.  4  TJ  r*)  i.e  arqualis  forma. 
%  blamm  ;rro5denotat  fabulam  Semeles.  Sic  igitur  explican- 
dum.  Corpus  illius  airanter  à  te  comprefTuni  cadem  ratio- 
ne  confumet  quo  Seinelem  oliin  tuo  fulmine  confumpfifti 
6  Hxc  Lun*  comparatiofaimliaris  erat  antiquis.  Pulibra  ut 
Luna  y  elecl.i  ut  Sol.  7  Digitisgubernantibu*  vo.  em]  Idem  Titul , 
kAï poflquam  jutruKt  digr.i  cum  voce  locuît. 

*  Comment  fe  peut-il  faire  ?  0  Souverain  des 
Cieux\&c  ]  Polyenos  eft  tellement  charmé  de  ia 
beauté  de  fa  nouvelle  Maîtreflc  ,  qu'il  ett  étonné 
que  Jupiter  ne  defeend  pas  du  Ciel  pour  venix 
jouir  de  fe$  embraiïemens,  foûtenant  qu'elle  eft 
aulfi  belle  qu'aucune  de  celles.qu'il  a  aimees.Ces 
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LaSatyre  de  Pétrone.  397 

*  Comment  fe  peut-  U faire  ,  0  Souverain 

des  deux  ! 
Que  négligeant  ton  foudre }  &  garda*  t 

le  fiïence , 
Tu  fois  le  jouet  des  autres  Dieux  ? 
V>  e  Mortelle  ici  mérite  ta  préfence\ 
Tu,  dois  pour  fe  s  ap  as  te  changer  en  Tau- 
reau : 

Faire  de  ton  poil  blanc  un  plumage 
nouveau  : 

Danaénetoit  pas  plus  belle. 
Si  tu  touche fon  corps  fi  charmant ,  &  fi 
beau , 

Te  tien  éprouver*  le  Deftin  de  Seine- 
le. 

Cette  belle  perfonne  ,  ravie  de 
me  voir,  me  fit  un  fcûris  Ci  char- 
mant ,  que  fon  x'ifage  me  parut 
aufîi  beau  ,  que  celui  de  la  Lune 
J  ors  eu  elle  fe  montre  avec  toute  fa 
fplendeur  par  l'ouverture  d'un 
nuage  épais.  Enfuite,  animant  fa 

voix 

Vers  contiennent  quelques-unes  des  galanteries 
de  Jupiter,  &  par  la  raillerie  qu'ê  fait  Pétrone, 
ou  voit  en  quelle  eftime  elles  etoient  chez  les 
gens  de  bon  fens. 

*  Nom 
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1  Crnatdm 

Jcil.  natu- 
ra  ,  non 
cultu, 

2  Hocpri- 

&f.  illud 

.  qçregiè. 
Rêvera  a- 

matores 
f  ruditi 
virgincs 
nô  petite 
Indeltali, 
Do&ores 
in  arte, 
prover- 
bialiter 
dicunt, 
Virginis 
floiem 
decerpere, 
cfie  •  mem 
ftitr  d*  f*. 
quin.  une 
fatigue  de 
Croche- 
teur. 

3  Sorêr] 
verbum 
amatoriû 
rclativum 
Fratri  cû 
quo  egre- 
giè  ludit. 


398      T.  PlTRONlj  SàTYR. 

gitis  i  ubernanttbm  vocem  ,  Si  non  fa* 
Jh^û,  inauit ,  feminarn  T  ernatam, 
&  2  hoc  prhnum  anno  virnm  exper- 
tamxoncilto  tïbi%  ô  juvents  !  fororem, 
Habts  in  qui  don  ,  i§  Fratrem ,  neque 
enim  me  pigtùt  inejuirere  :  fed  cjnid 
prohibet  &  B  fororem  adoptare  ?  eo- 
dem  gradtt  venio  :  tu  tantum  dtgnare^ 
&  mtnm  cfctilttm  ,  cum  hbuerit> 
agnojeere. 


Imly  inejuam  ego  %  fer  formant 
tuam  te  rog§^  ne  fiftidia*  hominem 
peregrtnurn  inter  cultores  admitterel 
inventes  religiofum  >  fi  te  adorariper- 
miferis.  Ac  ne  me  }ttdices,ad  hoc  tem- 
plum  Amorts  gratis  accedere  ,  dono 

ùbi 


tBAtl 

Pif 


m 
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La  Satyre  de  Pétrone.  599 
oix  d'un  gefte  agréable  ,  elle  me 
dit ,  Si  vous  ne  méprifez  pas  de 
:onnoître  une  Femme  paflable- 
ent  bien  faite, &  qui ,  depuis  un 
un  feulement ,  a  éprouve  les  plai- 
irs  de  l'Amour  5  je  vous  en  ofre 
ane ,  mon  cher  :  Je  fçay  néan- 
moins ,  que  vous  avez  un  petit 
*my,  que  vous  chcrifTcz  extrême- 
ment }  car  j'ai  bien  voulu  prendre 
e foin  de  m'en  informer  ;  mais  ce- 
.a  n'empêche  pas  que  vous  ne  pre- 
niez aulîi  une  Maîtrefle  :  Je  viens 
n'ofrir  à  vous  en  cette  qualité,  re- 
:evez  moi  feulement ,  &  vous  en 
erez  l'épreuve  quand  il  vous  plai- 
•a. 

C'eft  moi ,  lui  repartis-je,  qui 
irous  conjure  par  toutes  vos  beau- 
tez  de  me  recevoir,  quoi  qu'Etran- 
ger ,  au  nombre  de  vos  Amans: 
ie  fais  ferment  de  vous  adorer  tou- 
te ma  vie,fi  vous  voulez  me  le  per- 
mettre: Et,  pour  montrer  que  je 
ne  veux  pas  aprocher  de  vos  Au- 
tels fans  vous  ofrir  une  viftime, 
je  vous  dcùlare.que  je  vous  facrifîe 

le 


 i 
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l  Ftr.dn) 
i.e.  ex  ta- 


400     T.  Petroni/  Satyr. 

tibi  fratrem  ly.cum. 

Çhud?  in  qui  t  ill.i  ,  doras  mihi 
eum  ,  y/W  (jtto  non  potes  vivere  r  ex 
cu\w  ofcuio  ,  pendes*  tjuem  fie  tu 
j«soicu.'o  amas  j  cjutmadmodum  ege  te  z  vola? 

fcîiaw"  //tff  %/?  5 

2  7>  «/(•:  conciltabat  vocem  loqventK,tam  dttU 

an^reme  cts  frms  Ptfteniktum  rntthebat  aera, 

vel  à  te  ut pmares  inter  auras  canere  *  Sire- 

nom.      num  cencorâtam.  Itacjtte  mirant* ,  $ 

toto  mihiçUrtHs  cœïo  nefeio  quidre- 

lucente  y  hbhit  Dt&fiomen  quzrerc. 

Ita 

*  Nous  venons  de  rendre  à  la  lettre  la  com- 

paraifen  que  l'Auteur  fait  de  la  beauté  du  vifage 
de  Circé  à  celui  de  la  lune  dans  fon  plcin,parcC 
que  nous  l'avons  trouvte  plus  lupoitable  en  Frâ- 
çois  que  celle  que  nous  voyons  ici  du  ion  de  la 
voix  de  cette  Dame  au  concert  des  Syrcnes. 
Nôtre  Langue  ne  fifetommode  point  de  ces  fortes 
d'exagérations,  que  prefque  tous  les  autres  Peu- 
ples ont  néanmoins  retenu  des  Anciens.  Les  Sy- 
iencs  etoient  trois  fatrs,  filles  du  fleuve  Ache- 
.  loiis,&de  la  Mufe  Caliope.  El!es  fe  nonuroient 
Parthenope,IJgie,&:  Leucolîe  La  première  chan- 
toir  tres-bien:  La  féconde  joiioit  melodieuicxnct 
delà  flûte  douce;  &  la  troiiiemc  pinçoit  mcr\eil~ 
1  Au  I1V.5.   Jculèmcnt  biê  la  Lyre. 1  Ovide  dit  qu'elles  ttoict 
des    Me-   côpagnes  de  Pro!è{pine5&  qu'a  prés  l'avoir  cher- 
chée long  têsjors  qu'elle  fut  enlcv  ée,  ne  la  pou- 
vant trouver,  elles  fe  prccipiterët  dans  la  .Mer  le 
Jong  des  Côtes  de  Sicile  ,  ou  elles  furent  chan- 


liLu. 
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La  Satyre  de  Pétrone.  401 
Mignon ,  dont  vous  venez  de 
irler. 

Quoy,  me  répliqua- 1-  elle  ,  vous 
ie  facrifiez  celui  fans  qui  vous  ne 
Duvez  vivre  5  qui  fans  ceflfe  eft 
indu,  à  vôtre  cou  >  &  que  vous 
îerilîez  avec  autantjd'ardeur,  que 
voudrois  que  vous  m'aimafllez? 
Me  dt  cela  de  Ci  bonne  grâce, 
un  ton  de  voix  li  charmât,  qu'cl- 
:  m'enchanta  ;  Enfuite  aperce- 
ant  avec  admiration  a  je  ne  f^ai 
uel  rayon  de  lumière  autour  de,  fa 
erfonne,  plus  brillant  que  tout  le 
)iel  enfemble  ,  je  demandai  à  cet- 
;  Décile  le  nom  qu'elle  portoit. 

Eh 

•es  en  Monftres,  moitié  Femmes  &  moitié  Poil- 
ns55c  faiibient  Je  fi  doux  concerts  >  qu'elles  at- 
roicntle;Nautoniers  contre  les  ecueuils ,  leur 
ifoient  faire  naufrage  Se  les  dévoroicnt.iD'aix- 
es  atribuent  leur  defefpoir  a  Vlyfle  ,  difint  que 
ayant  pûi'atircr  à  elles  ,  àcautède  la  pr^cau- 
on  qu'il  avoit  prilè  contre  leurs  charmes ,  elles 
:  précipitèrent  de  même  que  je  viens  de  dire, 
sa/  fçx:  qui  Irajm  de  lumière.  )  Cette  eX- 
teflîon  cil  fort  avanta^eufe  pour  la  perfonne 
ont  on  pîrle,  car  fuiront  les  Anciens,  ces  fortes 
e  lumières  ne  paroiflbient  qu'autour  de^Di\  ini- 
il  ,  lots  qu'e'les  iè  communlquoient  aux  born- 
les.  3  Virgile  dit  la  même  chofe  de  Venus 
uand  elle  fe  îit  voir  à  Enée. 


t  Entrau- 
tres Ho- 
mère lir. 
10.de  l'O- 
dyiTcc. 

^Enéide  1 
i.v.405  &. 
l.i.  v.S^o-, 
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<oi     T.  Petronij  Satyr. 

Ita ,  inqiàt  y  non  dixtt  tibt  AnciUx 
ntea  y  Circen  vocari  ?  non  fum  quidem 
Solis  progentes;  nec  tnea  Miter,  du  m 
placuit,  labentis  mundi  car  fum  d  tinmt: 
habebo  tamen  qucd  Cœlo  imputent ,  fi  nos 
Tata  conjunxerïnt.  Imeetiim  nefiio  quid 
tafitk  cogitationibus  Deus  agit.  Nec  fine 
i  Sympa-  cxuft  Poljxnon  Circe  amat.  Semper  inter 
thizfaxDi  hu  nonun  i  lfax fitrgit,  Sume  ergo  a;n+ 
*mz  e*  '   flexutn  ,  fipLcet.  Ncque  efl>  quod  eu- 
riofum  diquem  extimeftas  :  longe  &b  hoc 
loco  Fraterefl. 

£/- 


.*  Je  tntK9mme  Clrri.)  Ccit  avccdcflfein  que 
''Auteur  donne  le  nom  de  Circe  à  cette  Dame. 
Il  Tait  par  la  une  aplication  tacite  de  la  pn:Ui;i- 
cc  de  Ciice  la  Magicienne  ,  a  celle  d'une 
belle  Femme  ,  qui  par  lès  charmes  enchante  les 
hommes  d'une  telle  manière  ,  qu'elle  ci  fait  de 
turprenantes  méramorpliofes.<<aiand  ellee.t  ver- 
tueufe  les  changement  ne  font  q  l'avantageux; 
carlesfujets  qui  lui  font  fournis  fc  conforment  à 
fes  vertus  :  Mais  lorsqu'elle  cil  corro  aptië  elle 
ne  fait  ,  à  l'imitation  de  l'ancienne  Girce  que  de 
honteu&i  metamorphofes  3  de  «aéme  que  celle 
des  animaux  immondes.  Etc'cftauili >  coj  une  )t 
croi.ee  que  Pétrone  ,  fui  van  t  fou  efprit  latynqae, 
entend  ici  de  Circé,  &  de  l'olyenos ,  *  caufe  de 
l'impureté  de  leurs  amours.  L'ancienne  Circé 

exoit 
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LàSàttrbde  Pétrone.  40$ 

Eh  quoi,  repartit-elle ,  ma  Sui- 
nte ne  vousa-t-elle  pas  dit,  que 
je  me  nomme  Circé  ?  Il  eftbien 
rai  que  je  ne  fuis  point  la  Fille  du 
oleiï ,  &  que  ma  Mère ,  quand  il 
i  a  plu,  n'a  point  arrêté  cet  Aftre 
ùr  la  fin  de  fa  courfe  .*  toutefois  je 
»ne  croirai  du  Sang  des  Dieux  li 
eDeftin  nous  unit.  J'ai  une  infpi- 
ation  que  cela  doit  être,  car  ce 
îeft  point  fans  quelque  myftére  Sympatje 
me  Circé  aime  Polyenos  :  Il  y  a  entre  cir- 
oûjours  eu  de  la  fympathie  entre  fyCJ^sPo* 
:es  deux  noms.    Soufrez- donc 
je  vous  embrafle,  &  n'apré- 
îcndez  pas  que  quelqu'un  vous 
>bferve  ,  parce  que  ce  beau  Gar- 
don, que  vous  aime-,  eft  éloigne 

ICI. 

Circc 


:toit  fille  du  Soleil ,  &dePer(eis  Nymphe  de  la 
vler.  Ulyflfe  eft  apele  Polyeuos  dans  le  douzie- 
ne  de  rodyflee  :  £t  Pétrone  n'a  emprunté  ce 
iom  pour  enmafquerlon  Perlbiifiage^u'a  cauiè 
leravanturcqu^Ily-Te  eut  avec  Circe,&fe  fervir 
le  noms  connus  pour  avoir  eu  commerce  e«fem- 
>le.  Vous  trouverez  Thiftoirc  de  Cirwé  dans  U 
uite  aux  Vers  qu'Enothée  prononce  au  fujet  du 
pouvoir  d«  fou  Art  Magique. 
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404,    T.  Petroni]  Satyr. 

Dixit  lue  Circe  ,  implicitumquc 
jfcwTcu-  toëdm  rnollioribns  1  pluma  .deduxit  h 
tis  molli-  terram  varie graninetndutarn. 

z  Idaeo  qualis  fudit  de  vertice  flo- 
res 

Terra  parens,  cum  fe  1  confeflb 

junxit  amori 
4  Jupiter  >  &  roro  concepit  pe&ore, 

flammas  : 
Emicuere  rofae>v*olaeque,  6c  molle 

5  cyperon  : 
Aîbaque  de  viridi  riferunt  lilia 
prato  : 

Talis  humus  Venerem  molles  cli- 
navit  *  in  herbas, 
dlf^zt    Candidiorque  dies  feercto  favit 
4  îupiter,  amori. 

&c.)    V.  /„ 
adhoc  Pa- 
pinium  ih 

Achilleide.  |0Wr**  )  à  Cyprojnfuîa  ubi  viret .  Se  uberius 
aclcitfecundum  Balbum  Calthol.    6  />?  J  prô  inter 

*  Sur  U  Mont Um.)  Cette  Montagne  ell dif- 
férente d'une  autre  ,  qui  porte  le  me  nie  .;om, 
6c  dont  nôtre  Auteur  parle  dans  la  pajje  64.  de 
ce  Tome.  Voyez  la  note  Latine  2  Ce  fut  fur  cel- 
le-ci que  Jupiter  iatisfit  les  premiers  feux  de  loti 
amour  avec  Ion  epoufe.  Eîk- c;i  fituee  dansTlfle 
de  Crète,  &  l'autre  ei\en  Phrvgie:  Aucun  des 
Commentateurs  d'à  longé  a  foire  cette  dntin- 
ftion ,  c^uil eft nécclTake  de  fçavoir. 


cicm  rectè 
exprimit. 
2/i.t;adje- 
ftivus 

3  ConfeJPu 

oppomtux 
tacitorpri- 
mus  uxo- 
ri  us  efts 
alter  (pur- 
cus  ,  cui 
Jupiter 
valdc  de- 
ditus  fuit: 
ergo  con~ 
feffké  tacite 
Dei  pro- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


La  Satire  de  Pétrone.  40$ 

Circe  achevant  ces  paroles  1e 
jetta  à  mon  cou»&m2  feiranr  avec 
des  bras  dont  la  peau  etoi:  d'une 
douceur  extraordKi  ire,  elle  m'ati-- 
ra  fur  un  gazon,qin  oriiioit  de  mile 
couleurs  diferentes. 

Comme  autrefois  les  flemt  fer  firent  de  U 
terre, 

Quand  *  fut  le  Mont  Ida  le  U-titre  du 
Tonnerre. 

Concevant  dans  fin  cœur  de  légitimes 
feux, 

'Remplit  avec  Uinon  fes  defirs  amou- 
reux, 

On  vit  naître  l'œillet ,  les  lits ,  les  vio- 
lettes, 

Le  romarin,  U  rofe,&  mille  autres  feu- 
rettes. 

La   terre  fut  aujfi  propice   a  nos 
amours, 

Sm  Vherbette  Venus  vint  à  notre  fe- 
eottrs: 

Et  le  jour  devenu  plus  foau ,  plus  agréa- 
ble, 

A  nos  fecrets  plaifirs  fe  montra  favora- 
ble. 

Tom.  II.         S       'Et m 
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^o6     T.  PiTRONI)  Satyr. 

UHnio'T  ln  hoc  gramme  panter  compofiti  mille 
c*r.  )  fpi-  ofcults  lufinms  ,  quantités  voluptatem 
neUmi  robuftam.  Sed  nervorum  fubita  dc- 
anima  ;  *  bilitate  Circe  deceptafuit ,  quâ  in- 
tSdus,'gS-  )ur^  excandefcens  s  quid  eft,  in- 
veoiêtus.  quic  ,  nunquid  te  ofculummeum  offm- 
tàai  dkè*  r^r-  i  fpinîus  jejunio  acer  ? 

bam  -»»»-  ntinquid  talarum  négligent  Judp-  ?  Par- 
Et  Grxcii ™  »  .A  ^  w^        >  nunquid  Gitona 

&*.  Ho- 

rat  Epod. 

viihirfuti 
<ubtt  hir 

fitocJocu'  ï&fafus  ego  rubore  manifefto,  etia  m 
tidà  gix  fi quid  habueram  virium ,  perdidi,  toto- 

terhp    que  corpore  'velut  laxnto  ,  0«<f/o  ,  j«- 

euod  nos  7  _    «  >w    i;  • 

inurbani-  >  Kfgw*  f  w/i  Jugillare  tmjertaf. 
ter  dici-  Venefiiio  contdctus  (um. 

m  US  /'<>»;»»•  *  ' 

ttgoitjfi:.  ] 


Tamlcvis  excufatio  Circcs  iram 
minime  iedavic  :  à  me  contemp- 

tim 
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La  Satire  de  Pétrone.  407 

Etant  couchez  tous  deux  fur  ce 
gazon ,  nous  préludâmes  par  mille 
baifers,&  nous  cherchâmes  à  nous 
mettre  en  état  de  goûter  les  plus  PrclAiérc 
fenftbles  plaifirs  de  1  Amour.  Mas  impoif- 
Circé  je  Vit  trompée  par  une  faible f-  fancedc 
fi ,  qui  me  prit  tout  à  coup  ;  ce  cjuc  la  ° 
mit  dans  une  vraye  colère  .  Ç£  luy  fit 
dire  ,  D'où  peut  donc  provenir  ce- 
cy?  Mes  bai  fers  vous  ont-iL  donné 
du  dégoût  pour  ma  perfonne? 
N'aurois-je  point  l'haleine  forte, 
parce  que  je  n'ay  pas  mangée  Eit- 
ce  que  je  fens  mauvais  ?  Si  ce  n  eft 
point  tout  celi  ,  peut  -  être  appré- 
hendez-vou*  que  Giton  ne  nous 
furprenne  enfemble? 

Ce  reproche  me  fit  monter  un 
rouge  au  vifage  ,qui  me  fît  perdre 
le  peu  de  vigueur  qui  me  reftoit: 

un  extrême  abattement  s'empa- 
rant  de  tout  mon  corps  ,  je  luy  dis: 
Ma  Reine,  de  grâce  n  infultez  pas 
à  mon  malheur  :  le  fuis  fans  doute 
enforcelé. 

Vne  fi  mauvaife  ereufe  fatisjk 
feu  la  iolerc  de  Ctrce  >  elU  détourna 

S    1  Us 
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408  T.  Petronij  Satir. 
tim  oculos  reflexit  ,  &  Ancillam 
refpiciens  :  die  Chryfis  ,  fed  verum: 
nnncjHid  indccens  fum  ?  nuncfnid  in- 
compta  ï  nHnauid  aliquo  n attirail  vitio 
formam  meam  exctio  ?  nolï  dtciptre 
Dormnam  tttam  :  nefao  qti'd  peccavi- 
mus. 


I  Frangen 

rifu  0) fines 
•  ad 
amorcm 
fibi  côci- 
liandum. 
prangëre 
verbum 
Vcncri  fa- 
cmnu  Vi- 
de p. J02. 
not.JLat.7. 


Rapuit  âcinde  lacenti  ffeculrm  , 
poftcjuam  orties  vnlttts  ^tentavtt^  cft'.o 
filet  mter  amantes  vifm   1  fr>in<rere9 
exeujfit  vexât  aw  filo  veflem^  raptim- 
cjue  in  vicinam  Adem  Vcnerû  intra- 
vit. 

H:  '  m 

*  Vn  petit  Ttmble  de  Venta  qui  étôit  procht  J 
U]  Les  anciens  avoient  dans  leurs  jardins  de 
petits  Temples,  ou  Chapelles  ,  dédiées  à  Venus: 
Ils  les  faiibient  bâtir  dans  ces  lieux  là,  parce 
qu'ils  etoient  propres  a  l'Amour ,  &  on  les  nom- 
moit  jacell<>  VenerU  ho  tu  fi  Nos  pavillons  ga- 
lansr.nt«pris  leur  place.  Lucien  dans  un  certiia 
Dialogue  de  Courtifannes  introduit  une  Mcrc  «]ui 
dit  plaifamiiient  à  fa  Fille  :  Si  noue  pouvons  t  ou- 
V*r  un  sAmuut  de  .etie  mnféqut >ite  ,  H  f Attiré  que 
ncu>  offrions  en  C  crifi^e  une  bevt  à  ld  Tenué 
tuhtum  :  (y  une  G-rijJè  *  U  Ccl.ffe  ,  (y  à  celle 
4*i  '  rWi.  Ce  partage  nous  aprend  que  les  Pa- 
ye^ adoroitat  trois  Voitcs  de  Venus  ,4melme  qua- 

M 
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La  Satyre  de  Pétrone.  409 

les  jeux  de  dejfiis  mut  avec  méprisy 
&,  regardant  fa  Suivante ,  elle  lui 
tint  ce  difcours.  Dis  moi  franche- 
ment, ChrylTs,  bc  ne  me  déguife 
rien  ,  ne  fuis- je  point  aujord'huy 
mal  habillée ,  &  mal  c céiTée  ?  En- 
fin ,  n'ai- je  point  cueîqne  défaut 
naturel ,  qu«  me  rend  laide.  Je  te 
prie  ne  rîate  point  ta  Maitreffe: 
Il  faut  ncceifairement  qu'il  y  ait 
quelque  choie  en  moi  qui  man- 
que. 

Enfuite,  arrachant  un  miroir 
des  mains  de  Chryfis,  qui  étoit  in- 
terdite,e:le  fe  mit  à  faire  toutes  les 
mines,  dont  les  perfonnes  ,  qui 
veulent  plaire  >  ont  coutume,  avec 
un  foûris  afedlé,  de  cempofer 
leurs  vifages  :  &  lecoiiant  fa  robe, 
qui  s'étoit  froilTcc  contre  terre,  el- 
le entra  brufquement  dans  *  un 
petit  Temple  de  Venus,  qui  étoit 
proche  de  la, 

S    3        Pour  R 

tre,felon  Ciceron  .  ainfi  que  nous  l'expliquerons  Au  j;  ,  ^e 
cy-aprés  au  fu  jet  de  f)*V  e ,  qui  fe  tr«uve  au  pre-  ja  nVukc 
micr  Vers  de  la  pricreque  Polyenos  fait  à  Pria-  Jesnieax . 
pe  ,  ainfi  que  nous  l'avons  deja  dit  dans  la  re- 
marque Francoiiè  *  p.  370,  « 

*  Louià 
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i  €rtmm. 
fubaud. 

taptoris.'ï 
3C  «/<>'»« 

i.  e. 
<}ui  con 
didit  thc- 


I  Au  I.14. 
*'c  fes 
Ann. 


4ro      T.Petroni)  Satyr. 

Ego  contra  damnants  ,  &  tjuajï  quo- 
dam 1  vtfu  in  honorent perdu&tts ,  inter- 
rogare  animant  meum  cœpi ,  an  ver  a  w- 
luptatefraudam  ejjem.* 
Ncfte  foporiferavcluti  cùm  fom- 

nialudunt. 
Errantes  oculos.efFoflaque  protulit 
aurum  (proba  furtum, 

In  lucem  tellus,  verlat  manusim- 
Thèfaurofque  rapit,  fudor  quoque 

pcrluit  ora 
Et  mentem  timor  altus  habet ,  ne 

forte  gravatum 
Excutiat 2  gremium  fecreti  ?  Con- 

fcius  anri. 
Mox  ubi  fugerunt  elufam  gaudia 

mentem, 
Veraque  forma  redi^animus^quod 
perdidit,  optât, 

An 

•  Louis  d'Orléans  un  des  plus  fçavans  hom- 
Anes  de  notre  ficcicvcut  que  Pétrone  ait  prctêdu 
railler  pat  cette  comparaifon  Teipcrâce  que  Né- 
ion  avoir  conceiie  de  trouver  les  tréfois  que  Di- 
don  avoit  emportez  de  Ja  Ville  de  Tyr,&cela  fur 
leraportd'un  certain  Baflus  Cartacinois.  qui 
vint  expies  d'Afrique  à  Rome  pour  informer 
l'Empereur  d'une  révélation  qu'il  avoit  eue  de 
l'endroit  où  ils  étoient  cachez.  1  Tacite  parle 
amplement  de  cette  imagination,  Ôcde  quelle 
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La  Satyre  be  Pétrone.  411 
Poûr  moi  .  îtftant  comme  un 
lomme  condam!ie,ou  qu  uhfonge 
ifieux  auroit  éponvaté  ,  je  me  de- 
/mandois  à  moi-même,  s'il  croie 
bien  vrai  ,  que  je  venois  de  perdre 
tant  de  plaifirs. 

*  Cornue  lors  qu'en  revint  U  arrive 
ëk'un  finge 
jfjufe  nos  yeux  d'un  nmfingf) 
Que  la  Terre  en  s1  ouvrant  nom  fait  voir 

un  tre'for , 
Dans  le  moment  nos  mains  s'emparent  de 
de  tout  for  ; 
Et  dans  f  ardeur  de  ce  pillage 
U 'e au  nom  coule  fur  le  vifage. 
Enfin  qtund  ont  empoi  te  ont  craint  d'ê- 
tre jùr  pris  > 
Erdefe  voir  fouillé  par  celui  qui  l'a  mis. 
Mais  apt  es  le  ;  éveil  Cejpnt ,  plein  de  tri- 

Voyant  évanouir  fajoye  & faricheffe  > 
Tout  reprenant  fa  forme  ,  //  voudr  oit  re- 
couvrer 

Les  tre'fors  infini;  qu'il  avt  t  c  û  trouver. 

4  De  lEnlaVie 

manière  Néron  donna  lourdement  dans  \  f  pan-  àc  Néron 
neau  '.lai?  i  S.  etonc  dit  que  ce  fat  un  Cheva-  Cil. 
lier  Roinaiii  qui  lui  mit  CU  tçte  d'envoyer  «hu- 
ilier ces  trel««. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


pro  viri- 
feus  acci- 
piiintur/ai 
▼idiinus 
fupra. 

Crc.  )  cor- 
pus  ita 
mMittun 
cft  aiiimi 
im  perio, 
ut  eadem 
oppxeiho- 
nc  ambo 
laboxcnt, 
eaque  la- 
*ata,  vires 
iecipiant: 
inox  vide- 
fcimus  y  (H 
fine  ojfenfa 
ierperis  a- 
nimiquf 
tenfurre- 
xtfflm* 
3  tmhlatic- 
r  tm  )  i.  c. 
zeloti* 
piam,  ut 
iupxa. 


\\i    T.  Petroni;  Satyr. 
Arque  in  praeterita  fe  totus  imagi- 
ne verfat. 


Infortuniumillud  fomnium  ve- 
rum,  imo  vera  fafeinatio ,  rnfhi 
certè  videbarur ,  &  tani  diu  ner- 
vis deftkutus  fui,  ut  nec  furgere 
poruerim.  2  Animi  tandem  op- 
prcfàone  paulatim  laxarâ  ,  vigor 
fcnfim  rediir,domumque  petii,  ubi 
Janguorem  /îmulans  in  fe&ulum 
meconjeci.  Paulo-pcft  Giton,  qui 
meaegrotareaccepciat,  triftis  m- 
travit  cubiculum.Ut  vero  mentem 
illius  fedarem  decJaravi  me  foJâ 
quiefeendi  caufa  le&um  petii/Fe; 
multaquealia  ja&avi ,  de  infortu- 
né autem  nihi! ,  quia  ejus  !  a?mu- 
Jationem  valdè  timebam  ,  &  ad 
omnem  fufpicionem  avertendam, 
eum  lateii  appliçansmeo,  amoris 

fpe- 
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Satire  de  Pétrone.  413 
De  cette  perte ,  enfin  notre  ame  pof> 

fedée, 

S'entretient  fort  long-tems  d'une  fi 
belle  idée. 


Jî  U  vérité  toute  cette  avanture 
me  paroiffoit  un  rêve  ,  ou  un  enchan- 
tement ,  &  je  demeurai  long-tems 
dans  une  fi  grande  foiblejfe ,  que  je 
ne  pouvois  me  lever  de  la  place  où  fi» 
toii  :  Cependant  l 'acablcwent  de  mon 
cjhnt  s  étant  un  peu  diffipé ,  ma  force 
revint  infenfiblement ,  &  je  ni  en  re- 
tournai au  Logis  ,    oit  je  ne  fus  pas 
plutôt  arrivé,  que  je  me  mis  au  lit 
feignant    d'être     'malade.  Quelque 
iems  après  Citon  >   qui  avoit  apris 
mon  tndtfpof.tion  ,  vint  me  trouver 
fort  alarmv  de  cette  nouvelle-,  mais 
pour  le  tirer  d.  la  peint  oit  il  me  parût 
être ,  je  lui  dis  que  je  ne  m  étois  mis 
au  lit  que  pour  me  wptfir,  &  jet  en' 
trctlns  de  toute  avfre  ebofe  que  de 
mon  avanture  \  /  -  'ce  que  je  craignois 
fa  jaloufie  :  Lrij-h  peur  détourner  le 
fo„pçon  qu  il  en  tin  pu  prendre  ,  je  le 
fit  coucher  auprès  de  mot ,  &  me  mis 

S    5  en 
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414  T.  Petronij  Satyr 
fpecimen  praebere  tentavi  :  Sed 
anhelitus  fudorefque  fuerunt  irri- 
ti.  Surrexir  ira  commotus,&  ner- 
vorum  debilitatem,  animique  al- 
terationem  accu  fans,  dixit  fejam 
dudum  animadvertifle  me  non 
dubiè  primùm  vires  fpiritufque 
alibi  confumere. 


Imo,  inquam,  Frater,  erga  te 
meus  femper  idem  fuit  amor  :  Sed 
nunc  ratio  amorem  vincit ,  &  pe- 
tuhntiam. 


ltaque,  inquitme  irridens  >  hoc 
nomme  tibi  grattas  ago  ,  quod  me  So- 
tratica  fide  ddigis.    Non  tara  tnta- 

*  Quelques  Auteurs  ont  imputé  à  Socrate  le 
vue  de  Ton  teins:  mais  c'eft  à  tort.  Ce  Philofb- 
phe  ne  couchoit  avec  le  petit  Alcibiade,  que  par 
i  Au  Dif-  u"  motif  de  vertu  ,  pour  gourmander  la  Natu- 
«aurspre-  rc  '  &Par  cettc  épreuve  afermir  fa  continence, 
raier  des  Ce  <îui  nous  e{*  prouvé  par  un  palfage  de  1  Plu- 
Vertus  tarque,ou  ildit,^«*  Ç9  r„  te  cm,  hou  vn^tUMâm 
d'Alcxan-  *  f*ni  M*  A»  U  ch  fie.é.  Pétrone 

dK.  nous  ,c  confirme  par  le  reproche  que  Giton  fait 

ici  a  Polycnos.  Nous  avons  auili  un  fameux 

exem- 
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La  Satyhi  dePetrcne.  4iç 

en  devoir  de  lui  donner  des  preuves  de 
mon  amour  y  mati  quelques  eforts  que 
je  fus  faire ,  //  me  fut  impofible  d'en 
venir  a  bout  :  ce  qui  l'obligea  a  je  lever 
brujquen.cnt ,  &  a  me  faire  des  re- 
proches du  peu  d'aminé  que  je  lut  té" 
moignon  \  ajoutant ,  qu'il  s'apercevoit 
depuis  que  Ique  teins  de  mes  tiédeurs ,  & 
qutl fa  loi  t  affeurément  que  je  portajfe 
mes  ardeurs  autre  part. 

fe  t'ai  toujours  aimé  ,  lut  répon- 
disje  >  mon  cher  Enfant,  avec  lame* 
me  ardeur  j  ruais  l'amour  que  j'ai 
pour  toi ,  a  maintenant  lus  dt  r^jon, 
que  d'emportemen  . 

Ceft  aufli,  me  répliqua- 13  il  d'un 
ron  railleur  ,  pour  cer^e  même  rai- 
fon  que  je  vous  îemcrcse  de  ce  que 
vous  m'aimez  d'une  afeenon  pa- 
reille à  celle  que  *  Socratë  poi  toit 
à  Ton  Dilciple  Alcb.ade  ;  car  ja- 

S    6  mais 


exemple  de  et  nouveau  çtnrt  de  mur'ye  ,  dans  la 
Vie  d'vn  L  enheureux  F<  ùateur  d'un  Ordre  télé- 
brede  Filles  Cet  ie  nom  que  Gouetroy  de  Ven- 
de., e  écrivant  à  i. Bernard  ,  donne  a  cette  d? 
gereufe  épreuve  de  venu  >  N«vitmmârlfrii 
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I  UchilUt 
pro  forti, 
ut  fuprà 
Hannibal 
pro  fero- 
ci.  Hacc 
allufio 
prover- 
feialiter. 


416     T.  Petronij  Satyk.. 

élus  Alcibu des  inPraceptoris  fui  le  finie 
jacuit. 

Tum  rurfus  adjeci  :  Crede  mihi 
trater ,  non  intelligo  me  virum  ejfe ,  non 
fentio.  Funerata  eftpars  ilU  wpons,quâ 
quondâm  1  Achille  s  eram. 

Me  fine  nervis  eiTe  Giton  fen- 
tiens ,  &  veritw  puer  ne  in  fecreto 
deprehenfus  daret  fermonibus  lecum, 
froripuit fet  &  in  partent  adium  in  ter  10- 
rent  fugit, 

Eô  vix  egreflô  cubiculum  meum 
tntravitChryfis,  codtcillofque  mihi  Do- 
winafîureddidity  in  quibus  hu  erant 
feripta. 

Cir- 


Et  mfHfkm*  les  Tablettes  de  fa  Mahreffe, 
'*Z  *c"t'*'  w  t**1?-  >  Quand  les  Anciens 
vouloient  donner  de  leurs  nouvelles  auxperfon- 
»«qui  netoient  pas  beaucoup  éloignées  d'eux. 

ils 
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La  Sàtyhe  de  Pétrone.  417 

mais  ce  beau  Garçon  ne  fortit  pius 
chafte  du  lit  de  Ton  Précepteur» 
que  je  me  levé  d'auprès  de  vous. 

Croi  moi ,  mon  cher  Enfant, 
lui  repartisse ,  je  me  fens  fi  peu, 
que  je  ne  fçai  feulement  fi  je  fuis 
homme ,  &  je  t'avoue  que  cette 
partie  démon  corps,  qui  me  don- 
noit  autrefois  une  Ci  grande  répu- 
tation de  vigueur ,  eft  maintenant 
comme  morte. 

Giton  voyant  que  jétois  en  fi  mau- 
vais état  y  &  apréhendant ,  que  fi 
on  le  trouvoit  ainfi  tête  à  tête  avec 
moi,  cela  ne  donnât  lieu  à  une 
médifance,  s  echapa  ,  &  fe  retira 
dans  le  fond  du  Logis. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  forti ,  que  Chry- 
fis  entra  dans  ma  Chambre,*&  me 
prefenta  les  tablette  >  de  fa  Maî- 
tiefle3où  je  trouvai  ces  patoles. 

C  I  R- 


ils  convoient  fin  leurs  Tablettes  ce  qu'ils  vou- 

loient  leur  mander,  &  les  leur  envoyoient  par 

leurs  propres  Domeiriques  pour  en  tirer  uive  ^n  jayje 

prompte  re'ponfc.  Plutarque  en  la  Vie  de  Cefir,  ^  Cf£ 

iaporte  que  ce  fut  cet  Empereur  qui  établit  r,UDC_ 

cette  coutume,  &  i  Suétone  nou»  afleure  qu'Au-  _ _„* 

guftekiuivit.  icuicH. 

'Je 
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4*8      T.  PETRONlj  Satyr. 

C1RCE  POLïANO  SjLVTEMi 

*Ç*I  libidinofa  ejfem,  quercrer  decepta, 
iJ  nunc  etiam  langum  tuo  grattai  a- 
go.  m  umbra  voluptaiis  dm  nus  lufi. 
Quid  tandem  agas>qu£Y9 ,  &  an  tuïs  pe- 
diùus  pervencru  domum  ?  negant  tnim 
Medtci  fine  nervts  hommes  ambulan 
pofle,  NarrabotibiAdolefcem ,  Paraly- 
fit  cave.  Nunqttam  ego  £grimi  tam  rna- 
gno  periculo  vtdt.  M(dms  Ttdius ,  jam 
pertfli.  Quod  fi  idem  frigfit  germa 
manufque    tentaverit    tuas  ,  luet 

*  ad 


*  Je  ne  puis  voir  cette  Lettte  ,  &  la  fuivante, 
inférées  dans  l'iulroirc  ainoureufe  des  Gaules,  a- 
vec  plulleurs  autres  endroirs  pris  de  l'avêture  de 
Circé  &  de  Polyenos;fàn«  condâner  l'Aureur  de 
cette  Cronique  tcandaleufe  Ufautavoir  peude 
probité  .  pour  aler  chercher  ainii  chez  les  Ro- 
maines prolrituecsdequoi  noircir  d'une  manière 
afreufe  des  Dames  de  la  première  qualité  ,  leur 
atnbuantdesavantures deshonnêtes,  qui  fefont 
paflees  il  y  a  plus  de  feize  cens  ans.  Notre  iiecle 
fcelt-il  pas  affez  galant  pour  fournix  des  incidens 

amou- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  419 
RCE'    A  POLYENOS. 


SI  jaimois  la  joiïiiïance,  je  vous  <*e 
ferois  de  fanglans  reproches  de  Clice* 
Savoir  abu fée  ,  mais  au  contraire 
je  fuis  redevable  à  vôtre  foiblefle, 
parce  que  l'idée  du  plaifir  m'a  di- 
vertie plus  long  tems  que  le  plaifir 
même  n'auroitpii  faire.  le  ne  laif- 
fe  pas  toutefois  denvoyer  Ravoir 
ce  que  vous  faites ,  &  fi  vous  avez 
bien  pu  retourner  à  pied  chez 
vous  :  parce  que  les  Médecins  af- 
feurent  que  les  corps  ne  peuvent 
marcher  fans  toutes  leurs  forces, 
le  vous  avertis,  mon  cher ,  de  crain- 
dre la  Parai)  fie:jamais  je  n'ay  vu  de 
malade  en  plus  grand  danger.  En 
vérité  je  vous  regarde  déjà  com- 
me un  homme  mort  ;  & ;-,  fi  le  mê- 
me froid  ataque  les  extiémitez  de 
vôtre  corps ,  fongez  à  donner  or- 

dre 

amoureux,  dignes  d'être  copiez  d'après  les  vrai 
originaux,  fant  être  réduit  à  emprunter  de  l'Anti- 
quité ?  Cela  prouve  une  grande  fterilité  ,  ou  une 
grande  malice. 

1  i 
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lubaudi- 
tur  ut  lo- 
cum  dct 
Mcdicinz 
quam  te 
jubeo  fu- 
mere  :  fei- 
licct  tri- 
duo  fine 
fratre  g/çr- 
mirt. 
2  biinui\ 

i.  e.  non.  j 


42.0      T.  Petronij  Satyk. 

*fc  Tubkmts  mit  tas.  Quid  ergo  cft? 
etiamfi  graver»  injuriant  accepi , 
MMi  wi/£ro  ko»  invideo  medicinam, 
Si  vis  j  mus  ejft  ,  Gitonem  i  roga.recipies 
inquammrvos  tuos  9  fi triduo  Jinc  fratre 
dornueris.Nam  quod  ad  me  atùnet  3  ro» 
timeo  ne  quù  inventât  ur  cm  2  minus  pla- 
cearo,  necjpeculumniihi,necfama  menti- 
tur.  Vole  H  potes y 


3  Hmtkrs$ 
ïllx  voca- 
bantur 
Manicx. 
Vide  ad 
laxc  quid 
dearte  Tua 
jaftat 
Enothca, 
ïnfzk. 


Vt  intellexit  Chrjfis  me  perlegfffe 
totiim  convîtium  :  Soient  ,  inquit% 
bac  fien  ,  &  pracipuè  in  bac  ctvita* 
te  ,  in  qua  3  mulieres  etiam  Lunam 
deducunt.  ltaquc  bajm  quoque  res 
cura  agetur  :  rejeribe  modo  ùlandtus 


*  Le  Latin  dit  ,  Envoyé^  quérir  les  joueurs  de 
flûte-,  C'eft  comme  û  nous  difîons,Envoyez  cher, 
chérie  Crieut,  pour  faire  vôtre  enterreinenr: 
Nous  avons  dit  dans  Ja  remarque  a  de  la  p.*7o. 
du  premier  7  ome.quon  portoit  les  corps  en  ter- 
re  au  fon  de  cesinftrumens  :  mais  il  faut  remar- 
quer qu'il  n'y  avoit  que  les  jeunes  gens,  qui 
étoient  enterrez  au  Ion  de  Ja  fiute,les  plus  âgez 
1  étoient  au  bruit  de  Ja  Trompette  ,  &  du  Cor. 
Servais  fur  le  cinquième  de  J'Eneide  Ai  raporte- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  4-i  ' 
re  à  vos  afaires.  Cependant, 
uoi  que  vous  m'ayez  fait  un  a- 
ont  tres-fenllble ,  j'ai  encore  af- 
fez  de  pitié  pour  vous  crrfeigner 
un  remède  a  vôtre  mal  :  Giton  teul 
peut  vous  rendre  la  fanté,  priez- le 
de  vous  biffer  trois  jours  en  repos, 
&  vous  recouvrerez  indubitable- 
ment vos  forces.  Quant  à  ce  qui 
me  regarde  ,  je  fuis  feure  de  trou- 
ver toujours  des  gens  à  qui  plaire; 
mon  miroir,  &ma  réputation  ne 
m'ont  jamais  trompée  là-ceilus 
Adieu ,  fongez  à  vous  mieux  por- 
ter. 

Dés  que  Chryfis  eut  vû  que  j'a-  nifeours 
vois  achevé  de  lire  tous  ces  re-  **roit*  . 
proenes  :  Ne  vous  étonnez  point ,  vante,en 
m§  dit-elle  ,  de  ce  qui  vous  eft  ar-  ^vel^c 
rivé  }  cela  n'eft  pas  extraordinaire,  «cire, 
ck  particulièrement   dans  cette 
Ville,  où  la  plupart  des  Femmes 
fontSorciéres,jufqu'à  faire  defeen- 
dre  la  Lune  du  Ciel  par  leurs  con- 
jurations. Mais  on  aura  foin  de 
votre  fanté:  cependant  faites  tcut- 
à  l'heure  une  réponfe  fort  tendre 

àma 
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4**      T.  Petroni)  Satmu 

Domin<t,animumque  ejus  candida  huma 
nitate  reftitue.Verum  emmfatendum  efl 
exquahoYA  mjnriam  aceepit,  apud  ( 
non  efl. 


ÏOLYJENOS     C  IRC  JE  SALVTEM. 


venu  x  nunquam  tanun  antt  hune 
dtem  uique  ad  mortem  dcliqul  Hâ- 
tes, inqum ,  confitcntem  rem,  Qttii- 
quid  )uftrù ,  mer  ni.  Prodttionem  fe- 
et>  hvmmem  ccctdi  ,  wmlum  viola* 
-vt.  in  lue  facinora  qutre  fuppluwnu 
m  oeetdeu  p'acet ,  faro  meo  venio:  ' 


■ 


Libenter  quidem parut  yfnct'U ,  ve r- 
haque  eodici  'uu  téu  mpofuu 


Jtve 


La  Satyre  de  Pétrone.  413 
ma  Maîtrefle,  afin  de  lui  remet- 
:re  l'efprit  ,  par  vos  hcnnêtetezj 
i:ar  ,à  vous  parler  franchement,el- 
eeft  hors  d'elle-même  depuis  le 
noment  que  vous  l'avez  fi  vive- 
nent  ofenfée. 

Je  fuivis  volontiers  îe  confeil 
de  cette  Fille ,  &  j'écrivis  cette  re'- 
Donfe  fur  les  mêmes  Tablettes. 

POLYENOS  A  CIRCE'. 

HT  E  vous  avoue ,  Madame ,  que  R«îp©a* 
A  j'ai  fait  plufieurs  fautes  en  ma  ncos.of€* 
•■vie ,  car  je  fuis  homme,  &  encore 
jeune,  toutefois  ,  qur  i  que  je  raye 
jamais  commis  de  enn  e,  avant  ce 
jour,qui  méritât  la  mort  je  viens 
cependant  m'acufer  d'être  infini- 
ment coupable.  J'ai  mente  tout  ce 
f\uç  vous  m'ordonneicz  de  (c.u- 
frir  :  J'ai  commis  ,  fi  vous  voulez, 
des  trahifons^des  meurtres,des&- 
criléges  :  Inventez  des  fuplices 
pour  tous  ces  forfaits.  Si  vous 
trouvez  à  propos  de  me  faire  mou- 
rir de  vos  propres  mains  »  j'irai 

vous  0 
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InTempore) 
ex  lempo- 
'c  ,  ex  tc- 

plO  , 

tupi  itm 
antequam 
te  in  j  ar. 
te m  ad- 
mittere 
potucrim. 


4*4     T.  Petronij  Satyr. 

ffaeverba$m  cémenta  es,  curro  nu- 
dus  ad  Don.tnum.    lllud  uimm  mé- 
mento ,  non  me  ,  fi  à  infiniment  a  pec- 
cajfe.    Varattu  miles  arma  non  habtiu 
Qtùs  bac  mbaVtut  ,  nefeio.  F  rftan 
ammus     ar.tcceftî    cerporis  moram: 
fo,ftany  dt.m  cmnia  comup'rfco  ,  r<?- 
lûptattm  *  tempere   confumpfu  Ken 
invtnw  oued  feci.    Paralyfih  tamen 
cavere  jubés  ;  tanquam  major  fiai  • 
poftt ,    quA  aiffttUt  mthi  ,  per  quoi 
cttam  te  habite  potu'u    Summa  ta- 
rmn  excujatims  meA  Ijac  efl  :  Place- 

h 
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La  Satyre  de  Pétrone.  42^ 
vous  ofrir  mon  épée,  &  fi  vous 
vous  contentez  d'un  moindre  châ- 
timent, j'irai  toutnud  me  prefen- 
tcr  à  vos  coups.  Souvenez-vous 
feulement  que  ce  n'eft  pas  moi, 
qui  vous  ai  cfenfe  5  mais  mon 
impuillance;  &  que,  préparé  à 
l'affaut, comme  un  brave  Solda:- je 
me  fuis  vû  tout  àccupfans  armes. 
A  dire  vrai  ,  je  ne  fçai  qui  a  pu 
caufer  en  moi  ce  défordre.  Peut- 
être  que  l'a  et  i  vite  de  mon  efprit  a 
prévenu  la  lenteur  de  mon  corps; 
&  peut-  être  aulli  que  la  1  top  gran- 
de ardeur  de  vous  poffeder,  acon- 
fommé  dans  un  moment  le  plaifir, 
fans  me  donner  le  tems  de  je  par- 
tager avec  vous.  Cela  étant  ,  jene 
voi  pas  où  eft  mon  crime.  Toute- 
fois vous  m'avertiriez  de  craindre 
la  Paralyfie  ,  comme  s'il  n'en  pou- 
voit  jamais  arriver  une  plus  gran- 
de que  celle,  qui  m'a  prive  de  la 
jouiifance  de  tous  vos  charmes. En 
un  mot  ,1a  meilleure  exeufe  1  que 
je  puiiTe  vous  alcgucr ,  c'ert  que 
j'oie  me  promettre  que  vous  ferez 

faris- 
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416     T.  Petroni)  Satyr. 
bo  tîbt:  fi  me  culpam  emendure  permi- 
feris.  VMe. 


I  Ctrvix 

cochte*  eft 
pars  mol- 
îior  atque 
adeo  ju- 
cundions 
lapons. 
Alex,  ab 
Alexâdro 
refert  eas 
novis  nu- 
ptis  appo- 
rt ibkre. 


Dimiffa  cum  ejafmodi  poîlicitat'ionc 
Cbiyfidty  curavi  diligent  m  noxiofijfi- 
mum  corpus,  bulneoque  pr£tento:  modica 
uniïïone  ufus  ,  inox  cibïs  valtdioribus  pa- 
flus  ,  id  eft  ,  bulbis  ,  1  cochlearumque  fi- 
ne jure  ce  vicibus  ,  haufi  par  et  us  merum, 
Umc  ante  fomnum  levtfitma  amùula- 
tione  compofitus ,  finie  Gitone  cubiciUum 
iptrav't.  Tuntaerat  placandi  cura  ,  ut 
timeremne  latus  meum  Frater  conveUe- 
rct. 
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X  Corporu 

iTc.)  Vide 
not.  lat.2,. 
p.  4U- 


Poflero  die  ,  cum  fine  offtnfa  1  cor- 
ports 

*  Qu/lques  écha/ntgf.  )  je  prevoi  qu'on  dira 
que  la  puanteur  de  l'échalote  convient  peu  a  un 
Amant  quia  un  rendez-voits  ,  &  par  confequant 
ne  doit  fennr  que  le  mufc,oa  l'ambre  j;ris  :  mais 
cette  objection  ceffe  quand  on  eâ  informe  que 
l'échalote  prile  ,  comme  une  pilule,  rte  But  point 
&ntir  mauvais,  ne  donne  aucuns  iaports,&  com* 

muni- 


La  Sattre  de  Pétrone.  427 
fatisfaite  de  moi  fi  vous  voulez  me 
♦permettre  de  reparer  ma  faute. 
Adieu. 

Du  moment  que  j'eus  renvoyé  *°jns  de 

s>\      r  1    h  te  Polvcnos 

Cnryiis  avec  ces  belles  promenés,  pour  ré- 
jefongeai  férieufement  a  rétablir  **^r  lcs 
mon  corps  maleficié  ,  &  après 
avoir  pris  le  bain  ,  je  me  fis  frot- 
ter légèrement  d'effence.  Enfuite 
'e  mangeai  ce  que  je  crûs,  qui  me 
communiqueroit  plus  de  vigueur: 
iPar  exemple ,  *  quelques  échalot- 
tes,  &  des  huîtres  crues:  Je  bûs 
auiîiunpeu  devin  pur.  Enfuite 
avant  que  de  me  coucher  je  .fis  un 
tour  de  promenade  ,  &  j'entrai 
dans  ma  chambre  fans  Giton^car 
l'envie  extrême  que  j'avois  de  fai- 
re ma  paix  avec  Circc,  me  fît  évi- 
ter la  compagnie  de  ce  beau  Gar- 
çon. 

Le  lendemain  m'étant  levé  avec 

une 

munique  beaucoup  de  chaleur,  qui  font  les  e'fets 
que  lui  atribuë  Lotichius  célèbre  Médecin  A!e- 
man.Ce  reme'dc  eft  encore  fort  ufite  en  Italie  eu 
pareille  ocalion.  Sans  cette  remarque  on  auroit 
raifon  de  condamner  le  terme  «a  F rancois,  parce 
que  nous  n'avons  pas  cet  ufage. 

»  Vit 
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41S      T.  Petroni)  S  AT  Y  Si» 

ports  animiqtte  confunextjftm ,  in  eun* 
dem  PUtanon*  djccr.dt,  ettxmfi  locum 

inaujpuatum  ttn>ebotm ,  cœpique  intcr 
arbores  ducem  iteneru  txpectxre  Cbryfî~ 
dent.  Nec  dm  /p.ttiatus  conjederam  ubi 
hejkrno  die  f aérant  ,  cum  tlla  interve- 
nu comitem  ankuLtmtrabens.  Arque ,ut 
me  confilut  tvit ;  Outd  eft,  inqatt.RiJlo. 
fi>  ecquia  bomm  mente  m  baùere  cœ- 
'piftt  ? 


x  Licla  ad- 
hibebatur 
in  opcri- 
bus  M&gi- 
cis  ,  ut  ait 
Plinius 
1.  z%.  O  4. 
contre  les 
Noiieurs 
d'éguillet- 
tes. 

Novinii 
feptenifqut 
ntdis  in- 

r.inUî  lici- 
X  9  m  t  déti- 
ent sAntU 
Qui. 


H£c  dicentc  >  Anus  ilU  de  finit 

1  iuiutnprotulit  varij  coloris  filis  mtor- 
tum ,  cerricemqutf  vinxit  tncum.  hiox 
turbatwn  fyuto  pulverem  medio  fuflulit 
digtto  >  front emque  ïtpugmntis  fignat. 


Hoc  peracîo  carminé  >  ter  me  jnjîit 


ex- 

*  E!U  en  prit  avec  h  UTg  du  Milieu.  Tout 
e'v.  m  ;  i  :nç:iK  dim  cette  deicrir>ti©n.  Le  doigt 
du  milieu  était  rep  re  i  itame  chez  les  Anciens, 

mc^elon  s'en.  fciYoitpoiir  môtrcr  les  chofes 

vilai- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  425 
Une  fanté  parfaite  de  corps,  &  def- 
prit,  je  pris  le  chemin  du  Bois  des 
Planes,  quoy  que  je  l'aprehendaf- 
ie,  comme  un  lieu  qui  m'avoit  été 
funefte  :  j'y  entray  néanmoins ,  & 
j'attendis  fous  les  arbres,que  Chry- 
fis  vint,  pour  me  conduire  où  étoit 
fa  Mai  trèfle.  Apres  m'êtrt  prome- 
né quelque  tems,  à  peine  érois-je 
allîsdans  ie  même  lieu  où  javois 
été  le  jour  précédant,  que  je  la  vis 
paroitre  ,  acompagnee  d'une  pe- 
tite vieille  à  qui  elle  aicîoit  à  mar- 
cher |  &  m'ayant  faiiié,  elle  dit ,  Eh 
bien  ,  Fanfaron  ,  avez-vous  repris 
courrto-e? 

Achevant  ce  ci-flours  ^  li  Vieille  ti- 
ra un  tiffii  enrrelalTc  de  tiîets  de  di 
verfes  couleurs,  &  m'en  entoura  le 
cou;  apiés  mêlant  de  la  poulTiére 
avecdu  erachar.  *  elle  en  prit  avec 
le  doigt  du  milieu  ,  &  m'en  mit  au 
front  malgré  moy. 

Ce  forulege  achevé,  elle  me 

co;n- 

vilaines.  Terfe  parlant  d'un  fcmbluble  enchante- 
ment  >  dit, 

Infami  d'.zit^ty  'ujl,  antibtv  n:é ^  aHvîs 

Tome  II»  x  v 


La  Sorcîe-  ' 

re  Prcfelc 
nos  fait  un 
enchante- 
ment pour 
rétablir  les 
forces  de 
Polyenos. 
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Ovid.  *Ar- 
tts  ntn/iit* 
ru 

«le  leporc 
in  codem 
fenfu.C  *- 
émtmjj 
risali*  \tn* 

ft.  fi- 

pus  hicMik 

exagitMHé 

frit. 

ps  ,  quia 
in  Sylvis* 

hoitij  & 
vitibus  €- 
jus  ftatuse 
crigeban- 
tnr  cum 
mentula 
arrcfta3in- 
de  tena 
nervi  s  Vi- 
écîinfrà, 
Otaicr  t  tu» 


Jj$0       T.  PlTRO  Nlj  SATYR* 

exfpuere  ,  terque  laptllos  conjicere  ïn 
finu>n3  quos  ipja pracantatos  purpura  in* 
voluerat ,  admcttfque  manibus  tentare 
captt  inguinum  vires.  Diclo  cttius  nem 
parôerunt  wjperw, manu/que  anicuU  in~ 
gémi  tumore  repleverunt.  At  illagaudto 
txultan*  ,  Vides,  tnquity  Chrjftsmea,  vi- 
des quem  aîîis, 1  leperem  excitavi  ? 


Dum  vïvis  fperare  licet.  Tu  *  ru- 

iV.cc  Cuftos 
Kucades,  &  nervis  tente  ,Pnape 

fave. 


His  pera&is  Anus  me  refti- 
r  tuit 

*  Le  Lièvre  a  icy  un  grand  mérite  ,  car ,  fclon 

JesNaturaliftes.c'ei-  un  animai  tres; Ufcjfc  Clé- 
ment Àlcianiri*  ici.  tient  ireme  qu  il  eft  ajdroh 

Site,  Lparttntks  "^q-^f^S 
4'eu  d  effendre  Tuùgc  au  Peuplcd  iftael,  il  d « 
cxaOtcn.catksiHcluiadons  lubriques  de  cet  arn^ 

^  4  Le 
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La  Satyre  de  Pétrone.  ïjt 

Commanda  de  cracher  par  trois 
fois,&  de  me  mettre  aulîî  par  trois 
fois  dans  le  fein  de  petites  pierres 
enchantées,  qu'elle avoit  envelo- 
pées  d'un  drap  rouge:en fuite  apro- 
chant  fa  main  ,  elle  elTaya  de  me 
mettre  en  humeur.  A  peine  eût- 
elle  profère  certaines  paroles,  que 
toutes  mes  puifTances  obéirent  à 
fes  ordres  ,  de  forte  que  la  main 
de  la  Vieille  fe  vit  rempli»  d'une 
grofleur  démefurée  :  ce  qui  luy 
donna  une  S  grande  joye  ,  quelle 
s'écria,  Regarde,  ma  chère  Chryfis, 
regarde  quel  Lièvre  j'ai  fait  lever 
pour  d'autres,  que  pour  nous. 

Tu  vois  qui!  faut  toujours  avoir  bonne 

fendant  que  l'on  pojfede  un  refle  de 
vigueur  : 

O  tojj  Dieu  des  Jardins  ,  Priape  on 

belle  humeur , 
Viens  ici  nous  aidsr  ds  toute  ta  puif- 

fance. 

Apres  que  la  Vieille  eut  achevé, 
T    i  elle 
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4^1     T.Petroni]  Satyr. 

tuit  Chryfidi,  quae  Jaetiflima  eraê 
thefaurum  recuperafle  Dominae: 
feftinans  ergo  me  adillam  praeci- 
pitem  duxit ,  &  in  fecefïum  admi- 
fit  amœniflîmum  ,  ubi  quidquid 
gratum  oculiN*tnra  prodit  3  vi- 
debatur. 


Nobilis  aeftivas  z 
deratumbras  > 


tTiM)  Platanus  diffu- 

i.  c.  lubli- 
mis. 
zPlat/tnu*'] 

Lus'vTdc  Et  circumtonfaetrcpidanti  verticc 

infrà  no-  PinUS, 

tam«al.a  '  £ 


m 


a  lt  PUne  eft  un  arbre  toufu  ,  qui  étend  fort 
loin  fes  branches-  Les  Naturalises afleurent  que 
les  béres  venimeufes  meurét  des  qu'elles  le  trou- 
vent  fous  fon  ombre.Les  Anciens  fe  plailoient  a 
y  goûter  le  frais.ôc  à  y  faire  des  repas  agréables. 
Virgile  le  dirainfi. 

^ttqut  mk.iftrantfm  PUtanum  piUnttbM  wn- 
bretm.  t 

îlufieurs  Auteurs  aiïurent  qu'on  arrofoit  le* 
ïianes  avec  du  Vin:  ce  que  quelques-uns  ont  ré- 
voque en  doute  :  difam  que  cela  fi gnifioit  qu'on 
prenoit  piaifir  à  boire  delTous.Mais  ils  s'abuient; 
car  effectivement  on  les  arrofoitde  vin.  Nous  en 
ayons  la  preuve  au  cormueuceincindu  uoiiumc 
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La  Satyre  de  Pétrone.  433 
elle  me  remit  entre  les  mains  d*  ch-yfis9 
qui  paroijfit  ravie  du  mbe*  freftnt 
quelie  ejpero.it  dt  faire  à  f:  Maînejfe,  & 
pour  en  bâter  les  moment  »  elle  hiecon~ 
duifit  au  plus  vi  te  <  bez.  elle  ,  me  f-rfant 
entrer  dans  un  endroit  le  plus  agréable 
delà  terre  ,  &  cù  Un  peut  dit  e  que  la 
Nature  avoit  retint  tout  ce  quelle  a  de 
plus  charmant. 

1  f,  -    i  Pefcrip- 

£  Vlane  3en  élevant  fa  ttte  vers  éoa  d\m 

Us  deux  9  licu,,a- 
.       a    j  gteable. 
Tatjott  pendant  l  Eté  voir  fin  ombre  en 

ces  li eux  : 

la  le  Vin ,  le  Cyprès  3  a  tiges  verdo- 
yantes , 

Sxpof  ient  aux  Zephirs  leurs  cimes: 
tremblotantes  : 

T    5  11 


livre  des  Saturnales  de  Microbe  ,  on  1  on  trouve 
que  l'Orateur  Hortenlius  ,  homme  fjuidonnoit; 
tout  à  ion  plaifir ,  ayant  une  caufe  à  plaider  con* 
jointemenc  avec  Ciceron  8c  comme  c'etoit  à  ion 
tour  à  parlerai  fe  reflbuvint  qu'il  avoit  à  la  capa- 
gne  un  Plane  qu'il  n'avoir  point  arrofé  de  vîmeeî 
qui  l'obligea  de  prier  Ciceron  Vt  locum  dicmdi 
permutare  jecum;  ^Abire  eum  iniitiètm  nfcejfario  fè 

ycllt  ,  ut  vinum  PUttnt  ipfijujfundtrjh 
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S  Àcdoil* 

lufcinïa. 
Virgilius 
ïapr.  Pius 
în  Annot. 
jpoftcr.  c. 
4&.eadem 
focc  ueU 
tur. 

incolebât^ 
*c  ea  cix- 
cumvoli- 
tabaat 
HA 


r/3~4    T.  Petron i j  Sattr: 
Et  baccjs  redimitaDaphne,  treinu- 
Iaeque  Cupreflus* 

Has  inter  Iudebat  aquïs  errântibus 
amnis 

Spumeus,  &  querulo  verfabat  tore 
lapillos, 

Dignus  amore  locus  >  teftis  f)  lvt- 

Atque  urbana  Prognc  :  quœ  cîr- 
Cuiîigraroinalufae  > 

Et  molles  violas ,  cantu*  fua  rura 
colebant. 


*  P^ftfVtoitTcmmeduRoyTcréc  ,8c  Sauf 
"de  Philomelc  La  première  fut  changée  en  Hi- 
aondclle,5cIa  féconde  en  Roflîgnol,par  l'avanta- 
ge malheureufe  qu'Ofide  «porte  au  fwie'me  des 

^,  Me- 
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La  Satyre  di  Pétrone.  43$ 

la  ,  de  mille  boutons  ,  en  fejlons  re+ 

Le  Laurier  couronnoit  fes  branches  jlett* 

rifantei: 

m  Rtaf  au.fe  jouant  ,ferp(titoit  à  leurs 

pieds  y 

Et,fe  plaignant  d'un  ton  le  pluschar* 
m.<nt  du  moi.de-, 

Roulent  mille  cailloux  dans  le  cours  de  fort 
onde,  -        ,  , 

Ces  lieux  ètoient  faits  pour  l'A- 
mour; . 

Milomele>&  *  Vrsguê  fdtfoientla  leur 

fejour: 

Ces  deux  Sœurs  ,  ces  trijles  Comp4* 
gnesy 

mloient  autour  de  cesCampagnes2 
jEtfai f  ient  retentir  les  champsy 
Couverts  de  tendres  violetes^ 
Avec  la  douceur  de  leurs  chants. 

le 

Metamorphofes.Prognc  cil  appelléc  Tr^parce 
que  les  Hirondelles  habitent  les  Villcs,aufli  bien 
que  les  Campagnes  ce  qui  tl\  opolc  a  Sylvt^tr, 
qui  cft  l'epuhete  du  Roihgnol ,  à  çauic  qu  il  lie 

fort  jajnus  des  S uiffons,  &  des  Zoa,       w  v 
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ri£  cervi- 

L  c.  mai- 
moris  do- 
libus  piae- 
ditx:Scili- 
cet  cajido- 
ic;&  duxi- 
tic.  Idem 
}arn  jam  i 
Yidinms, 
é'erv  x  Pa- 
tinm  mar- 

xtrau 

atr% 


?3&6    T.  Petronij  Satyr. 

Premebat  illa  refoluta  1  rnarmoreh 
cerviàbiis  aureitm  thorum  ,  myihoque 
jhrentï  2  qmetum  ver  ber  abat  <  haque  ut 
me  vidit,paululîim  erubuit^fterna  fait* 
cet  tnmu  memor  :  dtinde  ut  remotit 
omnibus  fecundum  wvituntem  confedh 
t atrium  jhper  vculosmeos  pofutî ,  &  quafi 
pariete  interjefto  audacwr  facla  :  Ouid 
eftjnquit ,  Paraljtiu ,  éiamd  hodie  toim 
vcmfUl  • 


mi 


^vfcjuead  Tiogdi  >  inquim  ego  >  potnts  quarn 
f^tZ.  ******  ?  totoque  corpore  m  ample- 
iu  ejus  cf.  xum  ejus  immiffiu  3  *  Comprecaniis 

çnlisJrHor,  J{jqUe    ^    fattetatm     ojculjj  fruor. 

ipft 


*  V né  br Anche  it  Mine  fleuri.']  Circé  étant 
Une  Perfonne  dédiée  à  Venus  ,  Pétrone  lui  met 
fort  galamment  à  la  main  une  branche  de  l'arbre 

9ui  «où  cgufwrç  à  cette  DêdTe.Rçinajrçuez  en- 

core 
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La  Sattke  de  Pétrone.  437 

Je  la  ti  ouvaicouchce  fur  un  lit  Seconde 
dore,  laiflant  paroître  une  gorge,  JfSS 
qui  égalou  la  blancheur  du  mar-  &  de 
bre  ,  &  elle  badinoit  *  avec  une  lyeu0Si 
branche  de  Myrrhe fleuri,  donc 
elle  agitoit  i'air  iolu  doucement: 
Des  ou  elleni'cût  aperçu,  le  fou* 
venir  de  l'a  front  qu'elle  avoit  re- 
çu le  jour  précèdent ,  la  ri'  un  peu 
rougir  :  El  f:ie,  fes  Femmes  -  e- 
tan:  retirées  ,  elle  nie  fit  atftoîr  au- 
pfés  d'elle,  &  me  titrant  devant 
le  yeux-  la  branche  qu'elle  renoit, 
elle  devint,  p.-u  cette  00  bre,  aulTi 
hardie,que  s'il  y  eue  eu  un  mu  ren- 
tre nous;  ce  qui  luidcnna  U  liber- 
té de  me  dire  ,  Hé  bien  ;  n.u  vre  Pa- 
ralitique,  êtes  vous  venu  ici  tout 
entier  ? 

Pourquoi  me  faites  vous  cette  vtéindt 
demande,  lui  répondis  je/ Que  ne  d  un^ 

éprouvez -vousrEr,  me  jetant  en- 
tre  fis  bras,je  h  baifai  aurâ'  qu'el- 
le voulut.  Les  ch  -  mes  que  je  re- 

T    5  mar- 

tore<y.:e?oumer:«;n  oublier  ,  il  dit  que  cctt« 
bianchc  etou  itemid 
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foS  T.  Petronij  Satyr. 
Jpfa  corporis  pulcfmtudineme  ad  fe  vo* 
•  tante  trahebut  ad  Vcnertm  :  )am  pîuribus 
pfculis coUi/a  labra  crépit abant  :jam  ïm» 
pluit£  n  antis  omne  genus  arrtoris  inve- 
9ie*ant  :  jam  alligata  mutuo  amb'itu  cor- 
fera,at:ima?tmi  choque  mixturantfcce- 
vant:  Sed  inter  haec  gratiiî?ma  pri- 
mcidia,  nervis  acibuc  (ubito  defi- 
cientibus.ad  fummam  voluptatem 
pervenire  non  potui. 

Maniftftis  Matrcn.i  contumeîiis  ver- 
Jfin'foio  herttajandcm  adultionem  dectirrit,  vo- 
pcncnio  çjtr.ue  cubtcuLinos1&  mejubet  *catoro- 
&VCîïn'fl  gare.  Nec  contenta  millier  tam gravi  m- 
rerberare,  jurja  mea.convocat  omnes  2  qtl.iflllartaSy 
îÙrïeqS-  familuque  fordidiffimam  partent  5  acme 
ébuLSftt-  3  covjpui  )ubet.  Oppone  ego  matins 
octuis  meis  ,  nullijque  pncibus  effu- 
0je9n   dk  fts  ,  quia    fciebam    qiiid  tneruiffim» 

fdhuci  Ter" 
le Encôlpta* dkit.^«M  w  b-ratuffum  tiffiU.  Nota  cft  apud 
ahtiqoos  impotents*  Matronarum  in  Familiales  nervis  debi- 
ies  Vide  ïuvenakm.  i  ^«/frrVt$qu*filfo>  i.c.  Calatoin 
eue  \av.x  xeponebartur  qux  ad  diuinum  opus  iullicetenr 
ftrvis  iC»»Jh  0  I»iuria  gtaviflimà  api  d  anriquos. 

*  La  figure  re>>relcnte  le  châtiment  que  la  belle 
CitCg  fait  loulrir  a  Polyenos  pour  avoir  manque 
de  forces  pour  la  fatisfàire  elle  paroit  fur  Je  Fal- 
con  de  fon  Palais  afin  d'animer  (es  Dome.liques 
contre  ce  malheuieux,  qui  par  fafoiblefle  la  pri- 
?ee  du  plâilir  quelle  elpeioit  de  jouter. 

*  i  Sue- 
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La  Satyre  t>E  Petroni.  4^9 

imarquois  dans  toutes  les  parries  de 
fon  corps,m'excitoient  infiniment 
à  la  jciuiTance  :  Dcja  nos  lcvres,par 
mille  baifers,  faifoient  un  petit 
murmure  agréab'e  :  Déjà  nos  bras 
entrelalTez  lailToienr  jouir  nos 
mains  de  tous  les  plaifirs ,  que  l'A- 
mour fait  trouver  dans  l  acouche- 
ment  :  Déjà  nos  corps  joint!  en- 
femble,  faifoient  âviïi  l'union  de 
nos  amcS;  Mais,  après  dvnr  ganté  *  Seconde 
ces  premiers  'ilaifirs  ,   les  fore  s  me  !m  Pu'1 

1  J  5       lance  Je 

manquant eni tort  tout  a  coup*  je  ncn  Polycao* 
eus  point  pour  jcmr  des  derniers. 

Cette  Dame  urrée  par  ce  nou- 
vel outrage,  eût  enfin  recours  à  la 
vengeance:  Elleapelle  fçs  Valets 
de  Chambre,  &  me  rit  donner 
mille  coups  :  En  fuite,  non  conten- 
te de  m'avoir  fait  traiter  fi  indi- 
gnement, elle  fit  venir  route  les 
Servantes  &  les  dernier  Vaftttl  de 
fa  Mai  fon ,  pour  meciacher  au  vi- 
fage.    e  ne  fis  que  mettre  mes 
mains  devant  mes  yeux  ]  fans  ofer 
demander  quartier;  parce  que  je 
fçavois  bien  que  je  l'avoik  mérite. 

T    6  Ainiï 
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r44o    T.  Petroni]  Satyr. 

verberibus  Jpvttfcjue  extra  \anuam 
q$Uw  jurn.  Eyatur  &  Profetenos, 
Ch-ifs  vafulat ,  totùqi.cfan.ilta  tri~ 
fin  inttr fi  muffat^udritcjuey  qui*  Do- 
mina, iotlaittatem  i  onfhderit. 


1 


\v.Am  )  f* 
fcaud.  pai- 
tcm.  Vide 
p.  138.  & 
znfrà  cum 
*  i  fmrtl 
c.  ti./is 
wr'  '  •  «/»- 
giiUr'm, 

.Quod 
ielativum 
cft  ad  il- 
lud. 


Ego  verocaratîs  vihk -bm  anim»- 
f.or  njtrbcrum  notas  arte  cohtrx*  ,  ne 
ém  Eumolym  conttirr.tUa  mea  h/ia- 
nor  ptrtt ,  ant  trjtior  Gtton.  Quod 
*  fila     igttur  jalvo  futiore  fottram 

r.ond^Jque  iiSuh  totum  igmm  fo- 
rons in  j  tant  c  n. miht  om- 
nwm  maïQxum  cattfafneraX 


Te  corripui  terribilem  manu a  bi- 

^  Bipennh       penne  m , 

propiiè,  Ter 

une    h'Je  ,  ,        . . .  >  ja 

i  seti*  tronc  *m  fed  hic  cataehr<rfi  ponitm  j?ro  cultio,  qued 
fretjucMiuînobi*  \ciuui  llfol. 
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La  Satyre  de  Pétrone.  44.1 
Aînfi  chargé  de  coups }  &  de  cra- 
chats ,  on  me  chafia  honteufcment. 
La  Vieille  Profelenos  fût  aufli  mi- 
fe  dehors  ,  &  Chiyfis  batue  com- 
me il  faut.Enfin  tous  les  Domeiti- 
eues  affligez  ,  murmuroient  en- 
tr'eux,&le  demandoient  les  uns 
aux  autres  ,  quelie  pouvoit  être  la 
caufe  de  la  mauvaife  humeur  de 
leur  MaîtrefTe. 

Pour  moi  ,  après  avoir  repris 
Courage  ,  &  m'étre  fait  penfc  r'e 
mes  bleffures ,  j'en  cachai  les  mar- 
ques du  mieux  qu'il  me  fut  pc  flï- 
ble  ,  de  peur  que  cette  facheufe 
avanture  ne  donnât  ï  Eumelpc  un 
auffi  grand  fniet  de  divertiileimnt, 
que  de  tr  it-eiTe  à  Giton.  Ce  que  ;e 
pus  donc  inventer  de  meil'eur 
pour  fan  ver  ma  réputation  ,  ce  fut 
de  feindre  d'être  malade  ,  ccffc 
pourquoi,  m  étant  mis  au  lit,  je 
tournai  tonte  ma  fureur  contre  l'u- 
nique caufe  de  mes  malheurs. 

.  {gY'm> 

Vctf  t  ois  fois  ptfedé  d'un  fumftt  .  hx- 
ft  pu  un  iouteau  dans  m*  r,,.'.iny 
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4.42     T.  Pethoni)  Satyiu 

ïtyfiÈif  Ter  laneuidior    coliculi  tepcnte 
thyrto. 

Ferrum  timui ,  quod  trepido  malé 

dabat  ufum 
1  Nec  jam  poreram,  quod  modo 

ce'ifîcer:-  libcbat. 
Namque  »  ïila  meru  frigidior  ri- 
gente  biuma, 
lâgu  dius,  Confug^  rat  in  vifcera  mille  operta 

&  i  ii  fie-  "  • 

xumfed.  rugis, 

I* .       Ita  non  potui  fupplicio  caput  ape- 

2  Nie  ]am  1 


gc  ,  oa  le 
ie  jeton 
d'une  her- 
bc5  d'une 
vigne,  &c. 

2V»ftff) 

rempli  de 
fa  fe  e  un 
peu  tiède. 
Nihil  eft 


ne: 


Sed  4  furciferae  mortifero  timoré 
lotus, 

Ad  verba  ,  magis  quae  poterant 
6  nocere  >  fugi. 


2 

ccnficerc* 

i  e.  manus 
tnea  nunc  S 
languore 
©pprefTa 
nô  valuit 
ad  co  ifi- 
ciendum 
quod  an- 
teà  pote- 
rat.  3.  ffi*]  i.  e.  mentula.   4  criminelle,  alludit 
ad  rcos  inftruinenra  luplicij  getb  iccs.  ut  mns'eratilnde  furci- 
feri  diâi  fe  fureter-  mentula  ob   crimen  debilitatis.  5  ^ 
w  î  )  fubau.  atrocia.  6  ATa<-rr#]  i.  e.  infeuc  tuxpitudineni ,  & 

UCdcCUS, 
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La  Satyre  de  Pétrone."  445 

Et  unis  fois  ^  acablé  d'une  langueur  ex* 
tré  -ie. 

T/us  foible  qu'un  jeune  Rameau, 
Rentrant  tout    à  coup  en  moi -me- 

fie, 

le  o  MgnU  le  tranchant  de  ce  fatal  cou* 
ttau, 

Oui  ne  fut  d'aucun  ufage\ 
Car  ma  tremblante  mam  riin  eut  pas  le 

courage: 

Aujfi  le  Criminel  fan  s  for  ce ,  &fans  vi- 
gueur, 

Couvert  de  mille  plis  ,  &  glacé  de  U 
peur> 

S'etoit  fauve  dans  mes  entrait" 

les 

Pour  éviter  fus  funérailles. 
Ainfine  pouvant  feulement 
Découvrir  le  bout  de  fa  tête, 
Pour  le  punir  dans  ce  moment 
D'une  vengeati'  e  toute  prête, 
tt  fa  mortelle  peur  me  trompant  lâche* 
ment, 

Outré  de  cet  affront  feus  recours  aux  in* 
jures, 

Et  j'en  proférai  des  plus  dures. 

Etant 
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444    T.Petronij  Satyiu 

Ereclus  iguur  m  uhifttm,hac  fcre  or 4* 
tioHr  contumuem  vexavi  ;  O^td  dicisf 
iriquam  y  omnium  hoiuinum  Dcorn  que, 
}udoy\  Narunn  no>nnure  quidem  tein- 
ter res  feu  ta*  fm  efl.Hoe  de  te  werui ,  ut 
fubaà*t'J  me  lytccrt0  pofitum  ad  infc.os  irtheresl 
fisuacdc-  ut  traduceres  annos  primo  ftonntcs  vt- 
Sfc  ,  wl  gorejenuttque  uhm*  nnhi  U{fit*dwtM 
dctunadj  twpoyiires^KcGo  Th,M  tu  apod  - 
ÎHiîpar.  xi  n  drfmcluri*m  1  KtDDt.  H*,  Ht 
\uius      iratm  tffuêh 

Cento  ex  m 

Virgilio 
de  prom- 
ptus.  Duo 
prixm  ver-  * 
fus  è  lib- 
é.  An.  v. 

prima  ter- 
tij  ex 

jJST/i  NccmagM  bcœptovultum  feimo- 

*r<»».ILt  fe- 
cunda 
pars  e  lib. 
5>.  Au.  v. 
436- 


Illa  folo  hxos  ocuîos  averfa'tene- 

bat: 


ne  movetur, 
Quam  Urrse  L  lices  ,  laflove  papa- 
vera  e  Ho. 


ï  Dans  la 
Vie  dcNt- 


*  i  Suétone  nous  enfcigne  qu'il  y  aveit  des 
Heures  juulics  ,  ar*iicz  L'-..  ok 

l'o  :  é<  hoir  le  nom  de  ceux  qui  mouroieut  :  8c 
l'Extrait  mortua  re  qu'on  en  tirait  fe  noua  noit 
d  -i  fu  t<h>  i: .  Ce  premier  tnot  e  duc, 
êefait  alafion  a  j  Cei  ^at  que  Ir  Cre,  citt^on- 
jicit  4  fou  Débiteur  Q<t*ftd  U  ravoitpayé.De  mê- 
me 
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La  Satyre  de  Petroni.  445* 

Etar  doc  apuyé  fur  Je  coudcje  fis  riaifani* 
à  peu  prés  delfemblables  reproches  Trofo*°* 
i-a  cetre  partie  rebelle.    Que  peux- 
tu  m'aléguer  pourexcufe,oprobre 
Ides  hommes  &  des  Dieux  ?  car  à 
,  prefenc  il  neftpas  permis  de  pro- 
moncer  ton  nom,&  de  le  mettre  au 
rang  des  choies  de  ce  monde.- 
Avois-je  mérite  que  tu  me  préci- 
pitants du  Ciel ,  où  j'étois ,  dans  le 
fond  des  abîmes  ?  &  le  chagrin  de 
me  voir  à  la  fleur  de  mon  âge  aca- 
blédesincommoditez  d'une  vieil- 
îefle  décrépite.  S'il  faut  doréna- 
vant que  je  palTepour  dêfunt,don- 
ne-m'en  donc  un  *  certificat. 
Ce  membre  regardait  en  bas, 
Mon  difiours  nel'e'mouvoit  pas3 
Itfon  (Oihpembunt  dcfotblejfc, 
Temoignoit  qitil  tienpouvoit  plus. 
Ainfi  que  nom  voyons  pendant  la  fiche* 
refi 

les  fautes ,  les  pavots  ,  par  l'ardeur 
abatus. 

Te 

xncdit  Polyénos,  enplaifantant ,  puis  qu'il  sêbte 
que  j'ai  paye  le  tribut  a  la  Nature  ,  paroiflfant  îcy 
comme  un  hoœmc  mon  ;  dsaae-jtt'cn  donc  tm 
Ccxtificati 


trm. 
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î  Stvti  iorU 
nota  homi- 
nts  hone- 
ftius  lo- 
qui  non 
joffunt. 


2  P  Aiqy'<. 

#i4/,qui  a  !a 
goutc  aux 
pieds,  rhi- 

qui  l'a 
aux  mains 


446    T.  Petroni)  SatyrJ 

Nec  minus  ego  tam  fada  objurgatio* 
ne  finit*  feenitent'um  agere firmonis  met 
cetpi,  feercteque  rubore  perfundi ,  qnod 
ebhtm  vertcundU  me* ,  cum  ea  parte 
cerporis  verba  contulerim  ,  quant  ne  ad 
cogirationem  quulem  admittere  fi" 
-venons  nota  hommes  [oient-  Mcxper- 
frksta  diutïns  fronte ,  Quidaunm  cgo3 
tnquamjralifect  f dolorem  meum  natu- 
ralt  ccnvitto  i  xoncraviraut  qu:à  quod 
in  cor  pore  humano  Qcntriivaleciiccte  Jà- 
lemu-autguU.  capmque  et  ta  ctim  fip'm 
dolethjuid ,  non  &  Vlpescum  corde  lin- 
gat  Çuo'.&q^idem  Tragiu  oculos  fuos  tan- 
quant  audkntes  (afligwt,  1  Todagnà 
pedibm  fuis  maledttunt  ,  cbiragrici 


•  Vlyp,&e.  |e  cr©ï  «jue  1  éttont  fait  rape-r- 
ter  ceci  au  vingtième  de  l'Odyffce  ,  où  UlylTc 
combat  avec  ion  eaux  au  fujet  dei  cjiâtimeas, 


«ES, 
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LàSàtyrï  de  Pétrone.  447 

Je  ne  lui  eus  pas  plutôt  fait  cette 
hor'eufe  réprimande,  que  je  m'en 
repentis  ,  &  j'eus  une  fecicte  con- 
fuilon  de  m'être  oublié  jufuu'au 
point  d'avoir  daigné  haranguer 
cette  partie  du  corps  à  laquelle  les 
perfonnes  qui  ont  de  la  pudeur 
n'ofent  pas  même  penfer.Enfuite, 
après  m'être  froté  le  front  allez 
long-tems ,  j'ajoutai  ;  Mais  quel 
.  mal  ai-je  fait,d'avoir  elTay  é  de  fou- 
lager  ma  douleur  par  des  repro- 
ches fi  naturels  ?  Quoi  ,  n'avons- 
nous  pas  coûtume  de  faire  des  im- 
précations contre  le  ventre,  la 
gorge,  la  tête,  lors  qu'ils  nous  font 
mal?*UlyiTe  n'a-t-il  pas  eu  un  dé- 
mêlé avec  fon  cœur  ?  Les  Héros 
des  Tragédies  ne  font-ils  pas  fou- 
vent  des  réprimandes  à  leurs  yeux, 
comme  s'ils  ctoient  capables  de 
reflentiment  ?  Les  goûteux  n'acu- 
fent-  ils  pas  leurs  pieds,  &  leurs 
mains  de  la  douleur  qu'ils  fou- 

frent 

dont  il  a  deflein  de  punir  les  Servantes  de  (à  mai- 
fon,  qui  avoient  donne  entrée  aux  Galant*  de  & 
Femme, 
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448     T.  Petronij  Satyr. 

rnambiu  >  hppi  oculu  \  &  qui  offtndertmt 
fipc  dîguos  ,  quidquîâ  doloris  bâbtnt ,  m 
pedes  deferttnt. 


1  Novd)hoc 
tft  in ÇolxtA. 

2  Non  tri- 
fiii  gratta 
ftrmonis 
fu*i   i.  €. 
fimplicis, 
randidi: 
rider,  pla- 
cet  Lecto- 
ii. 

fni}  Stoi- 
co  more. 
Vide  m- 
facionem 
tomi  pri- 
ftû. 


Quid  me  conftritta  fpeftatis  fr on* 
te  Catones  > 

Damnatifcue1  novae  fimplicitatis 
opus  ? 

zScrmonis  puri  non  triftisgratîa 
rider, 

Quodquefacit  populus ,  îcandida 
lingua  refert  : 

Nam  qttis  concubitus  VeneriSj 
quisgaudia  nefeit  ? 

Quîs  vetat  in  tepido  jnembra  cale* 
ie  toro  ? 
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La  Satyke  de  Pétrone. 
Frent,  &:  leschaffieux  n'en  ufent- 
ils  pas  de  même  à  l  égard  de  leurs 
yeux  ?  Enfin  ceux  qui  fe  Mettent 
les  doigts,  ne  fe  prennent-ils  pas 
à  leurs  pieds  du  mal  qu'ils  relTen- 
itent  les  frapant  contre  terre? 

Tour  quoi  Catons,Cenfeurs  aufte'res, 
Tourner- vom  contre  moi  vos  vifagcs 
féveres  ? 

Pourquoi  condamner- vous  un  ouvragg 
nouveau > 

Que   U  [implicite  rend  naturel  & 
beau  ? 

Quand  une  bifioire  cjî  véritable, 
Me  plait ,  elle  efl  agréable. 
Sans  déguifer  les  mots  3  fans  pallier  le 
fait, 

Il  faut  dire  toujours  ce  que  ie  peuple 
fait. 

Chacun  connoît  ajfez, ,  &  l'Amour ,  & 
ces  fiâmes 


Qu'il  fait  reffsntir  à  nos  ames  : 
Quivoudroit  condamner  lesplaifirs  inno- 
cens 

Qu'on  prend  dans  un  bon  lit ,  qui  fatisfont 
les  feus  ? 


Aux  Cen- 
leurs  de 
l'on  S  e'clc 
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T.  PetronijSaty*. 
Ipfe  Pater  veri  do&us  Epicurus  m 
arte 

Juflit ,  &  hanc  vitam  dixît  haberc 
Deos. 


Kibil  eft  bominum  incpta  perfuaJicM 
faffius ,  me  fîcta  feventate  inept'im* 


nex  J  Sic 
ingemil'cit 
mu  lier 
apud  O- 
\idium 
Car  egi 
tôt  viduat 
«Xfgi  f>  igi- 
da  'tftei. 
iConctfùf- 
fim'u,  ért.] 
explicatur 
fupr.i  nor» 
lat.up-i5+ 
\nrxt  Eu~ 
tntlftu 
Dtrbh  ttH" 

0ftifmk, 


lUc  déclamation  finit  a  »  Gitonavo* 
co,&,  Narra  mihi,  inqnam  Frater  ,  fed 
tm  fidceanocle ,  quate  ntthï  Afijltos 
fubduxit.ujque  in  injuriant  vigiUvit:  an 
content  m  fuit  *vtdua  pudtcaquc  noclc*. 
Tcîtgtt  puer  oculos juos ,  2  conct.t  t,ffi  mifi 
que  juravitverbis  ,fièt  ab  Afcjlto  nullam 
vw>fattam% 


Hîs  certè  obrutus  non  meî  corn- 
pos  erara ,  neç  qtwe  dicebam  probe 


nO- 
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La  Satîrê  de  PtTP.om.  451 
Nôtre  fç  avant  M.iître  Epicure , 
Qui  connoiffoit  fi  bien  tes  loix  de  la  na- 
ture , 

Nous  commande  de  vivre  .unfi  ? 
Fuis  que  les  Dieux  le  font  aujji. 

Rien  n'eft  donc  plus  ridicule ,  que 
les  fottes  opinions  des  hommes  , 
&  rien  de  plus  impertinent  ,  que 
l'air  férieux  qu  atfettent  certaines 
gens. 

Apres  avoir  harangué  de  la  forte, 
je  fis  venir  Giton  ,  &  lui  dis  ,  mon 
cher  enfant ,  avoue- moi  de  bonne 
foi ,  la  nuit  qu  Afcyîte  t'enleva 
d'auprès  de  moi ,  la  paffa-t-il  fans 
te  faire  violence  ?  Et  fut  il  au- tés 
de  toi  >' pendant  tout  ce  tems  là  , 
dans  la  continance  d'un  homme 
veuf  ?  Ce  bel  Enfant  frotant  fes 
yeux  m'affeura  avec  ferment  , 
qu'Afcylte  ne  l'a  voit  aucunement 
violente. 

A  dire  le  vrai  ,  fayots  ïtjbnt  fi 
étcable'  de  tous  mes  malheurs  3  que 
jextravagois  quelquefois  5    &  que 
fouvent  il  n'y  svftt  f*s  beaucoup  de 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


pb  SimuU 
m)  i.  C 
demoru 


45*  T.  Petronij  Sàtyïu 
noram.  Quid  enim,  aïebam  ,  pa- 
tenta j  iterumquenocicutainme« 
moriam  revocare?  Denique  ut  ner- 
vos  reciperem  ,  nihilnon  fum  mo« 
litus:  Volui  etetiam  me  Dijs  vo 
vere  ;  Priapum  igitur  exoraturuî 
cgredior  ,  &  ut  Ut  rcs  fe  baberet  >Jper 
vultu  i  fimulavi ,  po/î toque  in  linunc  ge* 
M}  fie  depïCMtusfum  verfu  Nurnina  : 

Nym- 


w  La  Divinité  cjutn  y  adoroit ,  étoit  Priape, 
fils  de  Bacchus  5c  de  Venus.  Elle  acoucha  de  lui 
à  Lamlàque  en  Phrigie ,  où  Junon  vint  faire  les 
fondions  de  Sage  femme  :  Mais  par  une  jaîcuiie 
qu'elle  avoit  conçue  depuis  long- teins  contre 
cette  Dé effe,  elle  Ja  toucha  d'une  main  enveni- 
mée 3  ce  qui  fut  caufe  que  l'Enfant  qui  naquit 
eut  lé  rncmbte  d'une  groffeur  prodigieufe.  Etant 
devenu  grandi!  fit  fort  aimé  des  Dames  Lampfâ- 
cieunes,  dont  les  Maris  devinrent  li  jtloux.qu'ils 
le  chaflerent  de  leur  Ville:  En  punition  dequoila 
maladie  Vené  rienne  leur  vint  à  tous  5  Et  ils  con- 
f ulcèrent  FOraclc  de  Dodone,  qui  leur  dit,quils 
ije  convoient  xecoimcr  leur  &jtfc,que  f riape  ne 

fit 


m 
wk 
m 
m 
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I  


La  Satyre  de  Pétrone.  4^5 

îraifin  dans  mes  difcours\  Car  ,4  quel 
v>ropo<,  dtfiis  je,  rapeler  des  chofes  que  je 
devrois  avoir  oubliées  pour  mon  repos  ? 
Œnfinay  tnten  tête  de  me  guérir  de  ma. 
foiblejfe  y  je  fis  tout  ce  que  je  pm  pour  ré- 
tablir mes  forces.  Je  voulus  même  me 
vouer  aux  Dieux.  Pour  cet  effet  jalaï 
'mplorer  le  fecours  de  Prtape  :  Et ,  quoi 
'qu'il  en  pût  arriver,  prenant  un  air 
de  confiance,  je  me  mis  1  genoux  à 
la  porte  du  Temple  ,  &  ris  cette 
prière  à  *  la  Divinité  qu'on  y  ado- 
roit. 

Toi 


Au  liv.  de 
la  tau  fie 
Religion, 
zl  liv.dcs 


:ut  appaife  :  Us  fe  virent  donc  contraints  de  le 
>««  de  revenir  ciie*  eux  ,  ou  étant  de  retour,  il 
rut  nus  au  nombre  desDieux-Feilus  ra porte  qu  i! 
ivoit  un  Temple  dans  Rome  ,  où  l'on  menoit  les 
nouvelles  Mariées  avanr  qu'elles  alailènr.t  leur 
Epoux,  &  qu'on  les  afleioir  m  fin*  tyu.  On  lui 
facriuoit  l'Aine,diu  Lactanccparce  qu'ils avoiêt 
difpute  enfemble  de  leurs  faculte/.,fie  YA\uc  tu 
vaincu:  Mais  2  Ovide  raporte  qu'on  jour  Priape  Fa;  ces 
voulant  atenterà  la  pudicité  de  Vefra  uenuant 
qu'elle  dorraoitd'Afne  de  Silène  I'eVeilla,  &  ren- 
dit l'entre priie  famé rfer:  Ce  qui  lui  a-ua  la  rail- 
lerie des  autre:,  Dieux.  Cette  Divinitcavoit des 
Prêtres  &  des  Trerrefies  indifférèrent  pour  fer- 
vir  a  Ion  Culte,  qui  était  fort  extravagant;  Nous 
■«n avons  vu  les  Cérémonies  dans  la  »  06  fie 
ans  la  Remarque  *  de  la  p.  n+.  du  tome  1. 

Tom.  II.  v 
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4<?4     T.  Petroni)  Satyh** 
lS&mDi-  TWT  Ympharum ,  Bacchique  co- 
ne   dent  mes  i quem  pulchra  Dione 

fyhhl  ià  *  Divitibus  fylvis  numen  dédit. 

ertcui  dc- 


Inclita  paret 
&  yDoa-  Cui  Lesbos ,  viridifque  Thafos: 
nium       quem  3  Lydus  adorât 
Divms  Vcftifluusjtcmplumquey&w  impo- 
nir  Hipœpis, 

Hnc 

copia,  .  _  . 

frequentiâqueferarum.  ^Lidusvtjlifluw)  Onentali  n^e. 
Lydi  conttruxerant  templum  Priapo  in  Hipœpis,quiaLibidr- 
ne  adeopraditierant  ut  non  taatuna  nofte  vacaicnt  volup- 
tati  veneris.verum  etiam  ipfo  melidie  laki  .irenr.Undc  Pro- 
verbium  Graecis  ,  >.ûS@r  h  piw*i*fa)m ,  m  hominem  uilauatas 
iibidinis,  aut  etiamintcmpetb'vjt. 


minium 
CfUD  vita. 
S 

fy-'v*,  ar- 
Lorum 


Au  liv.j. 
de  la  na- 
ture des 
Dieux. 


*  La  figure  réprefente  Polyenos  enPouure  fu- 
pliante  devant  le  Temple  de  Priape,pour  lui  de- 
mander le  rétablilTement  de  fes  forces  afin  de 
pouvoir  rétablir  fa  réputation  auprès  de  la  belle 

Circé.  ,  ,ç 

«Ciceron  fait  mention  de  quatre  Venus  ai* 
fcrentes.La  premiere,dir  il ,  étoit  fille  du  Ciel  ce 
du  Jour-La  leconde  naquit  de  l'écume  de-  laMcr, 
ayant  «te  conçûëdans  une  Nacre  de  j»erle,&poï- 
tee  en  l'Hle  de  Chypre  par  lesZép  hirs  Ce  tut  el- 
le qui  eut  Cupidoii  de  Mercure.  La  troilieme  e- 
toit  fille  de  Jupiter  &  de  Dicnt ,  qm  fut  mariée  a 
Vulcain.Lt  la  quatrième  eftla  Syriene,autreinet 
dite^/  ru,c\m  époufa  Adonis.Je  croi  que  cette 
dernière  étoit  la  Dccfie  des  Sidoniens  ,  à  qui  1 E- 
crituredit  que  Salomon  drefia  des  Autels ,  pour 
plaire  à  fes  Concubines.  De  toutes  ces  Vénus  les 
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La  Sattjle  di  Pétrone.  45Ç 

Toi,  qui  ne  quittes  point  les  Nym-  **«erede 
pbes  ,  &  Bacchus , 
^oà  4  /rf        a  ft-  pour  le 

„at  retablifle- 
.  ment  de 

Zt  des  grandes  Forets  rentière  dêpen- 
: 

Priape ,  m;  f#i       fijette  a  ta  puif- 
fance 

Lafameufe  Ijîede  b  Lesbos , 

It  la  verdoyante  c  T/u/âx  .- 

Enfin ,  foi ,  qu'aux  climats  de  la  naif- 

flmte  Aurore , 
Le  peuple  Lydien  adore  , 
Batijfant dant  Hypepeun  Temple  en  ton 

honneur , 

Ou  ce  peuple  te  rend  l'hommage  de 
fon  cœur, 

V    2  Ga- 

Poëtes  ne  parlent  que  de  la  féconde ,  &  lui  atrû 
buent  toutes  les  a&ions  des  autres. 

b  L'sha ,  Iile  de  l'Archipel ,  nommée  ancien- 
nement Mitiiene ,  &  aujourd'hui  Mttclin.  Elle 
eft  abondante  en  fruits.  La  Ville  Capitale 
porte  le  même  nom.Les  Turcs  y  tiennent  Gar- 
nifon. 

c  Thafo,,  autre  Ifle  de  la  même  Mer.L'Auteur 
l'apellelW/j,  parce  qu'elle  elt  converte  de  vi- 
gnes.qui  produifent  un  vin  excellent.  On  en  tire 
encore  de  beau  marbie  blanc. 
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Perfufus  venio  ;  non  templis  Im- 
pius  hoftis 

Admovi  dextram  >  fed  inops,&  ré- 
bus egenus 

4Aitritis;î  facinus  nontoto  corpo- 
rc  feci. 


Quifquis  peccat  inops ,  minor  efl 
reus,hacprece,quaefo,  4 

Exo- 


*  Drydits.-]  Ces  Nymphes  ctoient  de  deux 
fortes:  Les  unes  iénonunoientZ)  y  des,  du  mot 
Grec,  oui  fignifie  un  Chénc,  ou  toute  forte  d  ar- 
bres. Et  les  autres  s'apelloient  H*m*dry4*t.  W- 
lcs  vivotent  toutes  fous  l'ecorle  des  arbres  \  oc  » 
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La  Satyri  de  Pétrone.  457 

Gardien  de  la   Vigne*  &  chéri  des 

*  Dryades , 
Protecteur  des  Jardins  qu'enferment  les 

Bourgades , 
Viens  me  prêter  un  prompt  fecours, 
Ecoute  ma  prière  s  &  prens  foin  de  mes 

jours. 

Je  ne  fuis  point  couvert  du  fang  d'un  ho- 
micide , 

le  ri  ai  point  en  Impie  abatu  des  Au* 
tels, 

Xi  violé  des  lieux  fierez,  aux  Immor- 
tels : 

Mais  je  parois  ici  comme  un  pauvre  in- 
valide y 

Dénué  de  vigueur  1  &  de  ces  grands 
trefors , 

Dont  on  voit  enrichi  ton  corps. 
Hélas!  le  mien  ri  a  fait  que  la  moitié  du 
crime , 

S'il  ri  a  pu  par  foihleffe  immoler  la  vi" 
clime, 

V    3  11 


différence  qui  e'toit  entr'elles ,  c'eft  que  les  der- 
nières mouroienr  avec  les  arbres  qu'elles  habi-  „. 
toienr ,  &  nue  les  picnucres  ne  frifoiem  que  17 
I  changer  de  place,  -tCi'  *?• 
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'458     T.  PiTRONij  Satyr. 
i  tximrd  i  Exonéra  mentem  ,  culpaeque 

mtnttm)  r  x 

sdi.trifti.     ignoice  minon. 

tiâ:  tune 

5ïuTvaeft  Et  quandoque  mihiFortunae  arri* 
corpus,       ferit  *  hora , 

«civique 

tfunguntut  _  . 

«fficio.  Non  line  î  honore  tuum  patiar  de- 
yur4cfl,C     cus:  ibitadaras, 

«juam  vo 

ThZl'du  San&e,  tuas  hircus ,  pecorîs  pater 
Xtrgtr.        ibit  ad  aras 


3 

le.  frais* 


Corniger,  &  quaerulîe  fectus  Suisa 
hoftia  lattensj 


Spumabît  pateris  hornus  liquor: 
&  ter  ovantem 


4  Grrftm  Gîrca  delubrum  4  greflum  feret 
/"")?•«•     ebria  Pubes. 

bit.Horat.  L\\Xtn 
terp.d 

%rr*ftritt. 
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La  Satyre  de  Pétrone.  459 

1 1  ri  a  point  péché  tout  entier , 
Ou  <nd  on  pèche  par  indigence  , 
On  efi  moins  crimintl ,  &  bien  moindre 
ejî  foffence, 

Priape  fais -moi  donc  quartier  ; 
Soulage  mon  ejprit  d  une  extrême  fu- 
france, 

Pardonne-  moi  ma  faute  ,*  &  rue  rens  ma 
puijfance, 

& abord  que  la  Fortune  aura  rempli  mes 
vœux  : 

En  mefaifant  goûter  les  plaijîrs  amou- 
reux , 

J'honorerai  ton  culte  ,  &  par  le  fiteri- 
fice 

D'un  Bouc,  &dyun  Bélier  >  d'un  porc  3 

&  d  un  Jfgneau , 
Tu  fera*  fatufait  d'avoir  été  propice  : 
Nous  ver/èrons  du  vin  nouveau  , 
Et  puis  la  brillante  Ieunejfe , 
FaifantU verre  en  main  mille  cris  d'à- 
Icgrcffe  y 

Aux  environs  du  Temple  ira  faire  trois 
tours 

En  ton  honneur ,  Priape ,  &  des  tendres 
Amours. 

Tan- 

V  4 
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46©      T.  Petroni]  Sattr^ 

Dumh&c  ago,  filer tique  curai  depa* 

uJl  U  fito  weo  caveo,  intravit  delubrum  Anus 

mcmbro  ,  Uceraùs  cr  imbus  >  *  attaque  vefle  defor- 
metapho-     .  n  .   ?  •  •  t 

ricc,*»/- 5  extraque  vtjtwulum  me  injecta 

fto  pro  fc-  duxit  cuncta  trementem  :  Qu& flri- 
mimoi-  .       .  ,  > 

tuo  poni  ^>  inquit  icorncaerunt  nervos  tuos  Ç 

tur-  -  quod  *  purgamentmn  nocle  calcajit  m 
lijh  d*j£  trivio  \  aut  cadaver  ?  Ne c  a  4  Puero  \  qui- 
Te  Lfn  dtm  te  Vtn^uafit:fcc^  Mollis,  debiluJaJjïtSi 
m  lugu-  tanquam  caballus  in  c/ivo  ,  &  ope- 
bnbusan  Yam  %  &  fudorem  verdidifli^  uec  con* 

«quorum  J  4 

&  de  aliis 
rjuibus  in 

magicis  operationibus  utebantur.  Vid.  Lipfium  in  2.  Ami. 
Taciti.  3.  Purgamtyit  .  )  Quod  Grxcis  xA&^utfM  in  codcm 
fenfu.Vid.  Turneb.  advcrf.  1.  26.  ch.  ?.  4.  N'ciPiirrotevin- 
du.  fti.)  Iiludrcfcivit  ut  Divina,  Screfertur  ad  ea  qua  lcgun- 
tur  ftiprà  p.  5  Cabn'/usîn  <  Hvo  proverbialitcr  di&um,  &  re&e 
in  Janguidos,  nervifquc  débiles.  Idem  Ovid.  Uy.  ti  lUmedt 


xVirg.Ecl.  *  Sur  quelle  criure  avet^vous  marché  t  &\ 
t.  v.  102.  Les  Anciens  jetoient  1  transcaput^ar  deflus  leurs 
Z  Voyez  teftes  2  en  certains  endroits  refervez  dans  les  ca- 
Aulugcle  refours,  dans  les  courans  des  eaux, 3c  dans  la  Mer 
liv.  io.ch.  vncmCfPwi  'ment  i  ,  les  choies,  qui  leur  avoient 
15.&  Tur-  fervi  à  expier  leurs  crimes  3  parce  qu'ils  aprehen- 
nebe  ad-  doient  qu'on  ne  marchât  deflus  :  croyant  que 
verfar.  1.  ceux  à  qui  ce  malheur  arrivbit  par  hazard,  ou  au- 
*  #.  c  7.    tiemcntjs'atiiaiçnt.par  une  efpecc  de  co  ntagion, 


La  Satyre  de  Pétrone,  qêf 

Tandis  que  je  faifois  cette  prière, 
&  quejeprenois  garde  de  tems  en 
tems  avec  grand  foin  en  quel  état 
j'étois,la  vieille Profelénos  entra 
dans  le  Temple  toute  déchevelée, 
vêtue  d'une  robe  noire,  qui  la  ren- 
doit  afreufe ,  &  me  prenant  par  le 
bras, elle  me  tira  tout  tremblant 
hors  le  Portique,  &  me  dit  ;  Quel- 
les Sorcières  vous  ont  énerve  de  la 
forte  î  ou  *  fur  quel  le  ordure  a  vez- 
vous  marché  la  nuit  dâs  un  Carre- 
four ?  ou  bien  quel  corps  mort 
avez-vous  touché  ?  Je  fçai  encore 
que  vous  n'avez  pu  rien  taire  avec 
Giton  ;  mais  que  vous  trouvant 
foible,  languiffant,&  fa?igué,com- 
me  une  rofle ,  qui  ne  peut  monter 
unecoline,  vous  avez  fait  des  ef- 
forts 

ia  peine  que  meritoir  le  crime  expie.  Ils  avoient 
U  même  fuperftition  pour  toucher  les  corps 
morts  5  je  croi  qn'elle  leur  etoit  venue  des  Grecs, 
qui  l'avoient  reçue  der  Hébreux ,  car  nouslifons 
au  i  Liv<e  des  Nombres  ces  paroles ,  Celui  qui 
touchera  un  torp,  mort  fera  tmfmr  pendat  ftpt 
)ours  ;  ma-,  s'il  Çur  lui  de  .  erte  tau  >r  trohtmi 
)our  fememe  ,ilfea  purgi.  Us  fe  gardoient 
encore d'aprocher  des  tombeaux  ,  Si  des  lieux, 
•u  l'on  avoit  dreiïe  des  bûchers. 

y  î 


La  Sor- 
cière Pro- 
felénos 
maltraite 
Policnos 
pour  n'a- 
voir pas 
foûteimU 
p  ni  fiance 
de  fon£n- 
chante- 
ment. 


t.  ch.  té 
verfet.  9 
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46i    T.Petroni)  Sattr. 
%T>i*k*  tentus  ipfepeccare  ,  miht1  Deos  irdtos 
nu  ]  1  *'  txcïtafti ,  &  ptxnas  miln  nulles  dabis  l 


Circcm. 

Z)icitur 
&  Prc* 


AcmeiteruminceUm  Sacerdotis  ni- 
hil  recufantern  perduxit ,  impulitque  fu- 
perlectum ,  &  arundinem  ab  ofiie  ra- 
fuit:  iterumque  nihil  rejpondentem  mule- 
ïavit.  Mnifiprimo  ittuarundo  quatfata 
-verberantis  impetum  mtnuijfet  jorfitan 
et  uni  krachia  mea  caput  que  fregiffa. 


1  M*!f*r. 

pio  )  1.  C. 

manu  car- 
pere  ,  ut 
maftupra- 
tio ,  manu 
itmpraie. 
Verba  ob- 
fcœna ,  & 
nota  apud 
cjuofdam 
Autores. 
Ut  Maiti- 
alem  1-9. 
Ep.42.U14 
JEp.  Z03.  ÔC 


lngemui  ego  ,  utique  propter  *  ttiaf- 
carpionem  ,  lacrymifque  uberttm  ma- 
nantibus  >  obfcuratum  dextra  caput 
fuper  pulvinum  inchnavL  Kec  minus 
tlla  fletu  confufa  altéra  parte  Uclult 
fedit  y  ttatifque  long*,  moram  tremu- 
lis  vocibus  ccepit  aceufare  ,  donec  m- 

ter* 
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La  Satyri  t>e  Pétrone.  463 
Forts  inutils  ;  & ,  ne  vous  conten- 
tant pas  de  commettre  ce  crime  , 
vous  avez  auilî  atiré  fur  moi  la  co- 
lère des  Dieux  ,  &  je  ne  m'en  van- 
gerois  pas  ? 

Difant  cela  elle  me  fit  entrer 
dans  la  Celule  de  la  Prêtrefle,  fans 
qucjefifle  aucune  refiftance  ,  &  , 
me  pouffant  fur  un  lit  ,  elle  prie 
une  cane  derrière  la  porte,  dont  el- 
le me  frapa  ,  n  ofant  lui  répondre 
un  feul  mot  :  de  forte  que  fi  la  ca- 
ne ,  qui  fe  rompit  dés  le  premier 
coup  ,  n'eût  diminué  la  fureur  de 
cette  Femme,  ^peut-être  m'auroit- 
elle  cafle  la  tète  p  &  rompu  les 
bras. 

Ce  traitement,  joint  à  ce  qu'elle 
fe  mit  en  devoir  d'exciter  mes 
puiflances  ,  me  fit  foûpirer ,  &  les 
larmes  me  tombant  des  yeux  en 
abondance  ,  je  me  cachai  le  vifage 
du  bras  droit  en  me  panchant  fur 
le  chevet  du  lit.  La  Vieille,  à  mon 
imitation,  fondant  en  larmes,  saf- 
fit  de  l'autre  côté  ,  &  commença , 
d'une  voix  tremblante  ,  à  fe  plain- 
dre 


\tctn$ 


64        T.  PlTRONlj  SaTïR. 

•ïvenit  Sucer  dos  ,     ,  Quid  vos  ,  /»- 
qaojam  ^«/«  >  tn  meam ,  tanquam  ante 

nunc'.cor-j  recens  bufium  ,  veniftis  ?  «/mm  31 

pus  adu-      .  ^  /  '  _ 

ftum  e&.fertarum  >  quo  ettum  lugentes  vident  \ 

de  bufto. 
V.  p.  not. 
lat. 

a  Cm  /if- 

fcriaMIfe-  Oyinquit^è  Enotbea  !  quem  j4io- 
îiftimis   l^ntem  vides ,  nattu  eft  : 

^uod  po-  mm  neque  Puero  ,  PuelU  bona 

ftcbatdie  fitdvendtre  peteft,  Hunquam  tuhomi- 
bus  feftis ,  nern  tam  infelicem  vidtftt.  »  Lorum  in 

fe«!s thiX  a^tta  9 non  tn^inA  b*ht'  Ad  finmiam  > 
quale  m  put  as  efe ,  qui  de  Ctrcestoro  fine 

r  Ltrum  in  volupute  furrextt  l 

+qu*  ,  &c% 

icftc  ad 

iem  illud 

prover- 

bium.A/*- 

m  • 

Z".  Mar-     His  du  dit  h  Enotbea  ,  inter  utrum- 
tial.  Uiv.      confedit  ,  motoque  diutim  capite  -, 
ïo' Ep' 55'        >         ,  morbum  foU  fum  ,  £«<e 
emendare  fiio.    Et  ne  putetïs  perple- 
xe agere>  rogo  ut  Adole  fient ulus  me" 
cummcîe  dormtat  ,  nifi  illud  tam  ri- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  46? 
dre  de  ce  qu'elle  vivoit  trop  long- 
tems.  Dans  ces  entrefaites  la  Prê- 
tre/Te furvint  qui  nous  dit  ;  Pour- 
quoi vous  voi-je  ici  dans  une  con- 
tenance aùffi  afligée,  que  fi  vous 
aflîftiez  à  un  enterrement  en- 
core un  jour  de  Fête,  où  les  plus 
triftes  témoignent  de  la  joie. 

OEnothée/  luirépondit  la  Vicil- 
le,Ce  jeune  homme ,  que  vous  vo- 
yez, eft  né  fous  une  méchante  Pla- 
nète ;  car  il  ne  peut  débiter  fa  mar- 
chandifeà  qui  que  ce  foit.  Enfin, 
vous  n  avez  jamais  vû  d'homme 
plus  malheureux  que  lui  :  il  a  ce 
que  vous  fçavez  auflî  mou  qu'un 
morceau  de  cuir  trempé  dans  l'eau. 
En  un  mot ,  qui  croyez-vous  qu'il 
foitrc'eft  celui  la  même  qui  a  cou- 
ché avec  Circé,&  n'a  pû  goûter  les 
plaifirs  delajoiiùTance. 

Enothéc,  ayant. entendu  cedif- 
cours,s'alïît  entre  la  Vieille  &  moi, 
&  après  avoir  branlé  la  tête  plu- 
fieurs  fois  :  Je  fuis,  dit-elle ,  la  feu- 
Ie,qui  fçait  guérir  ces  fortes  de  ma- 
ladies :  Et ,  afin  que  vous  ne  vous 

ima- 


de  Profc- 
Jciio.s  à 
Enothee 
PrêtrefTe 
de  Tiiapc, 
au  lujet 
des  foi. 
blefles  de 
Polycnos. 
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4.66  T.  Petkoni;  Sattb.» 
gidum  rcddtdero  qum  cornu* 


f 

w: 


QUidquidin  orbe  vides,  paret 
mihi  y  Florida  tellus> 

r  . ,    Cùm  volo,  fpiiTatis  arefcit  langui- 

fubaud,        da 1 1UCC1S  , 
arborum. 

Cùm  volo  >  fundit  opes  :  Scopuli- 
que  >  arque  horrida  Taxa 


z  lnert«t  ) 
i.c.  trau- 
«juillos. 


Niliacas  jaculantur  aquas:  Mihi 
Ponrus2  inerres 

Sabmirtit  fluftus  :  Zephyrique  ra- 
cenria  ponunc 

Ante 


I 
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La  Satyre  de  Pétrone.  467 
imaginez  pas,  que  je  doute  de  ma 
puiilance,  je  vous  prie  feulement 
jque  ce  jeune  homme  couche  avec 
imoi  cette  nuit  ,&  vous  verrez  que 
s  je  le  lui  ferai  venir  dur  comme  du 
.fer. 

'Vnivers  obéit  a  mes  commande- 


rai   mens , 

Lx  Terre  pleine  â'agrémens , 
\Au  moment  qu 'il me  plaît  laiffe  déficher 
l'arbre , 

It  congelant  la fève ,  eft  plus  froide  qu'un 
marbre  : 

EHe  répand  aufii ,  quand  je  veux ,  fis 
trefors. 

Les  Rochers ,  les  Ecueils ,  de  leurs  ari- 
des corps  y 
Jettent  comme  le  Nil  des  eaux  en  a- 

bondance  : 
Enfin  je  tiens  fous  ma  puiffance 
les  Ondes  de  la  Mer ,  &  quand  je 

veux ,  les  flots 
Irrite^ ,  furieux ,  rentrent  dans  le  re- 
pos. 

jyevant  moi  les  Zephirs  obfervent  le 
fûence , 

les 


PuiflTancC 
de  la  Prê- 
tre ffc. 
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4^3     T.  Petronij  Satyk. 
Ante  meos  fua  rlabra  pedes.  Mihi 
flumina  parent  ; 

t  r«/f#]  Hircanxque  Tigres,  &ijuflîftare 
quando  Dracones. 

jubeo  cos 
ftare  pro- 

vcrbaS  leviora  loquor  ?  Lunae  def- 

qu*dam      cendit  imago, 

fono  Ma- 

^DeduSa]  Carminibus  x  dedu&a  meis:  Tre- 
modTsfie      pidufque  3  furentes 

bant  fat* 

cantamé-  Fle&ere  Phœbus  equos  revoluto 

ta:  oculo,  ,  1 

©rc.manu, 

propter 
curfus  in- 
terru- 
ptionem. 
ArOtbis\  in 


cogitur*  orbe. 

Tantum  difta  valent.  Taurorum 
flamma  quiefeit 

iVir- 

hoc  loco  ,  non  terrarum  orbis ,  ut  quidam  peflRmè  interpre- 
tantur  :  fed  curfus  ctt  Solu  cuca  Orbem.  T^ytlm  trbt,  Re- 
krouflant  chemin. 


«  La  Lune  defeend  d«tu  ces  Uiux  ]  Les  Ancien* 
croyoient  que  quand  la  Lune  le  cachoit  pendant 
wntems  confiderable ,  les  Magiciens  Tavoient 
fait  deicendre  du  Ciel  pour  fervir  à  leurs  encha- 
temcns:&  alors  ils  frâpoient  violemment  fur  des 
feafiinsd'auain,  s'imaginât  (ju'iU  détournent  pat 
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La  Satïhe  de  Pethone.  4<>p 

Y  Les  Fleuves  font  fournis  a  mon  obeif- 
fance, 

\  Et  je  puis  arrêter  }  avec  de  certains 
tons  9 

Les  Tigres  dtitrcanie ,  &  les  afreux 
Dragons. 

Tout  ce  que  je  te  dis  ejî  encor  peu  de 
chofe  i 

A  mon  divin  pouvoir ,  jamais  rien  ne 
sopofe  ; 

Par  les  enchantemens  de  ma  voix,  de 

mes  jeux, 
a  La  Lune  de/cend  dans  ces  lieux; 
Et  thème  le  Sohil,finiJfant  fa  carrière , 
Tourne  bride ,  &  revient  nom  donner 

la  lumière  : 
Tour  me  faire  obéir  ma  parole  fujfit. 
h  ladis  une  piaffante  Femme 
Enchanta  ces  Taureaux,  qui  vomiffoknt 
la  flàme , 

là  les  maléfices.  Peut  être  eft  ce  de  cette  erreur 
qu'eft  provenuë  la  fonnerie  des  cloches  pour  dé- 
tourner les  tempêtes ,  qui  foin  quelquefois,  a  ce 
qu'on  croit,  l'ouvrage  des  Sorciers. 

b  I  dis  une  pu'jj'tnte  Femm  &c  Ce  fut  pat 
les  enchantemens  de  Mede'e,  que  Iafon  vainquit, 
2c  tua  lesTaureaux.qui  gaidoicnt  la  Toifon  d'Or 
dans  lllkdcColchos. 

a  Cir- 
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470      T.  PETRONlj  SATY1U 

tvirgnri$  iVirgineis  extinâa  facris:  Phœ* 
bcïaCirce 

Mcdc^1  Carminibus  Magicis  Socios  muta- 
vit  Ulyxis  : 

Proteus  efle  folet ,  quidquid  libet* 
H.s  ego  callens 

Artibus  ideos  frutices  in  gurgîte 
fiftam , 

Et  rurfus  fluvios  in  fummo  vertice 
ponam, 

ln* 


Ovide  liv. 
4-des  Me- 
tam. 


0i  raffut  une  des  premières  qui  inventa  les 

Poifons  :  Eilefaifoit  des  épreuves  fur  fes  Domc 
liiqucs,  8c  fur  ceux  qui  venoient  la  vifiter.  Elle 
empoifonna  le  Roi  de  Sarmatie  fon  mari  pour 
régner  feule  \  mais  traitant  trop  fevcrcmcnt  fes 
peuples,ils  la  contraignirent  de  le  retirer  au  haut 
d'un  Promontoire, qu'on  a  depuis  apek  leCapde 
.  Circc,ou  elle  fit  ce  qui  lui  plut  Elle  transforma 
w  la  Nynphe  Sylla  en  Monltre  M  arin  3  Picus  Roi 
des  Latins  en  Pivert  3  &les  C  ompagnonsd'Ulyf- 
f«  en  Pourceaux, &en  d'autres  formes  d'animaux. 

b  Prêtée  y    Dieu  Marin  ,  fil  s  de  l'Océan  ,  &  de 
Thetis,  principal  Gardic  des  Troupeaux  de  Nep- 
tune 
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La  Satyre  de  Pétrone.  471 

ar  certains  charmes  quelle  fit , 
Circé  ,  qui  du  Soleil  tiroit  fin  ori- 
gine> 

hangea,  parle  fecours  des  Ep'tts  in- 
fernaux , 

es  Compagnons  £Vliffe  en  d'infamet 
pourceaux. 
£t  Frotbée  ,  employant  fa  puijfance  di- 
vine , 

Prend ,  fuivant  fon  de'fa,  des  vi/ages 

nouveaux» 
Mais  moi,  qui  fuis  fçavante  en  tjrtds 
la  Magie , 
ar  le    charme  fecret  d'une  force 
inouïe , 

Je  puis  du  Mont  Ida  tirer  un  arbrif- 
feau , 

Tour  le  planter  au  fond  de  ï eau , 
£/  faire  encor  qu'un fleuve ,  errant  par 

les  Campagnes , 
Changeant  fon  cours,  ira  par  dej/us  les 
Montagnes, 

Je 

tune.çrand  Devin,  &  qui  Te  deguifoitfous  toute  Homère 
forte  de  tormes  ,   afin  de  tromper  ceux  qui  le  l.ô.del'Q. 


cherchoientpour  le  confulterfur  1  a\enir:Si  bien  dyflfeC. 
que  pour  avoir  fes  Oracles  ,  il  fidott  lelurprêdre, 
&  le  lier  ;  Alors  il  reprenoit  fa  première  forme, 
8c  décotwoit  les  chofes,  qui  dévoient  airiver. 

*  La 
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xatione 
dignus, 
p  oriente 

fU5, 


471     T.  Petroni)  SàtybJ  ijty 

5? t&  lnhorrm  cg°  t*m  lf*bulo[a  pollicit* 
tione  contmttus ,  Anumque  injpic ère  di- 
ligcnttm  capt.  Ergo}  exclamât ,  0  £- 
notbea.impiïîo  paru  te:  dcterfifque  eu- 
ri*sc  mambw  ,  tncimavttfein  kftulunk 
ac  me femeliter unique  bafuvit, 

DK 

ta 


2  DC  r4- 

Tumcb. 
adverf.  1. 
26  c.7. 

**)  i.c.  ad 
ignem 
inolliu,5c 
kiitata. 


Emthea  menfant  veterem  pofutt  in 
medio  altari ,   qnam  vivis  tmplevit 
carbombus,  &  z  camellam  jam  vttu- 
flate  ruptam  pice  1  temperata  refe- 
cit.    Tum  cUvum    qui  detrahentem 
fecutiu  curn  camélia  Itgnea  fuerat  >  /«- 

mofi 


*  La  TrîtrefTe  pofa.  ure  vltV.U  tahle  >  #"f.  ]  Ces 
tables étaient  couvertes  de  fer.  &  fe  nommoicat 
%A*i  9  es  de  l'ancien  Verbe  a*<uia>ê,  quifigni- 
fioît  facrifier  :  Aulîî  fervoient-elles  d'Autels, au 
taport  de  icùus.     M*r>Jx  in  êdihufato  U  Arar*m 
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LaSatyri  »ePetroni.  475 

Je  fut  tous  éfra) é  des  alïurances 
'tonnantes  que  cette  Femme  nous 
donnoit  de  fon  pouvoir,&:  je  com- 
mençai à  regarder  atentivement 
la  Vieille  :  Ce  qui  lui  fir  dire  à 
haute  voix  :  Enothée  ,  il  eft  tems 
que  vous  fongiez  à  donner  vos  or- 
dres :  Enfuïte  ayant  lavé  propre- 
ment Tes  mains ,  elle  fe  pancha  fur 
le  lit ,  &  me  baifa  deux  fois. 

Aulîi-tôt  *  la  PrctrelTe  pofa  une 
vieille  table  au  milieu  de  l'Autel, 
&  la  couvrit  de  charbons  ardens. 
Puis  elle  racommoda,  avec  de  la 
poix  rechaufée  ,  une  ccuelle  de 
bois  ,  qui  s'étoit  rompue  de  vieil- 
leffc  i  Apres  elle  renfonça  dans  la 
muraille enfumee  un cloud quelle 
en  avoit  arraché  en  prenant  l'é- 

cuelîe 

rjctm  tUine'j.in*.  Lutacius  dît ,  qu'il  y  avoit 
i  trois  fortes  de  lieux,  qu'on  choiiilloit,  pour  ex- 
pier les  crimes. ïtmtfdtftm  ,  dit-il,  «  tr  u  dans  la 
ttrr-  pour  fatisfaire  aux  Peux  h'ftrnau::  ;  Nous 
fa  r  fif  j  fttr 'a 'erre  aux  Dfux  tcrrefl--es  ,  6" 
iltvons  <its  sA»te!s  ,  &  des  feux  aux  Dieux  Cel-fies. 
L'Autel  en  cet  endroit  n'eft  donc  autre  chofe 
que  la  Terre;  c'ertà  duc  !c  planclier  ,  fur  le- 
quel la  frêtrefle  mit  la  Table  ,  pour  facriricr  à 
fiiape  ,  qui  «oit  un  Dieu  tcneitie. 


Prépara- 
tion (Tua 
Sacrifice 
pour  le 
retabliifc- 
ment  des 
forces  de 
Folyenos. 


î  Voytfs 

encore 

juvenal 

Sat.  tt. 
Horace  j. 

i.Sat.s. 

Heliod, 

1.  9, 
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i  Pannum] 
i.e.laccum 
ex  panno. 


tilleul  U4> 

Tel  pina- 

men,  cil 
pellicula 

2 us  Ùu- 
•um  in- 
vol  nie- 


474,       T.  PfiTRONlj  SaTYR. 

tnofe  paxieti  reddidit  :  moxincincîa  qtu» 
dratopalho  cucumam  ingentemfoco  ap- 
pofuit,  fimulque  1  panmtm  de  carnario 
detulitfurca  \  m  quo  faba  erat  ad  ufum 
repofita ,  &  finapitis  vetufliffima  parti* 
ml  a  mille  pl-tgis  dolata.  Vt  folvtt  ergo 
licio  pannttm ,  partent  leguminis  fuper 
wcnfamtffudit ,  ju [fit que  me  diligent er 
purgare,  Servio  ego  impeno,  granaque 
fordidtjfimis  putamimbiu  veftita  curio* 
fa,  manu  figrego.  At  illa  tnertiam 
meam  aceufans  improba  tollit  ,  den- 
tibnfque  2  follicu'os  petite  J])oliat>  at- 
que  in  terrain  velutt  mu fc arum  imagi- 
nes dejpuit.  Mirabile  qtiidnn  pauper* 
ta  tu  ingemum  >  fingularumque  rerum 

quaf- 


*  Revêtue  de  fd  T^he  de  Cérémonie.  )  Cette 

11  rt<?"  Robe étoit extrêmement  longue,  &  paroifïbit 
lien  ,  du  quarree  par  en  bas ,  à  caufe  qu'elle  avoit  tontes 
Maatcau.    jçs  eKtreantcz;  d'une  ctjale  longueur  3  1  tllc 

ccoit 


pi 
nu 
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La  Satyre  de  Pétrone.  475 
cuelle  :  Enfin  ,s  étant  *  revètuë  de 
i  fa  robe  de  cérémonie,  elle  mit  un 
grand  coquemar  fur  le  feu,  &  ti- 
rant d'un  garde-manger  avec  une 
fourchette  un  facd  etorîe  ,  où  il  y 
a  voit  des  fèves  pour  fon  ufage  ,  & 
un  vieux  relie  de  tête  ,  rongé  de 
tous  cotez  ,elle  délia  1$  fac,  verfa 
une  partie  des  féves  fur  la  table,  & 
m'ordonna  de  les  éplucher  au  plus 
vite.  le  lui  obéis,  &  prenant  tou- 
tes les  féves  l'une  après  l'autre,  j  o- 
tois  la  vilaine  peau  ,  qui  les  cou- 
vroit,  &.  les  mstois  à  part  fort  pro- 
prement :  Mais  cette  Femme  im- 
patiente aceufant  ma  lenteur  ,  me 
les  arracha  avec  chagrin  ,  &  les 
écoflant  avec  fes  dents  d'une  adref- 
fe  furprenante ,  elle  en  crachoir  les 
ccofles  à  terre  dru  comme  mou- 
ches. A  dire  le  vrai  ,  la  pauvre- 
té eft  admirable  ,  pour  trouver 
des  inventions  ,  &  nous  devons 

à  la 


étoit  indifféremment  à  l'ufage  des  hommes ,  5c 
des  femmes  dans  les  Cérémonies,  t  Horace  d't 
que  certaines  Sorcières  s'en  fcivoicm  auflï  pour 
faite  leur.»  conj  «rations. 


tliv.  Sat, 
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il 


4.76      T.  Pftronij  Sàtmû 
iSSem  1mflm  *  tes1  famés  edocuit.  Sacef- 
Ptriius  in  dos  hu jus  vircutis  ira  fe&atrix  vi- 
proiop,     debatur  ,ut  apud  eam  eluccret  in 
*Artii*w  rninimis  :  a  Cala  praecipue  illias 

vcrum  erât  paupertatis  Sacrarium. 


N 


ter. 

2  Hu)'4S 

%irtuti<~\  _ 

Paupcruaf  ' 
VUtM  clh 

On  Indum  fulgebat  ebur, 
quodinhaeferat  auro> 

ïnfriï*]  Nec  jam  calcato  radiabat  marmore 
quia  mar-     terra  , 

1110 1  èvif- 

mtUSex-  1  Muneribus  delnfa  fuis  :  fed  4  cra- 
trahitur.       te  (aligna 

4C  atefa* 

5râflS»  ïmpofitum  Cereris  vacuae ,  nemus, 
impoli-       &.  nova  terrae 

tum.Salix 

Ugnust'r  P°cu^a>  9uae  facili 6  vilis  rota  fîn- 

définies.  Hinc 
S  Nemus  ] 

l.e.  quantitasmaxima.  M»™*  Crr*r«,  <unt  frumemi  faices 
cvim  grano,  & quando excaflum  eftgranum,  va  v*  entrant- 
mus  ùicitur.  6  Villt  rota  i.  c.  à  vili  4rtirice  ridx. 
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La  Satyre  de  Pétrone.  4./J 
I  *  la  neceflité  de  manger  la  naiflan- 
:  ce  de  la  plupart  des  Arts.    La  Prc- 
trejfe fembloit  aimer  Ji  fort  cette  Vertu, 
quelle  parêijfoit  dans  fes  actions  ,  & 
dans  nout  ce  quelle  pojfedoit  :  Sa  De- 
s  meure  fur  tout  et  oit  un  lieu  qui  lui  étoit 
lentiércment  confacré, 

Là  rïvoire  Indien  ,  mis  en  oeuvre  Defeip- 
avec  Cor ,  tion  de  la 

^efefaifiit  point  voir  >&  l'on  peut  dire^\Tv^ 
encor  nette. 
\tte  la  terre  ,  trompée  avec  fes  prefens 
même , 

fj  brtlhit  point  d'un  marbre  employé 
pour  marcher  ,  : 
Et  dont  on  eût  fût  le  plancher  : 
Mais  tout j  pat 'Qiffm  d'une  indigences 
treme. 

f abord  on  y  vopit  ,  par  les  dons  de 
Cércs , 

Vn  amas  de  paille  batus  , 
ir  des  Saules  CMfez,,  quu'cfoii  a  U 
vue: 

Et  des  pots  de  terr§  tout  frais , 
Tui ri  a  vient  point  firvi  depuis  qu'ils 
étoicnt faits. 

Tom.  II.  x  Là 
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478     T.  Petr  o  m  j  S aty  r. 
Hinc1  mollis  ftillae  Lacus  ,  5c  de 

i  caudicè  lento 
Viminea:  lances  >  maculataque  te- 

fta  Lyato  : 
At  paries  circà  paleâ  *  fatiatiu 
inani  > 

4  Fortuitoque  luto,  elavos  > s  nurne- 

rabat  agrefies. 
Et  viridi  juncogracilis  6  pendebal 
7  arundo. 


i  StUl* 

rnol'is  > 
goutte 
moile,i.e. 
goutte 
d'eau:  li- 
centia 
Poctica. 
Lacus  vas 
capax,  ut 
lacus.  fi- 
guratc. 
z  Codtx 
htitus  >  un 
tronc 
d'arbre  : 
//*f«5,gra- 

vitate  im-  r    r  r  C 

mobilisé  Praeterea  quae  fumofo  fufpenia  ti« 

qui  pio  M1 
mentaha-       gïUO  , 

fîSS,]  Confervabat  opes  humilis  Cafa: 


mitiaforba 


idem  Vi 
truvius.  L 

9X  taice &  jnter  adoratas  pendebant  texta  co- 

éirenn  en- 

Lriîer  f>\-         tOiiaS  y 

H*  t.  Et  thymbrae  veteres  >  &  paflis  uva 
tins  cenn-     racemis.  Qua 

mm  tur.  Et 

Virgil.  /-rwf *  wnr,V*  i/r/?*/.   4ftrtuiu  )  1.  C.  forte  oblato, 
m5  rt'  tnui  $  ,  non  ipfe  paries ,  fed  qui  panetem 

infpicicbat.  CUvitgrtft"  f«nt ligaei.  6  /W«  •/)  quia  la- 
cur-aria  pendent.  7  In  Italia  leguutur  Cafa:  arundiiiibus , 
quia  (ponte  ibi  crefeunt ,  dmioicique  funt  ftfUli* 


[hua: 
là 
\hn\eu 
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I  -  La  Satyre  bePitrons.  47^ 

£  à  paroi/oit  encore  une  Cuve  profonde, 
l  Qui  gar doit  >  comme  un  Lac  ^tranquile- 
ment  fon  onde, 
la  fe  voyaient  aufit  des  paniers  iïo* 

'  fier  fin  > 
Et  des  cruches  teintes  de  vin, 
De  ce  peut  Réduit  la   rufiique  mu* 
r •aille 

S  Etott  faite  de  terre  avecque  de  la  paille | 
Ou  ronpoumt  compter  \  fin  tant  de  fkh 

fieurs  trous , 
Des  chevilles  au.  lieu  de  chus: 
Et  lesrofeaux  menus,  fiansbeau:mp  de 

dcpenÇe, 
Liez,  enfimble  d'un  jonc  vert , 
Pour  garemir  ce  Lieu  de  l  humide  in* 
fiaence  , 

A  la  mode  champêtre ,  en  fiaifioient  le 

couvert. 
En  outre  la  pauvre  Chaumie're 
-Qnficrvoit pour  tout  bien  ,  de  la  même 
!M*W«  (l iv  eau: 
Des  cormes  ,  des  rafins  pendus  an  S+ 
"Déplus  la  feichc fanette  , 
Et  les  bouquets  de  fine  her  bette 

fiai:  oient  voir  enfiemble.en  couronne, 
ou  fiMffeau. 

X   2  £A 
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4fo      T.  Petronij  Satitu 
Qualis  inAttaea  quondamfuit  hof- 
pita  terra 

iMuf*}  i.  Diena  facris  Hecales ,  quam1  Mufa 

e.  Foëma  © 

y.  qucntwits  annis 


Callima- 
chi  quod 
Htcalt  in- 
icriptum 
eft.  Vido 
Turncb. 
Ad\erfa- 
rioium 
I.Z6.C.7. 

filius  Bat- 
Mi 


1  Battiadae  veteris  mirando  tradi- 
dit  acvo. 


Dum  illa  purgatà  fabâ  7  carnis 
ttiam  paultilùm  dclibxt  :  &  calqua- 
it natalmm  Juorum  finciput  in  carna- 
rïum  fnrca  repomt ,  /rafla  eft  putris 
fdla,  qtu  JlatuïA  altitudintm  adjc- 

ce- 


»  Ld  M*i(in  i'HtcaltSy  eii  fut  reçif  Thefée.  J 
Hecales  étoit  une  vieille  Fêmc.qui,  bien  qu  elle 
fût  pauvre,  rc«evoit  les  paflans  du  mieux  qu'elle 
pou  voit:  Enti'autrcs  elle  donna  à  manger  a  The- 
iee,lors  qu'il  pafla  h  première  fois  par  l'Attiquc, 
pour  s'en  aler  à  la  Guerre,  &  Ht  des  voeux  pour 
kii ,  qui  forent  c«utca,  En  mcmoiiç  dequoice 


à 


La  Satyri  dePitrcne.  4Îi 

telle  ètoit  autrefois  dans  t  Attique  ejli* 


mee 


^  La  Maifin  (fllecaks ,      fut  reçâ 

Tfiefe'e , 
lt  qui,  comme  les  Immortels, 
Pour  ïbQjpitalué  mérita  des    Au-  f 

tels  : 

Aufi  Callimachus  ,  avec  fa  liufe  ai* 
fée, 

La  rendant  admirable  à  la  Pojle* 
rité , 

Prit  foin  de  la  conduire  aïimmMa- 
litè. 

Lors  qu'Enothée  ,  apfe's  avoir  Avan™rf8 
épluché  les  fèves ,  &  mange  un  peu  ?"rent  a!i- 
de  viande  3  remettoit  avec  la  four-  [ca"^ 
chette  dans  le  Garde  manger  ce  - 
refte  de  tête ,  qui  étoit  auflfi  vieux 
qu'elle  ,  la  fellettc  où  elle  étoit 
montée  pour  y  atteindre ,  rompit 
de  pourriture  fous  fes  pieds;  &  la 

X    i  Vieil- 

Prince,  retournant  viftorieux ,  inftitua  une  Feftc 
qui  fut  nommée  Mcdltfim,  oîi  Ton  facritioit  à 
Jupiter ce  qui  donna  enfuitc  à  ce  Dieu  le  iur- 
nom  ii,Hccali:s> 

•14 
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T.  Petronij  Satyr.; 
terat,  jfnumque  fuo pondère  de jeclam  ftih 
perfoculummittit,  Frangitur  ergo  cer* 
*vix  cucuma ,  ignemque  modo  convalef- 
tentem  extinguit  :  vexât  cubttum  tpja 
fiipite  ar demi  yfaciemque  totam  extttat* 
tioereperfudit* 


Cênfitmxt  equtdemturlatM,  jfnum- 
que  non  fine  rifu  rneo  erext  :  fldthnque 
ne  tes  altqua  ficnfiaum  moraretur ,  ad 
.  .  reficiendum  ïgnem  in  vicinia  cucurrit. 
yfdT.' 44  Vtx  ad  c4*  oflïdum  proceffer^t ,  cm 
eue  très  anferes facri ,  qui,  ut  putojKe- 
dw  die  (ttekatit  ab  Anu  j  diaria  exiger  e, 
impetum  in  vie  facïunt^  fcedoquey  ai 
veluti  rabiofo  flridore  ctrcumfiftunt  tre- 
pïdantem  :  atque  alms  tunuam  meam 
lacérât  y  a!  tus  vincula  calceamento- 
rum  refclvit,  ac  trahit:  unusetiam 

dux 


i,ot.  lat.z 
rom.  i. 
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LaSatyre  de  Pétrone."  483 
Vieille,  entraînée  par  le  poids  de 
fon  corps  ,  tomba  fur  l'Autel,  cafta 
le  haut  du  coquemar,&éteignitle 
feu,  qui  commençoit  à  s'alumer: 
elle  fe  heutta  même  le  coude  con- 
tre un  tifon  alumé  ,  cV  fe  trou  va  le 
vifigetout  couvert  de  la  cendre, 
qu  elle  avoit  fait  élever  en  tom- 
bant. 

Je  courus  au'plus  vîrela  relever, 
ne  pouvant  m'empécher  de  rire; 
mais  de  peur  que  le  Sacrifice  ne 
fût  retardé ,  elle  s  en  ala  quérir 
promptement  du  feu  dans  le  voifï- 
nage  ,  pour  ralumer  le  fien.  A  pei- 
ne étoit-elleà  la  porte  de  fa  Celu- 
le  \  que  trois  Oyes  fecrées,  qui 
avoient  coutume ,  comme  je  crois, 
de  venir  à  midi  recevoir  manger 
des  mains  de  la  PrêtreiTe ,  m'envi- 
ronnèrent,pouflant  des  cris  horri- 
bles ,  &  qui  marquoient  tant  de 
fureur,qu'elles  me  firent  trembler. 
L'une  fe  jette  à  ma  robe ,  &  la  dé- 
chire ;  l'autre  tire  les  cordons  de 
mes  fouliers ,  &  les  dénoue  ;  &  la 
dernière ,  qui  fembloit  être  leur 

X   4  Chef 
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4?4     T.Petronij  Satyr. 

l  'sjrrAio)  duxAc  mapiier  fitvitU:  non  dubitdVtî 
jie  Quia  crus  tneum1  firrato  vexare  morju.Obli- 
icftrum  tmitaque  nutarûm  ,  piâcm  menfutê 
formant  extorfi ,  cotfique  pugnactfimum  animai 
liabet  fer-  amAtÂ  eitdere  manu  :  nec  fttiatus  de- 
functortoittihinortê  me  Anferù  vind* 

(4VL 


Talcs  Hercuka  Stymphalidas  artfe 
coattas 

a  jàà  m*  aAd  Calumfugiffercor5fanicque 
pet  Acia.  fluentes 

r  Har- 


»  La  figure  reprefente  Polyénos  qui  après  avoir 
tué  l'Oyc  de  Priape  que  l'on  voit  morte  a  fes 
pieds  donne  deux  pièces  d'or  à  la  Prétrefle  pour 
la  confoler  de  cette  perte  en  lui  difant  d  un  ton 
mocqueur  ,  Ttnts  vnU  deux  tetu  a  or  %yfm  en  pu- 
res acheter  des  Dieux  &  des  Oyes. 

*  Les  Stymphilides ,  Oifeaux  d'une  prodigieufe 
grande ur.ll  yen  avoit  quantité  en  Arcadic ,  par- 
ticulièrement fur  les  boids  du  lac  Stymphale, 
lAu  liv  8  d'où  ils  prirent  leur  nom.  i  Paufanias  tapette 
qu'ils  petiecutoient  fi  cruellement  les  habitans, 
x      *  quHct- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  48^ 
Chef  ,  &  paroifloit  les  animer  à 
certe  entreprifc ,  ne  feignit  point 
deme  mordre  une  jambe  bien  fer- 
ré. Oubliant  donc  toutes  les  fotti- 
fes  que  j'avois  en  tête,  j  arrachai  le 
pied  d'une  petite  table ,  pour  faire 
lâcher  prife  à  cet  animal  furieux; 
&  non  content  de  cela ,  je  lui  don-  * 'l*  »ort 
nai  un  coup,  dont  il  tomba  mort ,  r4cc.°yc 
&  me  vengeai  ainfi  de  fon  inful- 
te. 


Telia  s  furent ,  je  crois  ,  non  moins  per- 
fecutantes , 

*  Les  Stympbalides  dévorantes  j 
Que,  par  mi  f  rat  âge  me  ,  infptré  par  les 
Dieux . 

Hercule  contraignit  à  s'enfuir  vers  les 
deux. 

X    5  g 

qu'Hercule  entreprit  de  les  charter  de  cette 
Comree;  Et  il  en  \  int  à  bout  par  le  îëcours  de 
Muirrvcqui  lui  coideil.'a  de  fiuie  de  grâds  bruits 
avec  des  chaudrons  :  ce  qui  rèiiflît ,  car  ces  Ov- 
caux  p.enantl'cpoi.vaLte  quiterent  le  pavs  & 
fi r  retirèrent  dtos  Î10e  d'Arène.  Ce  -  rata,  me 
eft  apelJe  s  par  notre  Auteur  pour  diftin  ÎUes 
cette  acbon  d'Hercule,  parce  m&  aV0lt  w|t" 
me  de  vaincre  vi,  nt*  Aïre, 

Ltt 
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ab  etf<c~» 

tel  àf7Ttt^» 

rafto, 
z  Ventn*  ] 
i.  e.  fanic , 
fie  de  illi» 
Virgil. 
An.  3.  V. 
227.  Con- 
t.  ftuomnia 
fedam  im- 
mundo. 

3  %g$* 

Cah  )  i.  e. 
Cœlum» 
V.  p. 

4  Tranf- 
currtrt  , 
&<  .)  hy- 
perbolicé 
éi&uw  , 
for  tir  des 
£«nds 

5  Ae  'iqi'i  ] 
feil.  anfe- 
îes. 


486     T.  PlTRONlj  SàTYR. 

jHarpyias,  cùm  Phineo  maduere 
*  veneno 

Fallaces  epulae  tremuit  perterritus 
aether 

Plan&ibus  infolitis  ,  confufaque 
1  Regia  Cœli 

Vifa  fuas  moto  *  Tranfcurrere  car- 
dine  metas. 

Jam  s  reliqui  refolutam  ,  pafimque 
per  totutn  effufam  pHvimentum  col- 
legerant  fubam  ,  orbatique  ,  ut  exifti- 
mo ,  duce  >  réitérant  in  Templum  >  cùm 

ego 


*  Les  ff*rpies  étoient  des  Monftres  infatiables, 
-  engendrez  de  Neptune  ,  &  de  la  Terre  ,  ayant  le 
vilage  Je  Femme,  &  le  corps  de  Vautour.  On  en 
comptoir  trois  au  raport  d'Hefiodc  ,  Aëllo,  Oey- 
t  Au  ?  de  pete  ,  &  Celcno  ;  mais  Virgile  1  ne  parle  que  de 
f n  X      la  dernière.  C*t»  Harpie  -//'«.  Il  les  deent 
comme  des  Monftres  terribles. 

b  Phinée5Roy  de  Phemcie,  ayant  epoule  en  le- 
cendes  noces  Idea  fille  de  Dardanus,  Roy  de 
Scvthic  :  cette  Femme, qui  haifloit  les  enfans  du 
'  pic- 


2H. &  fui 
^ans. 
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Là  Satyre  de  Petrowe.  487 

Et  telles  étoient  »  les  Harpies  , 
Lors  que,  de  b  Pbittei  ennemie  » 
Elles  ver/oient  du  pus  fur  les  mets  déli- 
cats 

Oti  il  tachoit  de  manger  ,  &  qu'il  ne 

viangcoit  pas. 

Dans  ce  trouble  funefle , 
le  Ciel  épouvanté  ,  retentir  de  leurs 

cris  ; 

Et  Von  vit  la  Voûte  celefie 
S'ébranler  par  ces  bruits, 

Dcja  les  deux  Oyes  ,  quï  re- 
ftoient  ,  avèrent  recueilli  toures 
les  fèves  qui  fe  trou  voient  répan- 
dues fut  le  plancher  ,  &:  s  etoient 
retirées  dans  le  Temple  après  la 
X    6  perte 

premier  lit,  les  acufa  de  l'avoir  voulu  forcer;  ce 
qui  fut  càufe  que  l'Innée  leur  fît  crever  les  veux, 
les  chafla  de  lbn  Royaume  :  Mais  les  Dieux  le 
privèrent  aufiide  laveuë  ,pour  le  punir  de  lbn 
injumee.  Se  le  reduifanr  à  une  perpétuelle  faim, 
lui  détachèrent  Jes  Harpies  ,  qui  lui  arrachoient 
tout  ce  qu'il  vouloit  manger.  Enfin  Zetes  Se 
Calais,faiiieux  Argonautes  aillez  ,  contraignirent 
tes  Monftres  à  fuir,  Se  les  pourfuivirenr  julqu'auz 
Ifles  Plotes^uStiophadc»,  en  reconnoiilknce  de 
«  que  Phmée  leuravoit  enteigné  le  chemia  de 
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488    T.  Petroni)  Satyr. 
ege  prœd/t  fimnl  Atque  hac  vindiBn 
gaudens  )foft  leftumoccifum  anferem 
mitto ,  vulnufcfue  cruris  haud  altum 

fUttbenH  ' acet0  dilno.  Deivde  convitium  ve- 
mun  cft    retiSy  abturtàiforma'vi  co?iJîUum :  colit- 

«anima"1*  ^oelV€  2  meo  tre  extra  cafam 

uoiiem:  cœpt.  Nev  âum  hbavcram  cellnlœ  li- 
«jus  vutu-  mtn  c^m  animadverto  Enotheam 
tes  fuse  a    -  1  •  _ 

Diofcori-  Cttm  3  tejto  tgms  pleno  vtmtnten\  Re- 

des  1 5.  de  du  xi  igitur graênm.  prcjetfaquevffle, 

mater*  f~r 

medic.  c,  tanquam  expectarcm  morantem ,  %n 
aditu  fietu 

2  Cultus  ) 
^uidquid 
utroque 
fexui  or- 
jiamenti 
cft.  Util 
diccres 
pallium , 
tunicain 
pikum  , 
chirotc- 
cas,  gladî 
um ,  &c. 

3  Trfiç  ) 

eiffn  ufuS  SSj^ftfri  tu  ,  inquit  ,  me  ab faite 

fie  Corni-  fe~ 
ficiusad  Hercnn.I.4.  Hicië  tante  pâtrimomo  tam  cire  ftftfim 
qu>  foi ptut  y**»»,  non  reitquiî.  Inde  nobis  Froverbiwm.  le 
ne  te  dt-w  ois  pas  du  feu  fur  une  tuile*  Dehisvide  Turneb  ad- 
Yerfl.26.  c.  27.4.  h  hje  ]  (cil.  inter  illaspa&a  non  ver© 
fecundum  hanc  îegerr.  convivalcm  de  quaSuctojUlis  m  An- 
çulio ,  Plato  m  Repub.  5c 


CoIIocavit  Ma  ignem  qualTîs  rff***- 
dimbus  eolkUum  3  ingefiifcjHe  fnper 
fltirikm  tigntSy  excu/are  cœpit  mo- 
r*m  y  qu*d  *mic&  Je  non  dmufijfet 
îrtbw  ntfi  pmombm  4  t  /ege  ficcaîu. 
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La  Satyre  de  Pétrone. 
perte  de  celui ,  qui  étoit  leur  Chef, 
comme  je  m'imagine ,  lors  que  ra- 
vi de  voir  ma  proye  ,  &  de  mètre 
fi  bien  vengé ,  je  mis  l'Oye  morte 
derrière  le  lit,  &  j  ctuvai  la  légè- 
re bleilure  quelle  m  avoit  faite  a  la 
jambe  avec  du  vinaigre  :  Enfuite 
aprehendant  detre  querelle  ,  je  fis 
cùflein  de  m'en  aler  :  Pour  cet  ef- 
fet je  ramaflai  toutes  mes  bardes, 
&  fortis  de  la  Cabane  ;  mais  à  pei- 
ne toucliois-jele  feuïl  de  la  porte, 
que  j'aperçus  Enothée ,  qui  venoic, 
portant  du  feu  fur  un  teft  de  pot , 
cela  m'obligea  à  rentrer,  &:,  qui- 
tant  au  plus  vite  mon  manteau ,  je 
me  mis  fur  la  porte,  comme  il  je 
l'eufTe  attendue. 

Etant  arrivée,  elle  pofa  le  feu  en 
un  tas  fur  de  petits  rofeaux  fendus, 
jeta  deiTus  beaucoup  de  bois  ,  & 
me  pria  de  l'excufer  fi  elle  avoit 
tardé  fi  long-  tems  :  aleguant  que 
fon  Amie  ne  l'avoit  pas  voulu  lai£- 
fer  aler  fans  lui  avoir  fait  boire 
tcoîs  coups  de  fuite,fclon  leur  cou- 
tume. Au  lefte ,  dit-elle ,  qu'avez  - 

vous 
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1  L*udt  ) 
uonicè. 


2  Ufturs 
penfio'  tm  ) 
pto  penfa- 
tionem.Va 
recomptnfe 
de  la  perte, 
fubaud* 
aillent 


490      T.  Ptronij  Sàty*.* 

fecijh  ?  aut  ubi  eft  faè*  ?  * 

Ego ,  qui  putaveram  me  rem  »  laud'e 
eti.im  dignam  ft&fi  »  wdine  illi  totum 
pidinm  expo  fui  j  &  >  ne  diutitu  triflit 
tffèt  ,  z  jaciura  pcnfmem  anferem  obtuli. 
Cum protuli  anferem,  Anm  ut  vidit,  tam 
magnum  «.que  tlamérem  juftultt^  ut  />/*• 
tares  uerum  an/ères  Itmen  mtrajft. 


Confufut  itaque  &  novitatefocinork 
attonitus  ,  quarebam  quid  excanduijfet, 
aut  quare  anferïs  potim  quàm  met  m> 
(treretm* 


Jft  Ma  complops  mar^bus  ,  Mêle* 
rate  ,  inqmt  >  etiam  loqueris  ?  nefiis 
quàm  magnum  flagit'mm  admiferis» 
Oaidijlt  Vrtapt  Adidas,  anferem  om- 
nibus 
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naces. 


La  Satyre  r>E  Pitrone.  491 
vous  fait  pendant  que  je  n'y  ctois 
pas  ?  Et  où  font  les  fèves? 

Moi,quicrus  avoir  fait  une  grade  l««nt*  • 

Proueiie ,  je  lui  racontai  mon  com-  pr&re€è 

bat  }  &,  afin  qu'elle  ne  regretât  ras  au 

_i       1  r      s-\       ■       >  r  '     de  la  mort 

plus  long-tems  ion  Oye,jem  ofns  de  i  0)c, 
delà  dédommager  de  la  perte  &fesme- 
qu'ellc  faifoit.  Dés  que  la  Vieille 
eut  jeté  les  yeux  fur  l'Oye  morte, 
elle  rît  des  cris  fi  épouvantables, 
que  je  crus  que  les  autres  Oyes 
rentroient  dans  le  Logis 

Ces  cris  me  jetèrent  dans  la  der- 
nière confufion,&  je  demeurai  ex- 
trêmement étonné  ,  ne  pouvant 
comprendre  que  ce  que  javoisfait 
fût  un  crime.Je  lui  demandai  donc 
d'oùprovencit  fen  emportement? 
&  pourquoi  elle  témoignoit  plus 
de  chagrin  de  la  perte  de  fon  Oyc, 
que  de  ma  bleffare? 

Alors. bâtant  des  mains  >  elle  me 
dit  :  Commenfjfceleratjtu  ofes  en- 
core parler  l  Peux-tu  ignorer  le 
crime  que  tu  viens  de  commettre? 
Tu  as  tué  une  Oyc ,  qui  faifoit  les 
délices  de  Priais,  &  que  toutes  les 

Da- 
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4S>i  T.  Petron  îj  Sattiu 
mbus  Matronis  éucepttjhmum.  îtaque 
ne  te  putes  nihil  egijje ,  fi  Magiftratus  hoc 
fcierint ,  ibis  m  crucem.  Pelluiftt  fan- 
gnine  domiciium  rneum  atjte  hune  dtem 
tnviolatum  y  fecifiique  >  ut  me  quifquit 
volutrit  inirnicus  Sœcerdotio pcllit. 


Hsec  ait,&  tremulo  deduxit  vertî- 
ce  canos , 

Confecuitque  genas,oculis  nec  dé- 
fait imber. 

untorrét:     »    •  .  . 

imprtiM*,  Sta  qualis  rapitur  per  valles  îm- 
quia  aÎI  probus'amnis,- 

vu  undas       r  » 

cum  ina-  ClilTl 

pçta. 
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La  Satyre  de  Petrôkte  4$? 
>ames  aiment  avec  pafïion.  Mais, 
Jafîn  que  tu  connoiiles  que  ce  que 
tu  as  fait  n'eft  pas  une  bagatelle, 
Aprens ,  que  fi  cette  attion  va  aux 
oreilles  des  MagifUats  ,  tu  feras 
pendu.  Outre  cela,  tu  as  pollué  le 
lieu  que  j'habite  par  l'erTufion  de 
ce  fang  :  Ce  lieu  qui ,  jufqu'a  pre- 
fentn'avoit  point  été  profané.En- 
fîn  tu  viens  défaire  une  choie  qui 
met  en  droit  le  moindre  ennemi, 
que  je  pourrois  avoir,  de  me  faire 
démettie  de  ma  Dignité  de  Prê- 
trefle. 

Ce  dtfcours  achevé,  de  fa  tête  trem- 
blante 

lUe  arracha  les  cheveux  blancs, 
déchira  la  joue  ,  &  fes  yeux  Un- 

îmfm 

Répandirent  des  pleurs  dune  force  éton- 
nante. 

Zomme  on  voit  un  terrent ,  qui  d'un 

rapide  cours , 
Renie  par  les  valons  fin  onde  iwpe- 
tueufe , 

hr*nd  la  neige  fe  fend  au  retour  des 
beaux  jours  > 

Et 
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.  494  T.PetronïjSatyr^ 
\w  ]  nos  Cum  gel idae  pericrc  nives,  & 1  lan/ 
efficit  îâ-     gujdus  Auftcr 

guuios.  ° 

terrain  li-  .  .  _ 

gat  &  ra-  Non  patitur 1  glaciem  reloluta  vx- 

liriuSVCK-  Vereterra: 

tus    cam        *  * 
tefolvit. 


Gurgite  fie  pleno  Faciès  manavit» 
&  alto 


Infonuit  gtmitu  tuibatum  mur- 
muie  pe&us. 


3  Strt4ibt*~ 
féfmdm)  à 
Grr,  ç-p«- 

fco  > 
Moineau: 

&  KctfJL*- 

y®0  s 

Cham  au* 
Sic  dici- 
turob  li 
jnilitudi- 
nem  cum 
illis  ani- 
maiibu*. 


T«w  £0*0,  toquant,  noli  clamare: 
ego  nbi  j,ro  anfere  i  firutbiocamelum  rcd< 
dam 

Dum  h&i  .  me  fupente  >  in  leftula 
fedet  9  anfertfque  fatum  compUrat, 
intérim  Profclenos  cum  impenft  Sa- 
crificij  venit ,  vifoque  anfere  occi/b  y 
Jctfatata  çaufrm  trijhtU  ,    &  ipft 

flert 


a  L'argent  eju il  fal»:t  pour  paytr  le  îacrifi  /.)Apa- 
ïammcnt  qucChryiis,par  Tordre  defaMaîtrefle, 

a  v  oie 
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La  Salyre  de  Pétrone.  495 
\'ÏEt  que  du  vent  du  Sud  rhaletne  vapo- 
reufe 

Wient  dégeler  la  terre ,  &  d'un  foufit  de 

Ae  Uiffe  jubfijler  la  glace  en  aucun 
lieu  : 

T>e  même  avec  un  grand  ravage, 
\n  vrai  terrent  de  pleurs  inondoit  fin 
vifage  , 

1/  fin  cœur  pou ffoit  des  foûpirs , 
\J)cnt  le  bruit  temoignoit  fis  profends 
déplaifas. 

Alors  je  la  priai  de  modérer  Tes 

ris  ^  SciafTeurai,  que,  pour  une 
Oye,  je  lui  rcndrois  une  Autruche. 

"Pendant  que  j'étois  dans  un  pro- 
fond ctonnement,  la  Prêtrefle  s'af- 
fit  fur  le  lit,  déplorante  deftin  de 
)fon  Oye;&  Profelenos  entra,  apor- 
itant  a  l'argent  qu'il  faloit  pour  pa- 
yyer  le  Sacrifice:  D'abord  elle  nous 
'demanda  la  caufe  de  nôtre  triftef- 

fe, 

'.avoir,  mis  cet  argent  entre  les  mains  de  Profelc- 
>inos  pour  le  donnei  à  la  PrcrrclTe.    Cela  charge 
adroitement  le  Portrait  de  Circé. 

*  DéHX 
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'^6     T.Petroni)  Satyr: 

fin  e  rehemmtius  tocpiumeique  mifirem 
}  Pu!j!uii  )  tAnqum  patrem  meum  ,  non  1  publtcum 
lihus^l- anjerem  ,  vcadtfem.  ltaque  tadiofati- 
biais  an-  gatuty  Roao ,  înquxm  ,  etyMft  W4»Jtf 
»  /wtf  y  fi  vos  r  provocaffew^/km 

cAftm]  fu-  y£  homiddiumfcrjfem  ?  £cce  4IH 
«bus  F°"  ww  /       undepofrtis  &  Deos  , 


te ,  âtyartf  ,  ./fdvlefcens  ,  foîîtàta  Jum 
tua  cduja  :  morts  ejl  hoc  argumm* 
tum  ,  non  ntaligmtatis.  ltaque  .dabi- 
mm  operam,  ne  qitts  hoc  Jitat,  Tu 

mm 


*  Deux  itm  d'er,  pour  Acheter  des  Dieux  »  &  des 
Cyes.  )  Nous  avons  trouve  plufîcurs  endroits, 
•ïi  Pétrone  raille  la  Religion  Payenne  :  mais 

CCr 
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LàSatyré  de  Pitrone.  49? 

fe,&  ayant  aperçu  l'Oye  morte,al- 
le  fe  mit  ï  pleurer  avec  encore 
plus  de  violence,  que.  la  Prêtrefle , 
&  à  me  plaindre,  comme  fi  j'eufle 
tue  mon  pere,  &  non  pas  une  Oyc. 
Enfin  las ,  &.  fatigué  de  tant  de  la- 
menrations,  je  leur  dis:  De  grâce, 
ne  pourrois  je  pas,  en  vous  priant 
bien  fort ,  expier  avec  de  l'argent 
un  crime  que  j'aurois  commis  , 
quand  même  ce  (eroitun  homici- 
de? Tenez,  voiliideux  ccus  d'or, 
que  je  vous  donne  ,  vous  pouvez  Sjj^JjjJ* 
en  acheter  des  Dieux  ,  8c  de*  ment  la 
nvfc  col«c  d= 

Dcs  qu'Enothee  eut  jeté  les  yeux  uefl»,  & 
deiTus  :  Pardonnez-moi ,  mon  En-  ^ 
fant,  me  dit-elle  ,  ne  n'eit  que  vô-  te  de  fi» 
tre  intereft ,  qui  me  touche  ;  &  ce-  °ye,< 
ci  vous  doit  être  une  preuve  d  a- 
fe&ion ,  plutôt  que  de  mauvaife 
volonté  :  C'eft  pourquoi  nous  mé- 
trons ordre ,  que  perfonru  n'en  ait 
connoiflance.  Pour  vous  fongez  à 

prier 

celui-ci  l'emporte  fut  les  autres  ;  car  on  ne  peut 
point  s'en  moquer  plus  ouvertement,  que  par  le 
4ifçowis  que  folyenos  fait  ici  à  la  Prêtrefle. 
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49%     T.  Petron;)Satyr; 
modo  Dcos  rogx ,  ut  dit  facto  tuo  ignof* 
cant. 

Quifquis  habet  nummos  fçcurâ 

naviget aurâ  » 
Fortunamque  fuo  temperet  arbi- 
trio. 

ducat  na.  1  Uxorem  ducat  Danaen,  ipfunv 
que  licebit 
Acrifium  jubeat  credere  ,  quod 
Danaen. 

1  Carmina  componat  ,  déclamer, 

*  concrepet ,  omnes 
Etperagat  caufas,  litque  Ca  onc 
prior. 

Jurifconfulrus^  Pai^et,  non  pa- 
rlt,  habeto, 

£par(phra- 

fisGraeca]  î-  e.  auro  mediantc,  potcrit  jubere  ^cn'jîum  iffutâ 
(Patrem  Danaes]  craie  e  quod  D«n*ét  fubaiid.illsfa  eft.  iC*r- 
m\  a  -mpon  tty  en.  Poetx  iaudabantur  récitantes  ,  plaufum- 
<juccmebant,  fcd  turpc  erat  licapplaudere  Vide  p.4o.tomi  r. 
MaIîo  me  tu  pior  es  fn3  €jm>  u  fris  *  uir9s  Piè  *m  ldHd*ftt\ 
Non  plaufus  illi  dumtaxatcocniis  remunerabantur  -7  (ed  ve- 
flimcntts  precioiis  fed  numniis.  i  Conoep  >re.]  faire  du  bruit 
par  réputation,  Se  être  aplaudi.  ut  famofi  Oratores  in  foro.. 
Nota  quod  illud  ironicc  pofttum  eft.  4  P/*r/f,  £rc  Ut  lianct 
nm  Uiutt.  Formula  dandi  opinionem  in  Judiciis. 


Vx*  f§m 
icae  Da- 

Duce>  hic 
«obfcœni- 
ter  (atttU 
tur,ut  jam 
vidiinus 
p.zo.^uem 
t.i  £ju*m 
pwUam  i «- 
duxiti  Sic 
ordo.  Du* 

€4  t  UXlKPt 

V.injen  U+ 
cebit  >  jv- 


*  Acrife  ,  Roi  d'Argos,  ayant  apris  de  l'Oracle 
|tfa  icroit  tue  par  ion  petit  fils,  enferma  là  fille 

DM 
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La  Satyre  de  Pétrone.  499 

prier  les  Dieux ,  qu'ils  vous  par- 
donnent cette  faute. 

Le  riche  vogue  hettreufement  : 
J  La  fortune  efî  foumife  a  fort  comman* 
ment , 

Et  y  s  il baifoit  Dana? même  , 
Il contraindroit*  Acrife  k  fc  perfna* 
der  y 

Que  fa  Fille  eut  toujours  me  pudeur 
extrême. 

&  argent  lui  fût  tout  p'ffeder* 
S'il  compofe  des  Fers ,  oh  bien  s  il  les 
déc  lame  : 

On  ïapUudit  :  &  même  il  plaide  avec 

fuccezj  -y 

Il  furpajfe  Caton  en  force  grandeur 
d'ame  :  (  procès  : 

Comme  un  Iurifconjulte  il  décide  en 

En- 

Panae  dans  une  tour  d'airain,  afin  quelle  n'eut 
aucun  commerce  avec  les  hommes;  mais  Iupirei: 
en  étant  devenu  amoureux^'miinua  parles  tuil- 
les  en  forme  de  pluie  d'or,?c  l'engroiTa:  dont  na- 
quit Perfecqui  étant  devenu  grand, coupa  la  tête 
de  Medufe,  vint  à  Argos,  &  pétrifia  fou  grand 
Tere  par  la  vue  de  cette  Gorgone. Voilà  l'hiitoire 
de  Danaé.  Un  homme  riche,  dit  Pétrone,  a  tant 
de  pouvoir  ,  qu'à  force  d'argent  il  obligeroic 
Acrile  à  fe  perluader  que  fà  fille  Danae  eft  encore 
vierge,  quoi  qu'il  l'eue  yk  WQUChcx  ,  Bec 

*  La* 
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£00      T.  PlTROMl)  SaTYR# 

Àtquc  efto  qiudquid  Serrius  ,  &C 
Labeo. 


I  Uvm)  \. 
e,  omnU 
potentiâ* 
Dives  c- 
nim  om- 
«ipotcns 


Multâ  loquor  ;  quidvis  nummis 
praefentibus  opta, 

Etveniet.  Cîaufum  poflîdet  arca 
1 jovem. 


înterea  hxc  fitagcns.  lnfra  ma* 
tous  meai  cameliam  vint  pofuit  ,  & 
cùm  àigitos  ptriter  extcnfos  porrts 
tpioqut  Itiftrajfet  ,  avelUttM  nuces 
cum  precationc  merfit  tri  vtnurn  :  & 

jive 

t  Aul  de      4  Labecn5étoit  un  Jurifconfulte  fort  confiderc 
la  Guerre  1  Appianen  parle  comme  d'un  homme  d'une  in- 
civile.      tegrite,ôc  d'une  fermeté  admirable:  2  Horace  au 
a  Sàt.Ji      contraire,qui  ctoit  meilleur  Courtifàn,  que  Phi- 
lofophe,le  traite  de  fou,pour  avoir  refuse  le  Cô- 
fulatqu'Auguite  lui  ofrit.  Mais,en  le  blâmant ,  il 
ne  faifoit  pas  réflexion  que  le  Sage  n'aime  point 
àfe  charger  du  poids  des  Dignitez  ,  à  cauli  du 
compteferere  qu'il  en  doit  au  Public  ,  &  àlui- 
fiiéme. 

h  Scrriui  Sulpicius  amie  Jurifconfulte, ctoit  tres 
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La  Satyre  de  Petroni.  5»/ 

nfin  il  cft  pendant  fa  vie 
Ce  que  a  Labecnfut,  &  le  docte  Ser- 
vie. 

Cffi  beaucoup;   mais  m  fiait  qu'avec 

l  argent  comptant 
iOnria  quàfoubaiter ,  &  l'on  devient 
content. 

Vn  cofre   où  l'on  renferme  une  neheffe 
tmmenfe , 

■"Renferme  fupiter ,  &  toute  fa  puif- 
fmce% 

Cependant  la  Prêrrefle,  dftpo*  ^rcù?. 
fâ:  toutes  chofes  pour  le  Sacrifice,  sacrifice/ 
mit  une  écuelle  pleine  de  vin  def- 
fous  mes  mains  ;  &,  comme  fi  mes 
doigts  euiVent  été  poluez  ,  elle  me 
les  fit  étendre  pour  les  froter ,  avec 
des  poureaux  ,  &  du  perfil,  Enfui- 
te  elle  jeta  des  avelines  daiis  le 
tvin,  les  acompagnant  de  quelques 

pa- 

elhuie  non  feulement  par  (à  doeirine,mais  enco- 
re parla  vigueur,  dontii  rciïlta  aux entreprifes 
le  Cefar:  dxlànt  librement  ce  qu'il  peiuoit  d'a- 
anta^eux  pour  le  bien  de  la  Republique  :  Et 
juel ques  uns  de  fes  Amis  lui  repre'fe  niant  le 
[danger  qu'il  y  ayoit  à  cela ,  il  leur  répondu  ave« 
atfermeté,  Suum  cuic^e  ludûitm  ejt, 

Tem.  IL  Y 


1 
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joî  T.  Pf.tr oniJ  Sattr.1 
fiveinfummum  redieraut ,  five  fubfedéS 
rant,  &  hoc  conj.  ciuram  ducebat-.nec  me 
fallebat,  inanes fcû  ac  finemcdulU  ven* 
tofks  mets  m  fummo  humore  co?iJiJïcrej 
graves  au tem  &  plenasintegrofruchi  ad 
tma  deferri. 


fnwu  ]  fa- 

nitatis  au- 
gmium. 


Tumad  anferem  apcllens  fcfe  reclufo 
pecioreextraxit  \fortijJlmum  jeeur  ,  & 
onde  mibifutura  pYddixit.  Imo^nequoi 
veftigium  [céleris fupenftt ,  totum  an> 
fer cm  lacer atum  ver ubut  confixit>  epu- 
lafque  etum  Uutas ,  p.wloante ,  ut  tpfa 
duc  bat ,  pérît  uro  paravit, 

VqU- 


€~EHtprt4it  ,  &c.  )  L'Auteur  fait  alulîon  au* 
Harufpices  qui  étoient  établis  pour  prédire  les 
«hofcs  futures  par  la  vue  principalement  du 
cœur, 5c  du  foye des  animaux  facrifiez  ,  dont  ils 
tiroienr  de  bons  ou  de  mauvais  augures  ,  félon  la 
benne,  ou  mauvaife  constitution  de  ces  parties. 
ÇtW  fcicncc  çlt  tres-ancicnnc.les  Gx«cs  la  nom- 

rooien» 
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La  Satire  es  Pétrone! 
paroles  myftericufes  ;  Se  félon 
qu'elles  revenoient  au  deflus  ,  ou 
quelles  aloient  au  fond  ,  elle  tiroit 
de  bons  ,  ou  de  mauvais  augures  : 
En  cela  elle  ne  pou  voit  me  trom- 
per i  car  je  fçavois  bien  que  celles 
qui  étoient  légères  ,  &  où  il  n'y 
avoir  rien  dedans,  reftoienu  fur  U 
fuperncie,&que  les  pefantes ,  qui 
fe  trouvoknt  pleines  de  leurs 
amandes,  aloienc  au  fond. 

En  fuice  ,  s'aprochant  de  I'Oye , 
elle  la  prits  l'eventra  ,  &  en  tira  le 
foye  ,  qui  étoit  fort  fain  ,  puis  le 
confideranr  atentivement  ,  *  elle 
prédit  ce  qui  devoir  marri  ver  ;  & 
même  afin  qu'il  ne  reftât  pas  le 
moindre  vertige  de  mon  crime,  el- 
le coupa  l'Oye  par  morceaux,  &  la 
mic  à  la  broche,pour  régaler  fplen- 
didemencun  homme,  qu'un  peu 
auparavanc  elle  avoic  aïïeuré  meri-  w  dc 
cer  le  pendre. 

Y    i  Ce- 

mo.ent/,  fi<8im  J,tftye.  Kcmarquct  la  maniè- 
re pjailanre,  dont  Pétrone  circonstancié  ce  Sacri- 
fice, du  commencement  à  la  tin  ,  pou,  fe  moquer 
oc  ces  lortes  dc  fupeiitititîiis, 

a  m 
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f  04     T.  Pet  ron  i j  Satïïu 

VoUbant  wter  Ihtc  potiones  me- 
J^fmJ  rm  l  Anîculœque  anfcrcm ,  mate- 
«xplicui-  rjam  anteà  triftitise,vorabant  lcet*. 

,110  excfo  Enoihea  fcmiebria  ad 
lat.i.  me  refpiciens  :  periïcienda  iunt  , 
IZÏL  înquit,myftcria,ut  recipias  ner- 
m.  ]  slc  vos  .  ftmulquc    profert  fconeum 

AwudL   ptpa  e  3  utque  2  urne  a  tnto  circuuide- 

ÏSJ&L  dit  ftmâ  ,  pmtmm  cœPit  mfmn 

fini-  am  mco.    Uk  crudtiiffw*  Anus  JPuY" 

rsfs  &  fmmx  m>u 

/w*mi-  3  Kafiurcij  fuccum  cum  4  ahrotono 
a.  c.  S5.    vifi^îj  «ttif*  comprebenait  « 

Î5£&         ^  5 

icnta  m*m  udere.  Tum  me  urticts 

4  ^4kr«tê- 
num  pul- 
vino  fub- 

^mmmulare.&c.  AU  Pli»  lib.«.  c.  ».  S 


«  E//<  *t>'t»it  un  inftruwJ  dt  cuir  ,  &*•  F«P 
«one  décrit  cette  cercmenie  comme  étant,  des 
plusiiflicules.  Les  UfiU  Tribus  avoient  lufa- 
scàcces  inftiuinens  i  &  e*  faifoiem  faire  de 
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LàSatym  bePetroni.  soq 

Cependant  les  lampées  de  vin 
pur  voloient  de  tous  cotez  ,  &  les 
deux  l'utile  s  mangecient  avec  plai- 
ftr  cette  Oje  qui  leur  avott  donné 
un  peu  auparavant  tant  de  trifteffe. 
Après  quelles  l'eurent  dévorée  ,  £»<>- 
the'e  ,  à  moitié  j/vre ,  fe  tournant  de 
mon  côté  ,  me  dit ,  Il  faut  achever  nos 
Ujfteres  ,  afin  de  rétablir  entièrement 
-vôtre  fanté.  Et  auffi  tôt*  elle  avei  Ami 
gnit  un  inftrument  de  cuir,  qu'el-  ^src;^; 
le  trempa  dans  de  l'huile  ,  &  du  rieuse, 
poivre  concaiTé  ,  avec  de  la  graine 
d'ortie  pilée  ,  &  me  le  mit  petit  à 
petit  dans  le  derriers:Enfuite  cette 
cruelle  Vieille  graiiTa  le  dedans  de 
mes  cuiiTes  de  cette  même  compo- 
fition  :  Après  ,  mêlant  du  creflbrt 
Aîenois  avec  de  l'aurone^lle  m'en 
fréta  les  genitoires  ,  &  prenant 
une  poignée  d  ortie  verte  ,  elle 
me  fouetta  doucement  fur  toute  la 
partie  du  ventre ,  qui  eft  au  deflous 

du 

toutes  matières.  Les  Grecs  felonSuidas  les  nom- 
maient fhëOû,  Er-  comme  ceux  de  verre  étoient 
les  plus  ccmmim-.Capnelin  dit  que  les  Romains 
les  appelèrent  à  leur  imitation.  PMufrwJM*. 
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î  Vigttii 
êr:  etatu.  ) 

Idem  p. 4. 

ttr  frsg- 
7nty  ta  iréL* 

crue?  10$ 
f'dts.  U- 
Judque 
cxj  licatur 
in  not 
1*1.  *Ibi* 


506  T.  Pltrokij  Satyr* 
ufîumfugk  fubduco:  AmcmU  zeftuan- 
tes  conieftantur  ,  &  qkamvufolutdt 
mero  ac  libtdine  effltit  ,  eandem  vidtfi 
tentant  ,  &per  AliquosvïcQS jècHttfu- 
gienîem  :  Frebcnde  j urem7clamant:  evafi 
tétttxn*  otnnibut 1  dtgttu  mter  ftécipttm 
dtcurfurn  crutntttu. 


Ubî  tamen  me  domum  potui  rfr- 
ciperc  defatigatione  gravis  le- 
#um  petij,nectamen  fornnum  ca- 
pere  potui  ,  quaeque  enim  adver- 
fa  mihi  contigerant  animô  volve- 
bam  :  reputanfqueneminem  ma- 
gis  cafibus  me  obnoxium  eflê,pro- 
clamabam.  Fortuna  femper  infen- 
fa  mihi  egebat-ne  Amoris  crucia- 
tibus  ut  me  magis  torqueretîO  me 
infelicem  /  jundis  viribus  Fortuna 
&Aniojt  in  perniciem  confpirant 

mearn 
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La  Satire  de  Pétrone.  507 
du  nombril.  Alors  les  orties  com- 
mençant à  me  cuire,  je  pris  la  fui- 
te:Aufîi-tôt  les  deux  Vieilles  cou- 
rurent après  moi  de  toute  leur 
force,8cquoi  qu'elles  fulTent  aveu- 
glées par  le  vin,&  par  leur  paflion 
brutale  ,  elles  ne  laifTerent  pas 
d'enfiler  la  même  rue  ,  que  j  avois 
prife,&  de  me  pour  fui  vie  en  plu- 
(ïeurs  quartiers ,  de  la  Ville,  criant 
au  voleur.  Toutefois  je  me  fauvai, 
non  pas  fans  m'être  bien  écor- 
ché  les  doigts  des  pieds  à  force  de 
courir. 

Etant  arrivé  au  logis  ,  la  fatigue, 
bu  fetois  ,  mobiiçea  de  me  mettre  au  M*6*}?* 
///.    Mauie  ne  pus  fermer  Iml  \  car  n0sfurfes 
toutes  mes  avantures  me  revenaient  »alh<ws- 
fans  cejfe  dans  refont  ,  &  je  confxde- 
rois  ,  qu'il  riy  avoit  point  de  vie  plus 
traversée  que  la  mienne.    La  Fortu- 
ne ,  mécriou-je  ,  qui  fans  cefe  a  prU 
plaifir  a,  me  perfecuter  ,  avott  elle  be- 
fi  in  d'emprunter  le  fe cour s  de  l'A- 
mour pour  me  tourmenter  avec  plus 
de  rigueur  ?  O  Ciel  ,  que  je  fuis  mal- 
heureux   !    la  Fortune  &  l'Amour 

Y    4  nrJf 
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*>c%      T.  PiTfccxij  Saïy*. 

mesm.  Ipfe  dirus  Amor  nufqu.Tm 
LrTidcm  m*h*  pepercit  :  Amans  amatufve 
f.i9%.  <••»-  crucior.  En  Chryfis5quae  me  perdi- 
*to«ê+  tèamatjacefferenon  définit,  ffla, 
iDeptxe-  quae ,  cum  mihi  Dominam  1  conci- 
ïUudïê-  ti^zt,  mc  ut  fervum  contemptum 
fenur  ad  2  defpexit  ,  quia  fcrvili  induebar 
tt$£m   vcftcJHa  ,  inquam  >  Cbrjfts  ,  ^ 

i  prier tm  For/mam  tuam  oderat  , 

tuûm  fe™  vel  cum  Peïictil°  **f&*  perfeqtt't  de- 
>ikm,  ftivAt ,  feque  4  lateribus  tuis  fem- 
ËTiSué  Per  ^ftituram  juravit,  cum  foi 
eonfidera-  amoris  vehementiam  mihi  patefe- 

hoimiu"  cit  :  At  Circc  mc  totum  habet, 
*ïunc  û-  caeteras  fperno.  Revcrà  quid  ilJa 

fUb^d."''  Pu,cJirius'  huit  formé,  am  Armi* 

ipfam  For-  5  *#/         ^W//*?  ?  7*/^  ffltf- 

*™a™;.     tra  h«nc  Hélène  ,         Veniu  ,  rç^tf 

<///?» -^t  /«  (t- 

aitiorr  perdita.  L«trribut  tuh. Mîhi pdtefecit  ,  aliaque  fhnilia 
verba  qnxin  his  Polyaeni  confiderationibus  per  incifà  legun- 
tur,  denotaj.t  animum  Fottunx  amorifque  cruciatibus  agita* 
tum,&  non  fui  cempotem.  Sfiffi-t  )  fubaud.pulchrius  oites- 
dere. 
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La  Satyri-  de  Phtrone.  çoo 
Untffèni  t'citis  frces  piw  macabhr. 
l'Amont   fur    tout     ne    rna  ja-r.ais 
épargne  :  fou  que  }.nn>t  ?  fit  que  je 
fou  amt  j  je  me  toi  également  expo 
s  e  a  [es  xoups.    Chyfis  ,  qui  m'adore 
à  prcjèh't  ,  me  pour  fuit  en  tout  lieux: 
Elle  >  qui  en  me  déclarant  lapajfionde 
fit  Mannffe   témoigné  avoir  du  me- 
pris  r-our  moi  \  comme  pour  un  Efclavc, 
pa^ce  (fut  (en  portou  ïhaf>;He;vent. 
Oiy  ,  cere  Chryiîs  qui  tavoit  ha"i 
d'abord  ,  à  caufe  o.e  i'eicla vage  où  decircé, 
c'îc  :c  voioit  redoît  i  re  veut  fui-  ^"J^ 
vre  aujourdui  par  tout  malgré  <e  de  fo» 
cela  ,  quand  il   lui  en  devroit  1>'euos- 
couler  la  vie  .•  E#r  me  Va  pr^teflé 
avec  Us  fer  meus  les  puis  forts  lors  quel» 
le  m* 4  f**t  cornu  itïtfon  Amour  :  Mai* 
Circé  meiupc  d'une  manière  ,  quelle  me 
fait  méprifer  toutes  le(  *«/rv;  /t'W- 
2«t'j.    £«  effet  ,  A-t-<m  jamais  vu  une 
plui'beUe  perfinne  ?  Ariadne  avoit- 
elle  Quelque  beauté  qui  fût  com- 
parable à  (es  charmes  ?  Leda  pou- 
voir-elle  faire  paroi  tre  quelque 
choie  d'apr-  ci  irt?  Hclene^  &  Ve- 
nus même,  ont- elles  eu  des  a  traits 

fem-  - 
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S  Dedfum 

tividinan- 
tium  i  C.li- 
Yorc  labo 
rantium, 
te  acmula- 
xum  pro- 
pter  au- 
icum  po- 
nuim  Du 
verocrant 
luno,  Pal- 
Jas  Ve- 
nus.  Trita 
cft  h  sec 
Tabula. 

Idem  pag. 

tibi  jrét- 
trem?mnm> 


JlO       T.  PëTRONI)  S  A  TYR.. 

fpfe  Paris  ,  1  Dedrum/svidinantiam  Tu* 
dcx.fi  banc  in  comparutions  vidïjfet  tant 
pet ttUttt 'ibusortdU,  &  Ueltmm  huuzdo^ 
nafftt  5  &  Dus.  Sultern  fiïermtttcretur 
t  fcultim  (apere  >  fiïllud  cedefîe  ac  divï- 
nttm  peiïus  arnpkcH  ,  for  fit  an  rtdiret 
hoc  corpus  advtreS)  &  nfipijarent par- 
tes venefuto  ,  credo,  foptta.  Kec7mcon- 
tumelu  tafant ,  Quod  verberatus  fm* 
nefiw  i  quod  ejechu  fié  >  lufrm  pu- 
te. 


Au  liv.  de 
l'Art  d'ai- 
mer. 


*  i'tuhli*  VàUnfiets  U$  cttys  qui Y  ai  ftfm  ,  CN< 
L5Autcurj  peint  ici  vivement  le  carattere  de3 
Amans,  qui  fouffrent  de  leurs  Mai  trèfles  ,  juk 
qu'aux  etnvieres  ,  fans  le  rebuter.  Se'làns croire 
même  que  les  oprobr^s  les  plus  fanglans  leur 
forent  honteux.  Ovide  leur  enfeigne  cette  vertu, 

fe 
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La  Satyre  dp.  Ptrp.o  ne.  5a 
femblabies  aux  ûens?Ie  ne  fais  au- 
cun  doute  ,  que  fi  Paris,  qui  fut  le 
luge  des  Dcefles  qui  croient  en 
conçut  rence  pour  ia  beauté  ,  eue 
vu  parokre  cette  charmante  per- 
fonne  à  leur  opoiite  avec  àzs  yeux 
ii  bril!ans,ii  ne  lui  eût  facrirîe  Hé- 
lène ,  &  t  outes  les  Déciles  .  Helas,' 
s  il  m'éîoic  du  moins  permis  de  la 
baiiei  jSi  j'ctoisalfez  heureux  pour 
embrafier  ce  corps  ,  qui  cft  auilî 
paifait  ,  que  celui  d  une  Divinité;, 
peuc-ctre  pourrois-je  recouvrer 
mes  forces  ;  &  cette  malheureufe 
partie  de  moi  même  qui  fans  dou- 
te demeure  afloupie  par  la  force 
fecretted'un  enchantement,  pour- 
roit  reprendre  vigueur  ,  Se  faire 
fon  devoir.  Les  ounages  qu'elle 
m'a  fait  ne  me  rebutent  point  -,  * 
j'oublie  volontiers  les  coups  qpc 
j'ai  reçûs  ,  &  l'afront  d'avoir 
été  chaifi  fi  honteufement,  ne  paf- 
fs  dans  mon  efprit  ,  que  pour  un 

Y    v  jeu 

Je  leur  en  fait  une  gloire. 
Nec  mttiffit* gmêjUH  vtrUm  ftrrt  Tnt!U  tur- 
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$12      T.  Petroni)  Sattr. 
to.modo  redvc  tngratiam  haut. 

Haec  taliaque  euro  ideâ  formo- 
û&mm  tirées  ita  meum  concira- 
runt  animum>ut  mumfrtquenn  tra- 
clfitmievexavi,  dînons  wriqiufi  yuan- 
dam  imaginent  :  Sed  inutiles  adhuc 
fuerunt  conatus.  sic pervicax  vexa- 
tin  meam  tandem  fregit  patien- 
tiam;  &2vcneficium  ,  quô  eram 
Contadhu  > ,  Genio  inimico  expro- 
bravi.  Animô  tamen  colle£o5intcr 
Heroas  antiques,  irâDeorurn  olim 
infeftatos.confolationem  quseiens 
in  haec  erupi. 


r 

1  iMàClt- 
tes  )  Idem 
quod  pau- 
lo  polt  di- 

7*6  MM, 

2  Vtnrfi- 
iium  f  &c. 

refertur 
adillud 
qttod  Icgi- 
tur  fuprà 
Uenefisie 

farn. 

3  Génie  ini- 
mico 9  Ipfc 
Geniuseft 
dccjuodi- 
cet  infrà. 
hume»  ini- 
m  i  e  tan  i»- 
veni,2)C  ali- 
bi matnu 
irat*  .  De 

Priapo,  ut  Non  foltim  me  4Numen>&  impla- 
imrîiTJ;,  cabiieFatum 

ut  ex  fe- 
Qucntibas 
cClligitur. 
Me  fi  *  ter- 
rat,  & 
*ju*r*,fe- 
efmtur 

X>  nim  ira  Pritpi.  4  Nstmen  )  Priapus,ut  fuperiori  nota  cx« 


Perfequitur.prius  $  Inachiâ  Tiiin- 
thius  ira. 

Exa- 
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La  Satire  de  Pétrone, 
)qm  ,  pour  veu  que  je  puille  faire  ma 
paix  avec  elle. 

Toutes  ces  reflcxiom  jointes  à  l'idée 
que  je  me  fin  fris  des  charmes  de  Ctrcé, 
pitlbdufénnt  Rfitt  C  imagination  ,  que 
je  défis  tout  mon  lit  a  force  de  re- 
muer,comme  fi  j  euiTe  tenu  cet  Ob- 
jet de  mon  amour  entre  mes  bras: 
maïs  ce  fitpent  encore  des  éfiorts  iniitils. 
Cette  perftcution  obftinée  entra  enfin 
ma  patience  >jt  m emportai  a  faire  mille 
reproches  a  la  Divinité  qui  avott  lié  de 
la  forte  mes  puijf.inces:  toutefois  ta  réfle- 
xion venant  auficours,  m  obligea  de 
chercher  de  U  confolaiion  parmi  ces  an- 
cien Héros  ,  que  les  Dieux  avoient  *//- 
treffk  perfecute^uc  qui  me  fit  dire  »ujfi- 
t'oU 


le  ne  fuis  pas  le  [cul  quun  Dieu  toujours 
oprefey 

Et  quun  cruel  Dejîin  perfecute  fins 
cefe,  Her- 


plieuimus.  y  Itmo  rii£fca  cft  ab  /  4.  ho  ftu- 

isurc  Aigivo,  illi  conlccrato. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuestLLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


7  Profana  ) 

prb  profa- 
na taxn  à 
If clia ,  ut 
txplkactii 
inira  not. 

2  Gtminif 

kJ(.  }  nu. 
&as  hic 
ftgu&t  In- 
terpretes» 
Vide  No- 
um  Gai- 
iicam  in- 
ÉVa.p.518. 


5*4      T.  Petkon  1  f  Sattju 
Exagiratus  onus  Cœli  tulit  :  ante 
1  profanam 

Iunoncm  Pclias  ftnfit  :  Tulit  in£ 
cius  arma 

Laomedon  : 1  Gemini  fatiavit  Nu* 
mims  iram 


liv.£. 


f.  t&***t9  ■  qui      perfecuté  par  Iufion,à  aufir 
cu'il  étoit  fils  naturel  de  limiter,  ainfi que  nous 
en  avons  parlé  amplement  dans  la  Remarque 
Fiançoile  *  de  la  p.  352.  (c  voiant  oblige  pour  le 
onzième  de  fes  travaux  ,  d'aler  enlever  les  Pom- 
nies  d  or  ,  qufCroiflbicnt  au  Iardin  des  Hefpen- 
des  finie  pre^de  Lixe,  Vi  lie  de  Mauritanie  .fron- 
tière d'Ethiopie  ,  &  qui  etoieut  gardtes  par  un 
afreux-Dragon  :  Promerhec  lui  confcilla  de  ne 
point  entreprendre  ce  voiage  ,  mais  d'y -envoie* 
.Atias5qui  voulut  bien  s'en  charger,^  pendant  ce 
teins  la  Hercule  te  vit  oblige  de  prenne  l'emploi 
d'Atlas,  qui  ctoit  d e  foûtenir  le  Ciel. 

kPihe  fils  de  Neptune  ,  &  de  Tir,eftapelié 
pr*  -*  parce  qu'il  tua  ki  grand'  Mere  fur  un  Au- 
tel de  Iun6,Scccfut  pour  cette  railbn,dit  Apof- 
Jodore  que  cette  DccflTe  le  perfccuta. comme  elle 
figeât  il  tua  encore  fon  frer*  Elbn,  &.fut  tue  lui- 
pnéme  gar  fes  fiilcs;à  U  fufçitaiiuu  de  >lcdce,qui. 
•  leur 
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La  Satyre  M  Pitrone.  5rf 
Henule  fupoita  j.ulu  le  fan  Ls  Cieuxy 
Se  votant  tourmente'  par  limon  en  co- 
lère, 

Et  cette  Dèîffe  févere 
Jit  rejfcnùr  entât'  fin  pouvoir  rigou- 
reux 

\pt  profane  b  Pelie  :  jfpollon  &  Neptu- 
ne 

Ont  auffi  comble'  d'infertune 
*Laomcàon  fur  prit  ,  qui  ne  satendott 
pas 

A  donner  de  fatals  cmbatsi 


kur  avoir  promis  de  la  rajeunir. 

c  L*oW(^5Roide  Troye,  étant  convenu1  avec 
Apollon,  &avec  Neptune,  de  ce  qu'il  leur  don- 
neroitpour  bâtir  les  murs  de  cette  Ville,fc  mo-  Apolloao 
cjua  d'eux  quand  l'ouvrage  fut  achevé  ;  dont  ils 
furent  g  indignez,quApolloii  afligea  de  la  pefte 
tout  le  pays  >  &  que  Neptune  y  fit  de  grandes 
inondations  ,  S*  y  envoya  un  Monftre  Marin,  qui 
devoroit  fie  les  hommes  ,  Je  les  beitiaux:  Si  bien 
que  par  lavis  de  l'Oracle?Laomedô  fut  contraint 
ri'expoier  Hefione  la  fille  à  la  fureur  du  Monttre, 
pour  apaifet  les  deux  Divinitez  :  Mais  Hercule 
Ten  cU  livra,lur  la  piomclîe  que  lui  fit  Laomedon 
de  lui  fane  prefent  des  Chevaux  Fées,  que  la  pi- 
ter  avoit  donne  en  échange  de  Ganimede  3  5c  n'y 
avant  pas  fatiriait  ,  Hercule  Jui  fit  la  guerre  lors 
qu'il  y  penibit  le  moins  ,  le  tua,8cpru  Heiione, 
qu'il  ïnftrïa  à  Ion  |Ud£  TcUinon. 


re  liv.z. 


Ovid.liv. 
1.  des  Me- 
ta  m, 

Virg.l.S. 
de  l'En. 
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ti  CHé  ) 

dicitur 
Pi  apus. 
quia  Lam 
p  àcj  nati 
crat  quae 
Urbs  Hcl 
lelpontia- 
ca  eft.  Vi 
de  quôd 
fnsè  dixi 
mus  in 
îiot.  Gai 

i  Apollo- 
dore  àu  I. 
3  .  de  l'ori- 
gine ces 
Dieux. 


516     T.  Petroni)  Satie, 
Telephus:&:  Regnum  Neptuni  pa* 
vit  Ulixes. 

Me  queque  per  tcrras,per  caniNe- 
reos  aetjuor 

^cllefpomiaci  fequitur  gravis  ira 
Priapi. 

His 


a  Eufta- 

thius  fur 
le  t  de 
l'Iliade 


a  Tktlfk*  ,  err.  Ji  Hercule,  paftanr  par  Tcgee, 
devint  amoureux  d'Auge  ,  PrétreiTe  de  Minerve, 

11       u3  L  •    dcvim  êro(re'  &  étant acouchee, 
-  elle  cacha  ion  enfant  dans  un  bois  qui  er.  iron- 
•  Boit  k  Tcmplc;ce  qui  irrita  fi  fort  Minerve 
■  ou  elle  envoya  ]«  tlerilité  dans  le  Pays-  Les  Ora- 
cles confu  tez  ré\  ondirét  Q4j  IL  Y  A  VOIT  UNI 
IMPIETE  CACHE  E  DAN.;  LE  BOIS  SACRE'. 
II  fut  vifite,on  y  trouva  l'enfant  &  le  pere  d'Auge 
la  confia  a  Nauplius  ,  pour  la  faire  mourir:  Mais 
celui-ci  la  mit  entre  les  mains  de  Teutras  Roi  de 
2*yfie>  qui  en  eut  un  fils.qu'on  abandonna  fur  le 
Mont  Parthemus;&  j  ar.e  qu'une  Biche  l'alaita.il 
fut  nommé  Thelephe  .  Etant  grand,il  alla  àDel- 
jphe  pour  favoir  quels  étoient  fes parens.*: par  le 
conieil  de  l'Oracle  «1  prit  le  chemin  de  Myûe, 
ou  Te>  tras  le  déclara  fou  héritier.  Mmerve 
fut  donc  la  première  Divin/té  ,  quipeneiuta 
Thelephe  non  pas  qu'il  eût  commis  aucune'ofcn- 
fc  contre  elle  ,  mais  à  caulè  du  cri; ne  de  (a  mè- 
re. La  lecoude  Divinité  doaf  Thelephe  éprou- 
va la  colère  ,  fut  z  B^cchus  quit.iôtcjcantles 
Grecs^it  que  le  Prince  combutantcon.i 'eux  lors 
qu'ils  tentèrent  le  pafTage  le  la  Mjfie  pouraiicr 
àTroyc  ,  les  pie>  Uc  fou  cheval  s  empetrerent 

«la 
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La  Satyre  dePetrone.  517 

a  Tekfbe  ,  fin*  Aucune  ffinfa 
De  Minerve  &  Baccbiu,  éprouva  la  ven- 
geai! c: 

Enfin  b  Vlife  rit  engÏQUtïr  dans  les 
eaux, 

Ses  Compagnons,  &  fesl\tijjeaux: 
£t  rnoiyfott  que  je  feu  fur  ïondeyoH  f»r  U 
terre, 

Trtape  fans  quartier  me  déclare  U 
guerre. 

le 


«ans  un  fe p  de  vigne  :  de  forte  qu'il  tomba  par 
terrc,fut  blette  pai  Achille. &  gueri  cnfiiite  avec 
la  rouille  de  fa  lance.  Tous  les  Commentateurs, 
ejui  n'ont  entendu  que  la  moitié  de  ce  partage  du 
fent  bien  des  abiuiditez  a  ce  fujetr 

b  Vljffé  s'atira  l'indignation  de  Neptune  pour 
aveis  creve  l'œil  à  Poliphcmesô  cePieu  !e 
perfeeuta  pédant  plufueursannces  qu'il  le  fit  errer  Homère 
fur  la  mer:  Emr  aurres  il  lui  fit  faire  quatre  nau-  ?Jans  YQ* 
fiage*  :  Le  premier  fur  les  Côtes  des  Ciconiens  diilec. 
en  Trace  :  Le  fécond  fur  les  Cotes  des  Lotopha- 
geb  en  Afrique  :  Le  troiiiemc  prés  Me  d'Ogi- 
gie.ou  tous  (es  Compagnons  périrent  pour  avoir 
tue  2i  mangé  à  fon  infeeu  ,  dans  une  defeente 
qu'ils  firent  en  Sicile  les  Boeufs  d'Apollon  ,  que 
rh-Ktufefa  lille  gardoit  avec  deux  defesfeeurs; 
Et  le  quatrième  fur  le*  Côtes  des  Phcaciens  ,  au- 
jouidi.i  111e  de  C«  thé  ,  où  ce  fameux  Avantu- 
fier  coumt  le  plus  grand  i  ifque  \  car  étant  réduit 
fui  uni  planche  à  la  merci  des  ondes  ,  il  ff  feroit 
iiojc  infailliblement,  fans  que  Lcucothoé,  Nym- 
phe 
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I  Ntxét  ac- 

cipitur 
jiro  crimi- 
re,  &pœ- 
nâ  crimi- 
jiis-.dicitur 
tamen  no- 
xia,  fed 
apud  Te- 
xentium 
•dumtaxat, 
&  Plau- 
tum. 


JiS      T.  PetromiJ  Sait*. 

His  tonus  follicitudinibus  an- 
xiè  noclem  confumpfi  totam  ,  8c 
Giton  ,  qui  accepeiatme  cubuifle 
domi ,  celluJam  intravit  primo  di- 
JlicuIo  ,  meque  licentiofiùs  vivere 
vehemencer  accufavitidixirque  fa- 
miliam  demea  agend'  ratione  val- 
de  conqueri  ,  rarifîîmè  minifteriis 
me  adeiTe,&  mihi  forraiTe  funeflum 
fore  illud  quod  gerebam  commet- 
cium. 

His  inrellexi  de  meis  negotiis 
illum  efle  commonitum  ,  &  ali- 
qut  domi  fonè  de  me  percontatû 
f u  ifTc.  Outrere  igit ur  4  G//0«f  meo  toi- 
fi  num  altquis  mequctfiffa.  Nemo,  inquïu 
htdii  :  fed  h> fier  no  die  mu!  ter  qtudum 
baud  tncutta  januam  intravit  :  cûmque 
diu  mtcum  effet  /oruta,&  me  accerfito  fer- 
mette Ujfaffèt,  ultimo  cœpit  dictre^tt 1  no- 
xam  nuruijje,  datur  unique  ferviles  pot- 
nus 


f>he  de  Ja  Mer,lui  prêta  Ton  écharpe  ,  &  aufli  fan» 
Je  fecours  de  Minerve,  qui  lui  donna  moyen  d'a- 
border heureufement  à  l'embouchure  d'un  fleu- 
ve &  le  fit  recevoir  par  la  f  «accHc  Naiicaa  fillC 
û  Akmous.RoiduPays. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


La  Satyre  de  Petkone.  51* 
Je  pafai  tente  U  nuit  dans  ces  in- 
quiétudes  :  Et  quand  il  fut  jour  Gi- 
tan ,  qui  avoït  aprU  que  favois  cm- 
xhé  au  hg;s ,  mit  trouver  ,&  me  re- 
precha  la  vie  que  je  mentis  :  difant, 
que  je  métois  tout  le  monde  en  peine  au 
jujet  da  m.t  conduite  ,  que  n  ne  me  voy- 
oit  que  rarement  au  logis ,  &  «uejtm*- 
wufiù  a  des  intrigues ,  qui  pourvoient 
9»  être  funefles. 

Je  connus  ,  par  ce  difeours ,  qiiil 
êteit  informé  de  mes  afaires  ,  &  que 
te  pouvait  être  par  quelqu'un  qui  fe- 
toit  venu  me  chercher  pendant  mon 
abfence  :  ce  qui  fit ,  que  je  m'enquis 
de  lui  ,  fi  Ton  m'avoit  demandé. 
Non  pas  aujourd'hui ,  me  repon- 
dit-il^  mais  hier,  une  Femme  allez 
bien  mife  entra  chez  nous,  &  me 
parla  long-tems  ,  m'interrogeanc 
fur  vôtre  fujet  avec  tât  de  curiofi- 
té ,  qu'elle  me  fatigua  :  Enfin ,  elle 
conclud  par  me  dire  que  vous  mé- 
ritiez d'être  maltraite,  &  que  vous 
le  feriez  apurement  comme  un 
Efclave  ,  fi  vous  donniez  de  nou- 
veaux 
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ï  un»)  l*»  Petrcni j  Sàtyr; 

potiùs     Haec  vehcmenrer  me  torferunt, 
<juip   de  novaoueconvitia  m  Fortunam je- 

Cbiyfide  ci ,  &  rwndum  quereUr* fnieram  cum 

internai.    s>t    r  ,  *  * 

♦ur.        C^rjj/ïi  intervenu ,  amplexuque  effufif- 

fww  me  tnrafit,  &,  Tineo  te,  mqmt.qu*- 

IcmJf  eraverArn:  tu  defiderium  meutn  ,tu 

volttptts  mca. ,  nunqtum  finies  hune  P> 

2  Wfifk*.  gnem  i  mfiûmtum  tx/mxetis. 

fU'ne']  fu- 

band.tuo, 
Lid«s  ia 
Baccide 
JMauti  ac. 

3  Sc.i»  di- 

S&i'S     Chryfidis  petulantiâ  muîtum 
s»r,r<s,     turbatus  fui.  &  veibortim  blandi- 
Zt  M*  tl}s  u^us  fo™,m  iIJam  dimitterern: 
ftngumm.  timebam  ne  rumores  furentis  ad 
aures  Eu  moi  pi  pei  venirent  :  à 
febeirare  erim  furerbum  Dcmini 
3  Supern.  3  fupercilirm  induerar.  Omnem 

uTdcMa3.  tr?°  înduftriam  utmiti- 

«e  crac-  g  Tenir  Cbry/r:  Amorem  in  xi, 
jELSt  Glandé  4fufurravi;  in  ftimmam  ira 

Sat.  <s.  V.  C  ifTî- 

68.  (  yandf.  fyfrcitlmn  .  i.  e.fuperbiam  ,  eVfaflutn  ,qtur  in  fa- 
percilio  apparenr.  4  Sufurraie  tium  rei  amatona:  conrenit. 
©Vld.  Ep.iï.  «iM  ,£ocum  caradt  te  rmiruc  f*fnrr9> 


net 


fit* 
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Là  Satyre  se  Pétrone,  yir 
aux  fujets  de  plainte  à  la  perfon- 
e  que  vous  aviez  ofcniée. 
Ce  dtfiours  me  toucha  fenfible- 
ment  :  Je  fis  de  nouveaux  reproches 
«  la  fortune ,  &  je  n'a  vois  pas  enco-  . 

C   '  i-i  s>l>  Emporte- 

e  nni  mes  plaintes,  lors  que  Cnry-  ment  d« 
fis  furvint ,  &  me  fautant  au  cou,  Ctayfc 
Je  te  tiens,  me  dit-elle ,  de  la  ma-  f^no,  ' 
niére  que  je  l'efpcrois.  Toi,cjui  fais 
mes  plus  tendres  defirs  ,  &  mes 
plus  chères  délices  J  Sçaches  que  tu 
l'amortiras  jamais  le  feu  ,  qui  me 
êvore  ,  qu'en  l'éteignant  avec  le 
plu*  pur  de  ton  fang. 

L emportement  de  cette  Fille  mt 
furprit  beaucoup  ,  &  j'eus  recours  a 
la  douceur  ,  pour  me  défai  e  d  élie: 
Car  favois  peur  que  cette  foie  ne  fit 
de  C  éclata  &  quEumolpe  n  en  fût  in- 
formé y  à  caufe  que  depuis  fa  projp'e* 
rité ,  //  ai  oit  pris  fur  mus  un  pouvoir 
de  véritable  Maître.  Cette  crainte 
fut  donc  caufe  que  je  me  fervis  de 
tout  mon  ejprit  pour  apaifèr  Chrjfis: 
Je  feignis  de  répondre  a  fa  pajTion,& 
je  lui  dis  la-dejfm  les  plut  jo  tes  cho- 
fes  du  monde*    £nfin ,  je  diftmulai  fi 

bien 


i 
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'yit  T.  Petromî}  Satyr." 
difïimulavi  altuièur  meamore  ca- 
ptumciediderit  :  cxpofui  quo  in 
pcriculo uterque  cflemui  fi  mecum 
in  cellâ  depreh^nderetur  ,  Eumol- 
pumque  velde  minimo  pœnas  re- 
petere.  His  audin's  confdtim  exit, 
&  eô  celerius  quod  reducem  vide- 
bat  Gitom  ,qui,  paulo  ancequam 
illameconveniifet,  exierat  è  eu- 
biculo. 


î  t*mitm)  egrefla  tmus  ex  novitiis  fervu- 

i  c.  Eu-  lis  jubià  accucurtit,  &  miln  ,  Dominant 
moljmm.  tïatlJfmkmep  ajfirmavity  quodbiduo 
jam  offtcio  defuijpm  ;  reïïè  ergo  me  fx- 
cturum,  fi  excuftttonem  éliauam  tdc~ 
neam  prttpar.iffenu  Vix  emm  pop  fiert, 
m  rtbtes  trafcentis fine  verbere  cinfidtt: 


Adco  turbatus  mceftufque  vifus 

fum 
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LaSàtyre  de  Pétrone.  J»f 
Uen  ,  quelle  fût  pcrfuadcc  ,  que  je 
ïaimov.  Je  lut  repnf entai  aitfit  le 
bavard  que  nom  coûtions  ,  l'un  & 
l'autre ,  fi  on  U  voyait  dans  ma  cham- 
bre >  fi  matin  \  par.e qu  Eumolpe  étott 
févére  pour  tout  ce  qui  ponvoit  don- 
ner  du  fiandMc  dans  fa  Haifon.  Ce 
difours  U  fit  refondre  a  s  en  aler 
frompîement ,  &  d'autant  plus  quel- 
le vit  rentrer  Giton  dans  ma  Cham- 
bre ,  qui  en  étoit  font  un  moment  Avant 
fon  arrivée. 

j{  peine  cto'u-elle  dehors ,  qu'un 
des  nouveaux  Valets  qu  Eumolpe 
avoit  pris  à  Crotone,acourut  m'a- 
vertir  que  nôtre  Maître  étoit  pro- 
digieufement  en  colère  contre 
moi,  de  ce  qu'il  y  avoit  deux  jours 
entiers  ,  que  je  ne  m  etois  range  à 
mon  devoir  ,  &  que  je  ferois  fort 
bien  de  méditer  quelque  raifon 
plaufible,pour  me  fervir  d  exeufe; 
oarce  que,  dans  la  colère  où  il 
ctoit,il  y  avoit  à  craindre,  qu'il  ne 
s'emportât  jufqu'à  me  faire  donner 
labaftonnade. 

Çet  avis  me  déplut  fort  ,  &  feu 

terni* 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


5: 4*  T.  Petron  i  j  Sàtyîu 
fumGitonUu  nihil  mihi  de  mil- 
liere  dixerit;  de  Eumolpo  dumta- 
xat  locutus  e/è,  juiîitque  potius 
cum  illojocari  quam  agere  lerio. 
Parui  equidem  ,  &  tam  hilari  vul- 
tu  ad  îllum  accelîi ,  ut  non  icverè 
fed  Feftivè  me  exceperit*  De  Vénè- 
re mihi  propitiâ  caviliatus  eft: 
Laudavitformam  &  elegantiam 
meam  Matronis  omnibus  acccp- 
tiaïmam:Ec  non  me  Jatet,  in- 
quiète à  formofilîimâ  deperiri:  Ac 
nunc,  Encolpi ,  illud  nobis  in  Ioco 

S?T  Poteric  ProdelTe:  1  ïtiti  crgo  fufti- 
^  214-  n*t-  ne  peïfonam,  cquidem  quam  fuf- 
cepi  f uftinebo. 


_  B     Adhuc  loquebatur  cum  întra- 
fcwicé.    vit  M*  trôna  tnter  primM  *  bone/ta, 
Pkilumtne  nomme ,  qn*  multu  jkpe 

h  Art- 
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La  Satyre  de  Pbt&ône.  $Ti? 
témoignai  mon  rejfentiment  a  Giton, 
avec  un  chagrin  ,  qui  t empêcha,  de 
me  parler  de  la  fille  »  quil  venoit  de 
voir  fortir  de  ma  chambre  :  de  for- 
te qu  il  ne  me  parla  d'autre  chofey 
que  d'Eumolpe  ,  &  me  eonfilU 
de  plaifanter  plutôt  avec  lui  ,  que 
de  prendre  la  chofe  ferimfement  :  ce 
que  je  fis  -,  &  je  l'abordai  avec  un 
vifage  fi  gai  ,  qu'au  lieu  de  me  re- 
cevoir av  c  févértpc  ,  U  me  rai  lé  de 
mes  bonnes  fortunes  ,  loù  t  ma  bonm 
mine  ,  dit  quefavn;  un  air  a  faire  la 
conquête  de  toutes  les  Dame<  de  la  Vil- 
le i  &  quil  fçavoit  de  bonne  part 
que  je  ri  étais  peint  mal  avec  une  des 
plus  belles  ,  &  des  plus  riches.  En- 
fuite  y  prenant  fou  ferieux  ,  il  ajouta, 
que  cela  pourrait  nous  être  utile  dans 
la  fuite  ,  &  que  je  riavois  qu'a  faire 
ce  perfonnage  pendant  qu'il  conttnu'è- 
roit  À  fiutenir  celui  qu'il  avoit  entre - 
pru. 

Comme  il  achevait  de  parler  ,  nous  Hiftchc 
vîmes  entrer  une  Dame  des  plus  dc  liul'4 
onnetes    nommée    Philumcne,  defestn 
<jui  s'étoit  fervie  fort  fouvent  de  lanSs 
Tom.  II,  Z  ia 
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1rs,  &t .  ] 
De  his  Iu- 
vcnalis 
Sat.i.V. 
37.  Sif  a 
Jldmtrtta 
merentur 

Z  Orb'u  ) 

fubaud. 
hxrcdum. 
3  Per  h*tc 
fucctfi»- 
1  m  ]  id 
eft,  per 
ho  s  fuc- 
çe  flores. 


*)i6     T.  Petronij  Satyk. 

1  /créditâtes  nffiao  dtatis  txtorferatjum 
étmu  &  pris  txtinâhfilium  filiamquein- 
gerebat 1  orèfs  Sembus  & 1  per  banc  fuc~ 
cejjionem  *rtem  fuam  perfeverabat  ex- 
tendere.  Eacrgo  ad  Eumoiptvn  vemt, 
&  commendare  iiberos  fuos  ejus  pruden- 
ti£,bonitatujue  credcre  fi  ,  CT  'vota  fua» 
lllumcjje  Jolum  tn  toto  o^be  terrarum^ 
qui  pr&ceptis  etiam  fulubrtbm  inftruere 
juvenes  quotidte pojfet.  Ad fummam  ,  re- 
linquere  Je  puer  os  m  domo  Eumolpijit  U- 
lum  ioquentem  audirent ,  qu&  fol  a  pojfet 
bar  éditas  juvenibtts  dari.  N«  aliter  fectt 
ac  dixerat  filiamquefpeciofiffimam  cum 
fr^trc  Ephebo  m  cubiculo  reitqmt  ,  fi- 

muU- 


1 
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La  Satire  de  Petp.one.  5 tf 
fa  jeuneflfe  ,  pour  atraper  plufieurs 
fucceifions,  &: ,  qui  étant  fur  le  re- 
tour ,  introduisit  chez  les  Vieil- 
ï  1rs  fans  héritiers  un  fils  >  &  une 
fille,  qu'elle  avoit,  pour  continuer 
Tes  intrigues  par  leur  fecours.  Cet- 
te adroite  Femme  vint  voir  Eu- 
inolpe,  &  après  l'avoir  prié  d'avoir 
de  la  bonté  pour  fes  enfans  ,  Se  de 
les  recevoir  fous  fa  conduite  ,  elle 
lui  dit  qu'elle  avoit  beaucoup  de 
confianceen  lui  ,  &  qu'elle  y  me- 
toit  toutes  fes  efpciances  ,  parce 
qu'ellene  connoilfoit  point  d'hom- 
me au  monde  plus  capable  de  don- 
ner de  bonnes  mftruftions  à  la 
jeunefïc  :  Enfin  elle  ajouta  ,  qu'el- 
le le  prioit  de  foufrir  que  fes  en- 
fans  demeuraflent  dans  fa  maifcn, 
afin  qu'ils  pulTent  entendre  fes  dif- 
cours  ,  &  en  profiter  :  ce  qui  étoit. 
à  fon  avis  ,  le  meilleur  héritage 
qu'elle  leur  pouvoir  lailïcr.Du  d if- 
cours  elle  paifa  à  l'éfet  -,  car  elle 
lailla  dans  la  chambre  une  fille 
très-bien  faite ,  avec  un  jeune  gar- 
çon ,  qui  étoit  fon  frère  ,  &  foi  rit 
Z    2  fous 
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1  ?ntr*  ] 
Idem  p. 
i6i.tom, 
i.  de  vetu- 
lo  patien- 
te Puer  ve- 

2  Pj&CfM- 
éa,  >  non  a. 
pigis,  ut 
quidam 
volunt, 
leti  a  m** 
ytÇi  v  cimi 
«*dvciiô 
coitt.it* 
tjuando 

...ai  fllC- 


fit        T.  PETRONij  SaTYIU 

mulavitque  fein  Ttmplum  ire  ad  vota 
ntincupanda. 


Eumotpm  ,  qui  tamfrugi  eratMt  iUt 
etiam  ego  *  puer  vider erynon  diftulit  puel- 
lam  invttare  ad  i  Pygiciaca  facra.  Scd 
&  podtigricum fe  efejumborumque  folu- 
to'um  omnibus  dixerat ,  &  fi  non  fer- 
vafet  intégrant  fimuUùoncm  >  périclita- 
bMur  tôt  uni  pene  tragœdutn  evertere. 
ltaquejit  confiant  intndacio  fides ,  puel- 
lam  quidem  exoravit  ,  ut  federet  fupra 
q*odpen-  commodatam  bonitatan  ,  Ctraci  *u- 

dulamVe- 

nercm  di-  tem  wperavtt  ,  ut  leclutn  >  m  quo  tp- 

'usfnAÛ 'fi  iaCef*At  f  fuf?tret  >  pofiùfa4*  in  fA~ 

io^meo  vimento  m  mbus  ,  dominum  lumbis 
\.i.h*cÇu. çu„  commoveret.  ille  lento  parebat 
\YmTfiZyimperio  ,  pueUque   axtificium  pjtri 

m  e  fa**  mûtu  renumérotât.    Cum  ergo  tes  ad 

fiètfiUm%  €jt 

ftnduU  v*-  M 
ner  'u  jrufln 
tme  fulU- 

I  Camrnê- 

dttan*  t»»it*tm  )  ici  eftTc  ipfum.corpus  fuum:quod  MB»tl 
conamodabat,  &  gtâôl  Iroaicc. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


La  Satyre  Pétrone  529 
fous  prétexte  d'aler  au  Temp'e 
faire  des  vœux  pour  fon  bienfai- 
teur. 

Eumolpe  ,  qui  étoitun  homme 
fi  continent ,  que  même  je  lui  pa- 
roiflois  encore  en  état  de  fervice, 
ne  diféra  pas  long-tems  à  inviter 
cotte  jeune  fille  à  faire  un  facnfice 
à  l'Amour  ;  mais  comme  il  a  voie 
publié  par  tout,  qu'il  avoit  la  goû- 
te^ les  reins  rompus,  il  fît  rerie- 
xion,que  s'il  ne  foûtenoit  fon  im- 
pofture  jufqu'au  bout  ,  il  courroie 
rifquede  faire  voir  le  dénouement 
delà  Picce  :  C'eft  pourquoi,  afin 
de  donner  créance  à  fon  menfon- 
ge ,  il  pria  la  Demoifelle  de  fe 
mettre  fur  lui,  &  donna  ordre  à 
Corax  de  fe  glùTer  fous  le  lit,  où  il 
étoit  couché  ,  &,  en  sapuyant  les 
mains  contre  terre,  de  le  faire  re- 
muer avec  fon  dos.  Corax  obéît, 
& ,  s'élevant  d'abord  tout  douce- 
ment ,  il  rendoit  à  la  jeune  fille,par 
un  mouvement  égal  ,  autant  de 
coups  quelle  en  donoit  avec  tou- 
te la  dreiTe  poffible:  Enfin,l  action 

^    i  étant 
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T.  Pltrcni')  Satyr. 
tEftSim}  i  effïcïxm  fbeclurct ,  cUra  Eumolpm  V9^ 
eiawla-    «  exhortai)  aï  ur  C  oraca,  ut  j/'t/Jaret  o[\i  - 
cium.  Sic  mur  Mercenatium  Amtcim- 
que  ptfuus  Scnex ,  vclun  ojciUatione  lu- 
débat. 


tionis 
moiner 

WR1> 


china  per 
fe  ipfam 
movcns; 
ut  :am  vi 
iimus. 
3  l>s)urJy 
i.  c.  ltu- 
prum, 
«juod  re- 
ia  injuria 
cft.  fV*«- 
,tamen, 
non  fit  v~ 
j  w  1 4  :  ut 
ait  pro- 
verbiiim. 

i.  c.  Pria- 
pum  ,  ut 
explicui- 


Hoc  ftmel  ittrumque  ingenti  rifu>  etiam 
fuo,Etinolpusfeccrat.  Itaque  eg'>  quo- 
que  ne  dtfidia  confuetudinem  ptrdcrem, 
duwfrater fîroris  [tu  *  AUtowata  ptr 
cloflellum  miratur,  acctfi  tentatarus 
anpaterctur  z  mjurtam.  Necfe  rejuie- 
ht  *  blandinn  dofttjfinm  puer  >  fed 
+  ntunm  tmmuum  ibt  qwqttc  in\  eni. 


Non  tam  graviter  fuftuli  hanc 

debilitatemquani  priftinas:  Paulo 

pulUnini  redierunt  nervi,  &  'e; 

pente 
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La  Battre  de  Pétrone, 
étant  prête  d'arriver  à  (afin,  Eu- 
molpe  ,  élevant  la  voix  ,  prefïoit 
Co*ax  de  redoubler  les  coups  :  Ec 
ainfi  le  Vieillard,  fe  trouvant  en- 
tre fa  Maîtrefîe ,  &  fon  Valet ,  pa- 
roi iToit  comme  fi  on  l'eût  fait  aler 
à  l'efcarpolette. 

Eumolpe  recommença  le  même 
exercice  par  deux  fois  ;  ce  qui  nous 
fit  bien  rire,  &  luiauffi.  Quanta 
moi,  qui  ne  vouiois  pas  demeurer 
à  rien  faire,  &  perdre  les  bonnes 
coutumes  ,  m  apercevant  que  le 
frère  étoit  ravi  de  voir  au  travers 
d'une  petite  fente  de  la  cloifon  ,  fa 
fœiu,  élevée  comme  dans  une  ma- 
chine, je  m'aprocha;.  de  lui  pour 
cflayer  h  il  feioit  d  humeur  d'en 
foufrir  autant.  Ce  jeune  garçon 
qui  avoit  une  tres-grande  expé- 
rience du  métier  ,  ne  re  dérendit 
point  de  mes  caiefTes -,  mais,  j'é- 
prouvai encore,dans  cette  ccafîon, 
Priape  également  contraire. 

Ce  nouveau  malheur  ne  me  donna 
pas  tant  de  chagrin  que  les  pre re- 
tiens \  car  je  fentts  un  peu  après  que 

Z    4,  nta 
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mirant  D%] 

m.  y  res,  8c 
Dij  mino- 
res: in  nu- 
mero  nia- 
jorum  e- 
xatMercu- 
jius  Dcus 
Cotleftis. 
iGrûti'jio- 
rem  <Jft) 
fubaud. 
pofle  ft- 
minis. 


552  T.Petxon  ij  Sattiu 
pente  me  fentiens  valentiorem  ef- 
fe  proclamavi; 1  Dij  majores  funt  ,  qui 
me  reftttuerunt  m  integrum:  Metcurim 
enim  y  qui  animât  ducere,  &  reducerc  fi* 
Ut,  Juts  kntfuus  reddtdit  mtbi  >  quoi 
matins  irata  praciderat,utfaasme  2gra>- 
ti'fiorem  ejfe  quam  ProtcfiUum^  *ta 
quemquam  alium  Antiquorum. 


ri)  i.e  de- 
^i  probâ- 
dum  1  ut 
yideret> 
probaret- 
fjue  an  ve- 
xa eflet 
ifta  refti- 
tutio. 

L4.Y  242 


Hd(  locutns  fufinli  tunicam  ,  Eur 
molpoque  me  totum  *  adprobavi. 
4t  tlle  primo  exhortait  :  dcinde ,  ut 

plu* 

a  Mercure  avoit  la  eominlflion  de  conduire 
les  Ames  aux  Enfers  du  moment  qu'elles  icc- 
toient  des  corps,&  aufli  de  les  retirer  de  ce  lieu 
quand  il  lui  ctoit  ordonna  de  le  faire. Virgile  ex- 
plique ainii  fon  emploi. 

Tuxn  vkgéum  cupit  ;  km  *An\mM  ille  evnaê 
Orcê 

Pallentny  tiiêê  Çub  V\fiU  t  xrtAta  miîtit . 

It  c'eftec  que  nôtre  Auteur  entend  par  ces  mots 
duc  en,  &  r  tucere. 

kProt'JiUiCfkcixé  ici  comme  un  homme  û- 

QKttl 
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La  Satyre  de  PeTron-e.  ys} 
*u  vigueur  revenoit',  & ,  tout  a  coup  ;  je 
me  vu  en  état  de  mieux  faire  ;  ce  qui  fit 
que  je  m  écriai  :  Ce  ne  peut  erre  que 
les  Divinitez  Celeftes  ,  cjuim'onc 
rétabli  dans  mon  premier  état}  car 
a  Mercure,qui  a  le  foin  de  condui- 
re les  Ames  aux  Enfers  ,  &  de  les 
en  retirer  ,  ma  fait  fans  doute  la 
grâce  de  me  rendre  ce  qu'une  main 
ennemie  m  avoir  ôté  ;  &  ,  afin  que 
vous  n'en  doutiez  pas  ,  fçachez 
qua  prefent  je  puis  être  auffi 
agréable  aux  Dames^ue  le  fut  au- 
trefois b  Protehlas3  ou  aucun  autre 
des  Ancien?. 

Aulïï-tôt  que  j  us  fini  ce  dîf- 
cours  je  levai  ma  rohe,&,me  mon- 
trant tout  entieràEumoipe,»]  fut 
furpris  de  voir  Tctat  où  je  me  trou- 
vons :  Enfuite,  pour  être  plus  cer- 

2    5  tain 

jtkux  dans  l'Antiquité  ,  pour  avoir  «ftecàpable 
de  re.nphr  les  defir.  de  Laodamie,  qui  à  caufe  <tc 
«ela  lai:aa  fi  epçiduément.  que  pendaac  Ion  ab- 
fcnec  elle  famtailoi.  fa  ua.iion  en  cmbraflànt 

■M  Itamtj qjiel  c  -voit  ïaitfaire  à  fenlT«nW«- 
e«  Lucien  du  qu'aies  qu'il  tut  met  elle  obtmt 
des  Dieux  fa  cdai  •«*<,„  puUr  trois  jours  :  Mais 
ÏK2U,t  »*»  »'«  jo-t  que  pen.aut 
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rat  ]  in 
jrianusno- 
ftras  tra- 
4nlciat. 


$34     T.  Petroni)  Satyr. 
■plurimumpederet ,  utraque  manu  De$* 
rum  bénéficia  trafîat. 

Hac  ingenti  gratia  hilariratem 
ncbis  concitante  rifimus  pruden- 
tiam  Philumenes  ,  liberorumqnc 
cxperientiam  in  arte  ,  illis  ,  quo 
ad  nos  ,  nîhil  profuturam  :  fola 
enim  hsereditatis  fpc  ptterum 
puellamque  illa  nobis 1  prodiderar. 
Hinc  igitur  fordidum  orbos  fenes 
circonveniendi  modum  apnd  nie 
repurans  ,  de  noftrae  prefentis  for- 
tunae  ftatu  ratiocinandi  occallo- 
nem  raftns  ,  commonui  Eumol- 
pum  captando  captatores  captari 
pcfTe.  Omnes  ajebsm  ,  ncftrae 
aftiones  cum  prudentia  conveni- 
re  debent. Sotrates  Deirum  llcmi- 
fiutrque  judtcio  Sapienttjfimus  gloria- 
71  fcUùat ,  quodnunquam  ntquem  ta- 

her- 
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La  Satyre  be  Pétrone.  n< 

cain  de  ce  qu'il  voioir  ,  il  prit  a 
pleines  mams  les  prefens  ,  que  les 
Dieux  me  faifoien:. 

Cc/f*  ^?^cc  fur  pimente  n$m  ayant 
mis  de  belle  humeur  ,  nom  i  infant â- 
wes  fur  fadrejfe  de  Philumene  ,  fur 
l'expérience  que  fis   enfans  avoient 
deja  dans  Uur  na  tter  ,  &  fur  le  peu 
d  utilité  quil    leur  feroit  a  notre 
eg.tr d  ;  car  elle  ne  n  m  les  avoit  ame- 
W%  que  dans  fejjierance  a l'avoir  U 
fucufion    d'Eumolpe.    Ctte  manière 
mfarm  d'atr.-per  dns  fkecejjlons  ,  en 
cherchant  ainji  a  tromper  des  Vieil- 
lards ,  me  fit  faire  des  réflexions  >  qui 
vie   i&mennt  ocafmi    de  morahjer 
touchant  rh.it  de  nctre  for  !  une  }  & 
de  remontrer  a  Euniclpe  ,  que  ceux  qui 
fongeoient  à  tromper  les  tr^npeurs, 
pouvoient  être   trompez.-  eux-mêmes: 
Apurant :qu 11  fa' oit   que  toutes  nos 
entreprifes  fujfent   .facerd  avec  la 
prudence  Socrate ,  lui  difois-je,  qui 
au  fentjmeiît  des  Dieux  ,  &  des 
Mon  mes  -,  etei:  le  pius  Sage  de  la 
terre  ,  avoir  coutume  de  fe  vanter, 
qu'il  n'avoit  jamais  regarde  feule- 

£   t  ment 


Rajfonn.ev 
rr.c.it  lue-! 
ral  c]i;e 
Polyenos 
fait  à  Eu- 
rr.olpe.  au 
fujer  de 
l'état  prç. 
leur  de 
Jems  af- 
faires* 
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tf6      T.  Petronij  Satik. 

iTurb*  bernant  conjpexerat  5  nec  uliius  r  turh* 
freqmnttorts  comtlio  oculos  fuos  créât* 
tioceuits  derat.  Adeo  mhil  iê  comtnodius  >  quam 
tft,j .refcn-  jcmper  1  c«w  japtentta  loqut.  Omnu 
t(ia  vera  junt  :  nec  uïït  entm  celeriks 
hommes  tncidere  dtbent  in  malam  for* 
tunam  ,  quam  qui  altenunt  concuptf- 
cunn  Vnde*  Plant  autem  ,  nnde  *  Le- 
vatores  viverent .  ntji  aut i  locellos,  aut 
fonantes  &re  faccellos  pro  hamti  m  tur- 
<y,non  cft  fram  mturent  ?  Sicut  muta  animait*  à- 
ioqu!  !Tcd  l>o  tnefcantur.  fie  hommes  non  caperentur 
eonfuicre  Af  nla  titqutd  morderent.  Quam- 
obrem  Crotoniatae  tam  laute  na- 

Sed 


«oncioni 
turbulen- 
ts t  cnci~ 
liHtn  per  C. 
une  «Jjern- 

2  Cum  fa- 
pin; 'i.t  h- 


ex 
Àfr> 


fapientiâ, 

«pHcaïur  ftcnus  nos  exceperunt 

xiot.  lat.4. 
in  iraîam  . 

partem,  % 

JiiOuter,  Ai- 
reùi>:ïnàe 

L<v  t*>.  5  Locusjtecuhit,  /#f/*4/,pochc,ou  pochcttc,wt  fm 
eu*,  facculus?jW//iw,  fo,  foçhct  *m  bouxle. 
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La  Sattre  de  Pétrone,  5-57» 
ment  dans  un  Cabarer ,  ni  afllfté  à 
aucune  aiïemblée  tumulcueufe.  Il 
n'y  a  donc  rien  de  fi  avantageux-, 
que  de  confulter  la  Sagefle  en  tout 
ce  qu'on  entreprend.  Cela  eft  con- 
fiant ;  &  je  trouve  qu'il  n'y  a  point 
de  gens  ,  qui  doivent  plutôt  être 
acablez  de  la  mauvaife  fortune, 
que  ceux,  qui  fouhaitent  d'atraper 
le  bien  d'autrui.  Mais  dequoi  les 
Vagabonds  &  lesFiloux  vivroiét- 
ilî>  t  s'ils  ne  faifoient  paroître  aux 
yeux  du  peuple  des  bourfes  ,  qui 
raifonnent  comme  s'il  y  avoit  de 
l'argent  dedans  ;  &  cela  à  dciîein 
d'y  atirer  les  fots  ,  comme  à  des 
hameçons  ?  On  conclud  de  là,  qus 
les  hommes  reflemblent  à  ces  ani- 
maux ,  qui  fe  laiflent  furprendre 
jihx  apas  -,  car  s'ils  ne  voyoient 
rien  à  mordre  ,  ils  fe  garderoient 
bien  d'être  jamais  la  dupe  de  l'ef- 
perance.  C'eft  aujfi  U  ratfon  qui  a  por- 
té Ut  habit  ans  de  Cretene  a  nous  trai» 
ter  jufqud  prefent  aufii  Magnifique- 
ment qu  ils  ont  fait.  Mais  je  m'aperçoit 
que  ce  Vaiiïeau  chargé  d'argent ,  8c 

du 
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il 


5$      T.  Pf  TRONi)  Satvr. 

Af-ica  i\ar  'ts  ut  pwfniferasycum pecun'14 
tua-,  &  famtttatua^non  venu. Captâmes 
jam  exhaufti  liber  alitât  en*  mmïmCtunU 
Uaque  autfJlor  ,  *ut  fi  rtuna  commun:* 
6<xfit  redire  ad  pmittmtiam  fuunu 

Modum  excogitavi,  incjuit  Eu* 
mol  pus  ,  c,uo  noftros  capratcreî 
valdè  follicitos  l'abearnus  :  fîrrul- 
cjue  tabulas  c  pera  trahens  fie  ulti- 
mas  legit  voluntates. 

Or»nes  qui  in-  tefiamento  meo  le- 
jut*  habent  ,  praier  libertos  meosy 
bat  wndttiom  perapient  ,  qu&  dedi,fi 
ecrpus  i/temi  m  partes  cofiuderint  ,  & 
aâfiante  pepulo  ccvitàtrmt*  Ne  plus 
aquo    exhcrrrftat   >    *[>ud  quafda*» 

Il  g<n~ 

*  Ceri tint 5  K niions  oh Ct  vent  fé  ((Utume  do  n  a\n- 
ger  Un- s  parcs  après  leur  rrro*t.  ]  Ces  peuples 
eteiêt  nommez  par  les  Anciens  des  Antropopha- 
t  fcv.  t.      gcs.i  Boemus  afleure  que  les  Scythes  ,  les  h  afla- 
ch.  t.  des  gcttef  &  les  Tartsrcs  ctoient  de  ce  nombre. Il  y  a' 
mœursdes  encore  aujourdui  des  Narions  dans  les  Indes, 
Nations.     &  dans  le  Canada  ,  <jui  ont  Fufage  de  manger  de 
la  vhair  humaine  ,  c'eit  a  dire  leurs  parens  quani 

ils 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  2 


La  Satyre  de  Pétrone. 
du  refte  de  vos  Domeftiques  ,  dont 
vous  faites  efperer  la  venue  ,  n'é- 
tant pas  encore  arrive  d'Afrique, 
les  Brigueurs  de  fucceflion  ,  qui 
font  pi  tfque  épuifez,  ont  déjà  di- 
minué leur  libéralité  à  nôtre  c- 
gard  j  &  de  1  ;  foi  te  ,  fije  ne  me 
trompe,nous  voilà  ietournfz5pout 
nos  péchez  ,  au  malheureux  état 
où  nous  nous  trouvions  aupara- 
vant. 

f  ai  inventé  ,  dit  Eumolpe ,  un  moyen 
d'ewbarafer  beaucoup  ces  gens  ci  ,  &  le 
voila,  Enfuite ,  tirant  des  tablettes  de  fa, 
foche  y  il  nous  lût  ainfi  fes  dernières  vo- 
lontés. 

Tous  ceux  qui  font  couchez  fur  Teftamft 
mon  T  cih  m  cm, excepté  me  s  Afr  an-  ?Eun". 
chU  ,    ne  recevront   ce   que  je  Pepoia 
leur  ai  légué,  qu'à  condition  qu'ils  ^Soto- 
couperont  mon  corps  par  mor-  «'«es. 
cer.ux,&  le  mangeront  à  lavùëdu 
peuple.  Cela  ne  doit  pas  faire  tant 
d  horreur,qu'on  s  imagine, puifoue 
nous  gavons  que  *  certaines  Na- 
tions 

ils  font  vi<nx  ,  fc  les  prifonniers  qu'ils  font  à  la 
guerre. 
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*  Dcvcvt- 
re  fpiritum 
alicujus,id 
cft,  Diris 
tovere, 
civwur 
l  ame  de 

eUX'Furits'y 

Idem  ac 
mortem 
âlicujtft 
defidera- 
rc  :  Vâldè 
Satyrkum 
in  hacre- 
des,  qui 
fyf  r  de- 
puis Bcnc- 
fa&ores 
Dins  vo- 

VCJJt. 


z  Tralati- 
tius  cxpli 
catur  fu- 
pràinnot, 
Xat.i.pag. 


540      T.  Petrsnij  Satï*. 

fcïmus  adbuc  Itgcm  fervan  ,  »f  * 
propinqtm  fm  confumantur  defiinèii% 
adeo  qubàem  $  ut  objurgcntur  agît fré- 
quenter, quod  carnem  fua?n  faciant  ptjo- 
rem.  Hu adwonco  amuos  mtos>ne  ratt- 
fent,  qud  jubeo  yftd  qmbus  animis 1  devo- 
veant  jpmtum  meum,  cifeiem  etwu  cor- 
pus confuwMnt. 


Cumqne  prima  capita  Icgeret, 
quidam  magis  Eumolpo  familia- 
les intrarunr  cubiculum ,  &  in  ejus 
manu  tabulas  teftamenti  confpi- 
ciéntes,  ut  tierent  le&ionis  partici- 
pes eum  enixè  rogarunt  :  annuit 
ille  fubito,  &  à  primo  ad  ultimum 
recitavitr  Hi  vero  audita  necefli- 
tatc  cadaveris  edendi  non  z  trala- 
titia  propcfuionc  triftes  admo* 
durfi  fueruntrfed  excdtabat  itigens far 
ma  viulos  ,  ammofque  mifirorum  :  &  il- 
iiuj>  ad  ai  pe&um  tam  humilcs  erâry 

ut 
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La  Satyre  dePetronï.  54.1 
tions  obfervent  la  coutume  de 
manger  leurs  parens  après  leur 
mort;  ce  qui  eft  caufe  qu'il*  repro- 
chent fouvent  aux  malades  la  lon- 
gueur de  leurs  maladies  ,  parce 
qu'ils  rendent  leur  chair  moins 
bonne.  Par  cet  exemple  j'avertis 
mes  Amis  de  ne  point  sopofer  à 
mes  dernières  volontez  ;  au  con- 
traire ,  je  les  prie  de  dévorer  mon 
corps  avec  la  même  ardeur  qu'ils 
auront  fouhaité  ma  mort. 

Comme  il  achevoit  de  lire  ce  pre- 
mier article  ,  quelques  uns  de  nos  pré- 
tendu* héritiers ,  les  plus  *fiidus  au- 
près d'Eumolpe ,  entrèrent  dans  U 
chambre ,  &  voy.tnt  qu'il  ternit  fin 
Teflament ,  le  prièrent  de  le  leur  com- 
muniquer :  ce  qu'il  leur  acorda  vo- 
lontiers y  &  leur  en  fit  la  leclure  en  - 
tier: :  Mus  ,  après  avoir  entendu  l'o- 
bligation y  où  il  les  mettoit  de  manger 
[on  corps  mort,  ils  parurent  fort  cbu- 
grins  dune  propofitkn  fi  extraordi- 
naire :  Cependant  U  réputation  qu'il 
Avoit  d'être  riche  aveugloit  ces  mi- 
ferablcs  >  &  les  tenait  fi  rampans  de- 
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541  T.  p£TRCx\lj  Satyr. 
ut  de  hac  novitate  conqreri  non 
aufî  fuerint.  Aft  unus  ex  rus,  no- 
mine  GorgtA*  ,  far  mus  er«t  exfequfy 
dummodo  diutiùs  non  expeftaret. 
Ad  hoc  Eumolpus  de  ftomachi  ttâ 
recufitiotie  non  habeo  ,  quod  timeam 
fequeretur  imper tum,  fi  piomtftris  il- 
iipro  uniut  bortfafiidto  multmurn  bono~ 
rum  penfatwmm  Optrt  Modo  otulos, 
&finge  te  non  httmana  vifitra  ,fed  cen- 
nesfefiertium  comtffe..  Auedet  hut  qued 
aliéjH*  inyeniemus  l.  atidinnnta. ,  quitus 
faperem  wutur.us.  K>que  erïmulU  euro 
per  fe  placet  ,  fed  nue  quadam  cor- 
rttmpitur  ,  &  Jlomacbo  coticiliatut 
Averfo.    Qnod  fi  exemplis  yts  quoqut 

pror 
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La  SatyRi  t>e  Pitrcne.  54? 

Tant  lui ,  f**#  »'#/2w«f  lm  en  rien 
témoigmr  :    Cependant   Cm    a  eux 
nsmme  Gorgias ,  étoit  déjà  prêt  à 
tout  exécuter;  p9wveu  qu'il  n'y  eut 
pu  encore  long  tems  a  atendre  ,  ce 
qui  ibtigea  Ewnol;e  a  lui  dire  ,  Je 
n'ai  nen  à  craindredu  côté  de  vo- 
tre  eftomac,  car  je  fuis  perfuade 
qu'il  fei  a  ce  que  vous  fouhaiterez, 
fi  vous  lui  prometez  pour  un  dé- 
goût d'une  heure ,  la  recempenfe 
«le  tant  de  biens.  Fermez  feule- 
ment les  yeux  ,  &  figurez-vous 
qu'au  lieu  de  manger  les  entrailles 
d'un  Homme,  vous  avalez  cinq 
cent  mil  francs.  Déplus  on  trou- 
vera moyen  daffaifonner  cette 
chair  d'une  fauce,qui  changera  le 
goût  fade,qu  elle  a  naturellement^ 
car,  i  parler  en  gênerai,  toute  for- 
te de  viande  ne  plaît  aucunement 
d'elle-même;  mais  la  manière  de 
l'acommoder  la  rend  agréable  a 
ceuxquiauparavantnauroientpu 

la  foufrir.    S'il  eft  necelTaire  de 
prouver  ce  que  je   dis  par  des 
exemples  ,  l'Hiftoire  raporte  que 
r  tes 
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544  T-  Pi  TAON-.j  Satyr.  • 
f£«  probtrï  cnfi  'ium,  1  Sagmtim  opprefi  d 
ficScneca,  .Anmbale  ,  hu.hanas  edére  eûmes  :  nec 
SfïïTZ'-  httrcdttutem  expeciabant  2  PeuvittMm 
gtmm  **■  figurant  in  ulwna  f.ime ,  nec  qiïtdqu*m 
btuuitlîi's  m  hac  cpM*tione  captabant,  mfi 
fstrimmië  tantùm  ne  ffuriient.  ?  Cumcjjet  N#- 
'ïupït'ugiL  M**1'**  *  Sctpione  capta ,  menu  fini 
t  n  s  (juod  matres  qu<t  l&erorum  fuerum  ttmrtni 
ftwfinjfm impart,  l/ltimo  cum 
ï  pu  va,  fola  cogiratio  humanae  carnis  e- 

ToniiPCab  dendae  faft,d*u™  cieaie  poteft,ani- 
«rbc  qux  mum  adverfum  roto  corde  vin  ce- 

m^L,  «s,ut]cgataimmenfa,  dequibus 
cv  tjjit  fratuo  vobis  >recipiatis. 

&c.  Idem 
fusé  Ap- 
pianus  in 
Hifjani- 
cis. 


Has  novitates  propudiofas  ha 
incompofuè  cfïudit  tumolpus  5  uc 

Cap- 

Liv.  2.  de        .L$J  F'taviem  ,  ou  Pettvons.   Ces  Peuple* 
fa     Geo-    habitoicntia  Ville  de  Petavone  ,  dans  1  Elpagne 
§raph.c.tf     Tarraeoneife  ,  à  ce  que  nous  afïeure  Ptolomee: 
L'Auteur  joint  Jes  Petaviens  aux  Sagontim,  qui 
etoict  auffi  d'autres  TeupJes  d'Elpagncjparce  que 
les  nn^&ics  autres  avoiem  eae  e^ale  teputatio 
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La Saty  ri  de  Pétrone.  5+* 
les  Sagontins  aflicgez  par  Hanni- 
Jbal  j  ont  mangé  de  la  chair  humai- 
ne, &  ils  natendoient  pas  une  fuc- 
celîion  ,  *  Les  Petaviens  firent  la 
même  chofe  dans  une  extrême  fa- 
,mine ,  &  en  mangeant  d'un  mets  11 
extraordinaire,  ils  negagnoict  au- 
tre chofe  que  de  s'empecher  de 
tmourir  de  faim.  Lors  que  la  Ville 
deNumancefut  prife  par  Scipion, 
on  trouva  des  femmes  qui  tenoient 
entre  leurs  bras  les  corps  de  leurs 
enfans  à  demi  dévorez.  Enfin, comme 
$1  tiy  a  que  limaginitwn  ,    qui  peut 
donner  du  degout  a  manger  de  la  chair 
'  humaine ,  vous  ferez*  vos  efforts  pour 
'  vaincre  la  répugnance  ,   que  vous  y 
trouvère^  afin  de  vous  aquertr  les 
,  Mens  immenfesy  dont  je  d$0j  è  cnvô- 
grefav  eur, 

Eumolpe  débita  ces  extravagAth 
Ses  nouveautés  d'un  ton  de  voix ,  & 
d'un  air  fi  peu  ferieux }  que  ceux  qui 

ctoknt 


reuples 
qui  ont 

mange  par 
néceflîte' 
de  la  chaii 

humaine. 


Eumolps 
ïecoanu 
pour  jîr 
tVipuu» 


de  bravoure  pour  avoir  foûtenu  des  Sièges ,  jnfi 
qu'à  fe  voir  réduits  à  fe  mange  i  Ui  ™® 
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54$    T.  PitroniJ  Satîr: 

Captatores  de  illius  promiflîs  dii 
dcreceperint  y  Et  ftatim  di&afa 
claque  noftra  propiùs  explorante, 
fufpicionibus  experientiâ  au&is 
Plantos  &  Levatores  nos  credide 
rint.  Accedebat  hue  quod  quibu£ 
dam  Advenis  noti  cramus:  itaque 
qui  nos  majoribus  impenfisexce- 
perant  nos  invadere,&  vindiftam 
pro  merito  fumere  ,  decreverunt. 
SedChryfiSjomnium  machinarunt 
particeps  ,  Crotoniatarum  in  nos 
concilium  mihi  renunciavit.  Quo 
audito  ita  perterritus  fui ,  ut  illicà 
unà  cum  Gitone  efFugerim  ,  re- 
li&o  fatis  iniquis  Eumolpo>&  pau- 
cis  abhinc  diebus  accepi  Crotonia- 
^vi  a  vieil- tas  lr»dignantes  quod  i  veteratot 
li  dâs  Us  ifte  fumptibus  publicis  lautè  diù 
S»!  LegU  ali£us  fuerat ,  Maiïiliotico  more  il- 
tur  p.  38.  lum  ma&aiïe.  Id  ut  intelligatis  fci« 

itranut.  t0ts 
Vl  »  LUvotent  traité  à  U  Mtrfiitloife.  ]    Lè  Sa. 

crifice  d'Eumolpe,  livré  au  jufte  reflentimene 
des  Crotoniates,  pourroit  bien  avoir  été  mis  à 
detfein,  &  par  manière  de  pronome  pour  Né- 
ron, qui  depuis  Cmm  avènement  à  l'Empire  ,  avoir 
aufli  vécu  du  plus  pur  fang  des  Romains,  &  eut 
jtndeftin  pareil  à  <?elui  d'Eumolpe  ;  à  la  referve 
f*ïl  thoifit  i«£que  de  fa.  mntt  Ce^aflage  de 

fSïttfc 
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La  Satyre  de  Pétrone.  547 

'*ï  rw/f»?  préfens }  commencèrent  à  douter 
tie  refit  de  Je  s  promejftsx  Et  dans  Lt 
:\  fuite,  examinant  de  plus  prés  nos  a- 
:■  >  citons  &  nos  difiours ,  leurs fiupçons  au- 
;  gmentérentjufjuà  un  point ,  qu'ils  fu- 
rent convaincus  que  nous  étions  des  fii- 
?;  fens  &des  voleurs.  Ajoutez,  à  cela  que 
v  quelques  étrangers    nous  reconnurent  y 
t  cefi  pourquoi  ceux  qui  avoient  fait 
le  plus  de  depenfi  rejblurentdefefaifir 
-    de  fions  pour  nous  punir  félon  nos  me- 
rifes  :  Mais  Chryfis,  qut  étott  de  toutes 
/    les  intrigues  de  la  Ville  »  me  découvrit 
le  dejfan  des  Crotoniates  :  ce  qui  fné~ 
pouvant  a  fi  fort,  qtie  je  pris  aufi-tct 
le  party  de  nfenfuir  avec  Giton ,  aban- 
donnant  Eumolpe  afin  mauvais  De  fin:  EfifluetlM 
&  depuis  quelques  jours  ,  j'ai  reçu  non-  gf0toJjî 
ve'd:>  que  ces  gens- la^  chagrins  de  ce  que  tcs. 
ee  vieux  f curie  aroit  vécu  Icng-tcrns  en 
Prince  à  leurs  dépens*  l\ivoieni  traité  À 
U  Marfeiiloife*  Pour  oomprendre  ce  que 

cefi, 

Pétrone  eft cite  par  Servais  fur  le  ttoifiéme  de 
l'Eiieïde.i.L.Piacide  dit  qnc  cette  coutume  e'toit 
commune  à  tous  les  Gaulois  en  geneia.1.  Et  ^  *.  ^uî.  M 
fait  une  ample  defeription  des  cérémonies  qu'on  Bv .  Mtt  I 
oblervoit  dans  le  Sacrifice  de  ces  vi&imes.    La  Thebaid< 
coutume  des  Maifeillois  a  quelque  rapon  à  ecl- 
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*  Clrcum- 
dut  ebui  ur 
fer  xoXam 
Civitatewt) 
Hoc  Sa- 
crifîcium 
Juitrale 
vocabatur 

*Arnbu  ba- 
ie: veLfw- 

turbin  -n, 

rjuum  Ur- 
bes  1  ultra - 
icmur. 


?  An  Le- 
vit*  c.  16. 


î48    T.  PetbloniJ  Satyr: 

tote  quod  Majfdienfes ,  quotïes  pefti* 
lètnia  lahorabAHt  ;  unus  Je  ex  paupe- 
rUtk  offïicbat  alendus  anno  integro, 
publias  &  purïmbm  cibis.  Hic  poflea 
ornants  verbenis ,  &  vcjhbus  facris, 
1  (ircumdncebacurper  totam  Qivitatcm 
cfan  execrationibus  >  ut  in  ipfum  recide- 
rent  mala  civituùs  :  &fic  de  rupe  pro~ 
jkiebatur. 

le  des  Juifs, .qui  dan?  un  tems  de  calamité,  après 
avoir  choifi  un  Bouc  i  le  grand  Prêtre  le  char- 
geait de  toutes  les  iniquitez  du  peuple,  enfui  te 
Je  faifbit  fortir  du  Camp  avec  exécration  ,  &  on 
le  conduifoit  au  defert. 

I  Couvert  de  Vcrvaine.  )  Cette  herbe  ,  étOÎt 
en  vénération  chez  les  Anciens;  Apjlée  la  nom- 
me Li  firjgf),  &  Diolcoridc  Herbe  fdçréé  ,  à  cauie 
de  rufage'cju'on  en  feifoit.  j  Ces  manières  de 
couronner  &  d'habiller  les  vi&imes,  fervoient 
beaucoup  au  fpe&acle.  ccft  à  dire  ,  poux  atirer  la 

voie- 


FINI  S; 
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La  Satyre  db  Pitkomï.  54* 

que  vous  fîachiez,  ,    que   lorfquc  les 
Marfeillois  fe  voyoient  ateints  de 
la  pcfte  ,  ils  prenoient  un  pauvre 
miferable  qu'ils  nourriflbient  pen- 
dant un  an  entier,  avec  les  vian- 
des les  plus  exquifes  &  les  meil- 
leuresj  enfuite  l'ayant  couvert  «de 
Vervenne,&  revêtu  h  des  ornemen» 
deftinez  aux  victimes  ,  ils  le  con- 
duifoient  par  la  Ville ,  proférant 
toutes  fortes  d'exécrations  contre 
lui ,  croyant  par  cette  fuperftition 
que  la  contagion  publique  étoit 
tombée  fur  ce  malheureux ,  ils  le 
précipitoient  du  haut  d'un  rocher. 

habillemeus-  êtoient  myfte'rieux ,  ainfi  qu'il  f 
en  adtjistoutcs  les  Religions  :  outre  cela,  ib 
feivoient  aux  Pmies  qui  imoioloicnt  ces  forte» 
ëtVi&ijaes. 


F   I  N. 


Tom.  II. 


A* 
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AVIS    AV  RELiEVR. 

Pour  placer  les  figures  au  Preu.kr  Tome. 

LEs  Noces  de  Giton  &  dePannychis 
doivent  regarder  la  pag.  81 
Le  feftm  de  Trimalcion  pag.  8(5 


AVIS    AV  RELIEVR. 

Pour  placer  les  Figures  au  Second  Tome. 

L\ Prife  de  Troye  regardera  la  pag.tfa 

L|  Matrone  d  Ephefe.  224, 

Le  Naufrage  de  Lycas.  254, 

Poëmë  de  la  Guerre  Civile.  2^6 

Polycnos  châtié  &c  458 

I  rlyc  rîô<  fait  fa  prière  à  Priape.  4^ 

Moi  t  de  lOy  e  faci  ce;  4^4 
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